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ES courtes Annales renferment tous 
les événements principaux depuis le rehoix- 
véUement de l'Empire d'Occident On y 
voit cinq ou fix royaumes vafTaux de ceÉ 
Ërrjpire , cette longue querelle des Papes 
avec les Empereurs , celle de Rome avec 
les uns & les autres , & cette lutte opiniâ- 
tre du droit fêodal contre le pouvoir fu- 
prême. Oh y vdt comment Rome , fi fou- 
vent prêta d^étre fubjuguée , a échappé â 
tin jôug étranger , & comment le gou- 
vernement qui fubfifte en Allemagne s'eft 
établi. Ceff à la fois THiftoire de rEmpiré 
& du SaceWoce, & de l'Allemagne & de 
ritalie. Ceft en Allemagne que s'eff for- 
mée cette religion qui a ôté tant d'Etats 
à TEgUTe Romaine. Ce même pays éft de- 
venu le rempart de là CBrétîenté contré 
les Otloriiahs. Ainïî ce qu*oh appelle l'Em- 
pire eft depuis Charlemâgnc le plus grand 
àéâtredè rEuî-opé. On a mis, au devant 
Annales de Vl^pire. Tome L A 



du premier volume , le catalogue des Em- 
piereurs avec Tannée de leur naiflançe , de 
leur avènement & de leur mort , les noms 
de leurs femmes & de leurs enfants. Vis- 
à-vis eft la lifte des Papes , prefque tous 
car^ftérifés pat leurs aâions principales ; 
on y trouve Tannée de leur exaltation. De 
forte que le leâeur peut confulter d'un 
coup d'œil ce tableau , fans aller chercher 
des fragments de cette lifte à la tête du 
règne de chaque Empereur. 

On a placé à la fin du fécond volume 
une autre lifte à colonnes contenant tous 
les Eleâeurs. Le catalogue des Rois de 
l'Europe & des Empereurs Ottomans, qu'on 
trouve fi facilement par-tout ailleurs , eût 
trop groffi cet Ouvrage , qu'on a voulu 
rendre court autant que plein. 

Pour le rendre plus utile /lux jeunes 
gens, & pour les aider à retenir tant de 
noms & de dates ,, qui échappent prefque 
toujours à la mémoire , on a reflerré dans 
une centaine de vers techniques Tordre 
de fucceflîon de tous les Empereurs , de- 
puis Charlemagne , les dates de leur cou- 
ronnement Se de leur mort » & leurs prin^ 
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dpales aifUons , autant que la briéret^ 9c 
le genre de ces vers l'ont pu pennettrc. 
Quiconque aura appris ces cent vers * aura 
toujours dans l'eTprit, ^s héfiter tout le 
fond de l'Hiftoire de l'Empire. Les dates 
& les noms rappellent aifément dans la 
mémoire les événements qu'on a lus. Ceft 
la méthode la plus fùre & la plus facile. 
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Cl, 
HARLEMÀ©JE , tié , ëit-cm , le lo Avril 
^2^ £^^sarear «n Sdo , Utort^a S14. Ses 
jfpMME«. midegar^^ iWe 4è Cbildebram^ 
Cotme de Suabç. irme^gcmk ^ wVi crcdt la 
^même que Defîdërate, i6Qe de Didier, Roî 
des Lombards. Faftrade de Franconie. £x<//- 
garde de Suabe. Concubines ou Femmes 
DU SECOND RANG. Ilmetrude^ Galienne, Ma^ 
talgardcj Gerfinde^ Regina^ Adélaïde & plu- 
fieurç autres. Ses ^fants. Charles y Roi 
d'Allemagne, mo^ a». 771. Pépin ^ Roi d'I- 
talie . mort eçi^^^ p^ç id^Bwnard , Roi d'I- 
talie, ti^e de la ^fntrph èç ¥ern;iandois , dé- 

pofle4&-9 avcRi^té & moft M &i4« ^^^^ ^^ 
pieux ^. le ^9iiGi««^ ^^oJi ^%^ JEîmpereur. 
Rotrude , >è^é^ i;ÇgT#fmtiii.V4,^£fflpereur 
d'Orient. Berthe\ mariée ^ un ChanceUer de 
Charlemagne. Gijelde^ Tetrarde , Hiltmde^ eiv 
cloîtrées par Louis le déboimaire. H eut , des 
femmes du fécond rang , Drogon , Evèque de 
Metz , Hugo ou Hugues l'Abbé , Thierri l'Abbé , 
Pépin le boflu , Rothilde , Gertrude. Les Ro- 
manciers ajoutent la belle Emma , dont ils di-. 
fent que le Secrétaire Eginhard , & même 
Charlemagne f furent amoureux. 
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I ACHARIE , exalté m 741 ; c'eft lui qu'ont 
prétend avoir décidé que celui Jà feul était Roi- 
qui en ODoit U pouvoir. U; aiiktlipémadià ceur 
qui démontraiem mi'il y a des amifM>d^s: l'k 
gnoratice de cet nomme fii&âHtbls édit i»x 
point qu'il affirmait que , pour qu'il y cfât de$ 
antipodes ^ il ^ait néceâàârement èmx. fou. 
leib & deux hine& 

ETIENNE n ou m^ eicalci e» 7fi^ Id 
premier qui fe fit poiter fiir les épaules des^ 
nommes. 

PAUL 1 , 7f7 , de fon temps la grande 
querelle des images divifait TEglife. 

ETIENNE Ilf ou IV, 768 1 il difputa le 
Siège à Conftantin , qui était fêculier , & à 
KiUippe: H y eût beaucoup de fàng répandb. 
Ce n^était pas le premier fcliiime 3; oni en ai' 
vu pius Se quarante. II fàaiit remarquer ici 
que cet Etienne IV dépofa , dégKakfo ConftaA-^ 
tîn fèn prédéceâbur, & lui fit crever les^ y euat» 

AÛRSIN 1 5 77^9 &s légats eurent la 
miere place au {ècond Concile de Nicée. 

LEON ni, 79 fi il nomma Charlemagne 
Empereur le jouy de N^l en 800 j il ne vou- 
lut point ajouta 0aqHeM^ Symbole. On pé^ 
tenà que ce &c Rii qui initroduilk PuTage àif 
kùler ks Méds des Papes; La Cour RoiMiM^ 
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LOXJIS LE FAIBLE, né en 778 , Empe- 
reur en 814, mort en 840, zo Juin. Ses 
Femmes. Irmengarde , fille d'un Comte de 
Hasbanie. Judith , fille d'un Comte de Suabe, 
Ses Enfants. Lothaire^ Emperem:, Pépin, 
Roi d'Aquitaine, mort en 858. Gifelle, fem- 
me, d'un Comte de Bourgogne. Louis , Roi 
de Germanie , mort en 876. Adélaïde , femme 
d'un Comte de Bourgogne. Alpaide^ femme 
d'un Comte de Paris. Charles le chauve y Roi 
de France & Empereur, 



LOTHAIRE I, né en 796, Empereur en 
840, mort en 8 J'y. Femme. Hernrengarde\ 
fiUe d'un Comte de Thionville. Ses Enfants. 
Louis fécond. Empereur. Lothaire, Roi de 
Lorraine , mort en 868. Charles , Roi de Bour-. 
gogne. Hermengarde , femme d'un Duc fiir la 
Mofelle, 

4. 

. LOUIS SECOND, né en 8af, Empereur 

en. 8f j", mort en 87f , le 15 Août. Sa Fem- 

m. Ingçlberthe^ fille de Louis ^ Roi de Ger« 
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dit qu'il donna PEmpire à Charlcmagne } la 
vérité dit qu'il fut l'organe du Peuple , gagnd 
par l'Dr & intimidé par le fer. 

ETIEKNE IV ou V, %i6. 

PASCAL I, 817, accufe d'avoir fait aflat 
finer le primicier Théodore , & obligé de fe 
purger par ferment devant les Commiflaires 
de l'Empereur Louis. D forgea ou laifla for- 
ger le faux ade par lequel l'Empereur Louis 
le débonnaire lui donnait la Sicile & à tous 
fes fiiccelTeurs. 

EUGENE n, 824» furnommé le Père des 
pauvres. . 

VALENTTN , 827. 

GREGOIRE IV, 828, qui trompa Louis 
le faible , dans un champ entre Bâle & Col- 
mar , qu'on appella depuis le champ du men- 
fonge, & qu'on va voir par curiohté. 

SERGIUS n , 844 , qui fe fit confàcrer fans 
^attendre la permiffion de l'Empereur , pour 
établir la grandeur de l'Eglife Romaine. 

LEON IV, 847 i il fauva Rome des Ma* 
hométans pat fon courage & ^ar fa vigilance. 



BENOIT m, Sff > à Taide des Francs mal- 
gré le Peuple Romain. Sous lui, le Denier ds 
Sl Pierre s'établit en Angleterre. 
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% SMPEREUJiS. 

înanic. S^s Enfants. Hermengarie^ marié? 
a lèozon 5 Roi 4© BjQurgogne. 



CHARLES LE CHAUVE, ni en &ij. 
Empereur en 87J , mort en 877 » le 6 Odo- 
fcre. Ses Femmes. Hirmm^rude, fille âfOéoUj 
. Duc d'Orléans. RicbiUe , fille, d'un Comtç 4e 
Bovines; Ses ÊNî?^A,NTSr Louis le feegue. dbor- 
to, tue en 866. Carloman, aveuglé en 875. 
vjudith , fenune exi preinieres nocçs d'Edidired , 
.Roi d'An^^teirre, ^ en fecoii^d^s nçces^ de 
BaudôuJA^, Comte de J^landir^ 

LOUÏS LE BEGUE, né en 845, i No- 
vembre , Empereur en 878 , mort en 879 , 
10 Avril. Ses Femmes. Anfgarde. Adélaïde. 
Ses Enfants. Louis ^ Carloman, & Charles 
ii fimplej Roi de France. J^i^lkf maniée à 
iLolon çuRao^, promifirÛuçi4eI^man4^ 
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NICOLAS I, 8^8; de (on temps commen* 
ce le ffzïyi ichifine entre ConiÉuitmople & 
Kome. 

ADRIE>ni, 867; il fit le premier porter 
la croix devant lui Le Patriarcne Fhotius Pex-» 
communia par repréfkâles. 

JEAN Vin, 8725 il reconnut te Pîatriarche 
JPhodus. On dit qu'à fut aâaffiné à coups de 
marteau.- Cela n'eft pas plus vrai que PHit 
toire de la Fapefle Jeanne. On lui attribua le 
rôle de cette Fapefle r parce que tes Romains 
difaient qu^il n'avait pas montré plus de coi^ 
rage qu'une femme contre Photius. 
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ïo ÉMFEREVRS, 

7- 
CHARLES LE GROS, Empereur en 880. 

dépoâedé en 887, mort en 888 > le ij Jsuv 
Vier , SANS Ek^ants. • 

8. 
' AKNOLf HE ou ARNOULD , ni en ggj , 

Empereur ei> ^87 , mort en 889- H eut de 
SA MAITHESSE Elengardey Loids Penfant ou 
Louis IVi Enipereur. Zventilholde ^ Roi de 
Lorraine» Rafolde » tige des Comtes d'Ândeck 
&deTirol; 

LOUIS nr ou LOUIS UENTANT, ne en 
88^ , Empereur vers 900» mort en 9iz> fans 
poftérité. 



10. 
CONRAD I, Empereur en 911 ou 91a ^ 
mort en 918, 25 Décembre. Sa Femme. Cu^ 
nêgande de Bavière, dont il eut Amolfhe le 
mauvais i tige de la maifon de Bavière. 



II. 
HENRI UOISELEUR , Duc de Saxe , né 
en 876, Empereur en 919, mort en 956. 
Ses Femmes. Hatboutrgey nlle d'un Comte de 
Mersbourg. Melcbtide^ fille dhin Comte de 
Ringelheim. Ses Enfants. Tancard^ tué à 
lilersbourg en 959» L'Empereur Qthm le grand. 
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MARIN, 88i. 
ADRIEN m, 884; 

ETIENNE VI , 884; il défendit les éçtea. 
ves par le feu & par Teau. 

FORMOSE , 891. 

ETIENNE VU, 896, fils d»un prêtre î i! 
fit déterrer le corps de tùti prédéceflèur For- 
mo{è , lui trancha la tète & le jeta dans le Ti- 
bre. Il fiit enluite mis en prifon & étranglé. 
' JEAN DC , 897. De fon tems les Mano. 
métans vinrent dans la Calabre. 

BENOIT IV , 900. 

LEON V , 904. 

SERGIUS in, 905*5 honune cruel, amant 
de Marofîe , fille de la première Théodora , 
dont il eut le Pape Jean XL 

ANASTASE, 91J. 

LANDON, 914. 

JEAN X, 91 j", amant de la jeune Théo-» 
dora , qui lui procura le St. Siège , & dont il 
eut Crefcence, premier Cônfiil de ce nom. H 
mourut étranglé dans fon lit 

LEON VI, 918. 

ETIENNE Vm, 929, qu'on croit encore 
fils de Marojde , enfermé au Châteali qu'on 
nomme aujourd'hui St. Ange. 

ipe Ses^gpois & de 



u, EMFÉREVRS. 

Gerhergey mariée à Gifelberg, Duc de Lor-* 
raine. Aduide^ mariée à Hugues, Comte de 
Paris. Henri , Duc de Bavière. Bnmon , Evêw 
que de Cologne» 

12. 

OTHONI, ouLEGRAND, néleiiNo- 
yembre 916. Empereur en 9 J6, mort en 975, 
le 7 Mai Ses Femmes. Edithe^ fille d'E-^ 
douard. Roi d'Angleterre. Adélaïde ^ fiUe de 
Rodolphe fécond , Roi de Bourgogne. Se^^ 
ÈSTASlcs. Lutholfi DucdeSuabe. Lutigarde^ 
femme d'un Duc de Lorraine & de Fjrancon 
nie. Othon fécond , dit le roux , Empereur. 
Mathilde , Abbefle de QuedUmbotirg. Adélmde^ 
mariée à un Marquis de Montfcrrai. Ricbilde , 
à un Comte d'Enic^en» Guillaume , Arche^ 
vèquc de Mayence. 
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OTHON n , oti le roux , ne en 9f f , Em- 
pereur en 97 j, mort en.9&9. Sa FEiHMe. 
Théefhamei beUe^e derrÈttip^r^uar Nicépho- 
xis. Ses Eî^fa^tSk Qthmy depuiâ Empeceur.»^ 
Sophie , Abbefle de Gannechim. Maêhilde » £enw> 
9BS d'ua Comte Fala$i^,, VithOde^ fille nsatu^ 
telle , femme d'un Comte de Hollande. 



T A F E s. Vj 

Marofie > (bus qui fa mère gouverna delpoti- 
^uement 



LEON VU , 956, 

ETIENNE IX, 9J95 Memandde naiffiuw 
ee , fabré au vifage par les Romains, 

MARIN m, 94 j. 

AGAPET, 946, 

JEAN Xn, 9f6; fils de Marofie & du Pa- 
trice Alberic j Patrice lui-même. Fait Pape à 
Vàge de dix-huit ans. Il s^oppofa à l'Empereur 
Othon L Hfîit aiflaffiné en allant diez m mai-^ 
treffe. 

LEON Vni , 9^5 5 nommé' par un petit 
Concile à Rtnne par les ordres d'Othon. 

BENOIT V , 964 5 chafle immédiatement 
après par TEmpereur Othon I , & mort en 
odl à Hambourg. 

JEAN Xm, 96f 5 chafifé de Rome & puis 
rétabli 

BENOTT VI, 97:1; étranglé parle Conful 
-Crefcence, Bb du râpe Jean X. 

BONIFACS Vn , 9745 il voulut rendra 
Rome aux Empereurs d'Orient. 

DOJVCUS, 974. 
BENOÎT vn, 97r. 
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14. 
OTHON in , né en 97 J , Empereur en 
98 j y mort en 1002 -, on prétend qu'il épouTa 
Mari^ d'Aragon. More fans poftérité. 



HENRI SECOND , furnommé le faint , te 
chafte & le boiteux , Duc de Bavière , petite 
fils d'Othon le grand , Empereur en 1002 , 
mort en 1024. Sa Femme. Cunégmde^ fille 
de Sigefiroi ^ Comte de Luxembourg. Sans 
poftérité. 

16. 
CONRAD n , le falique , de la maifon de 
Franconîe , Empereur en I024 , mort en 1059 , 
le 4 Juin. Sa Femme. Gifelle dé Suabe. Ses 
Enfants. Kw/W , depuis Enfpereur. Béatrix^ 
Abbefle de Gandersheim. Judith ^ mariée, à 
ce qu'on prétend , à Azon d'Eft en Italie. 

17- 
HENRI m, dit le noir, né k 28 Oûobre 

1017, Empereur en ÏOJ9, mort en iof6. 

Ses Femmes. Cunégonde^ fille de Canut, Roi 
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JEAN XIV i, 984} du temps de B<Hii{ac« 
VTL , mort en piifon au Château St. Ange. 

BONIFACE Xn » rétabli Ad^finé à coups 
de poignard. 

JEAN XV ou XVI, 986} chafle de Rome 
par le Confiil Creicence , & rétabli. 

GREGOIRE V, 996} à la nomination de 
PEmpereur Othon HI. 

SILVESTRE n , 999 } c'eft le fameux Ger- 
bert, Auvergnat, Archevêque de Rheiras, 
prodige d'éruditioii pour Ton temps. 

JEAN XVn, looj. 

JEAN XVm , 1004. 

SERGIUS IV , 1009 i regardé comme un 
ornement dé rÉgliiè. 

BENOIT Vni, 1012 } il repouTa les Sar- 
raiins; 



JEAN XIX ou XX, I0i4j chafle àrétaHi. 
BENOIT K, loj j } qui acheta le Ponti&i. 
cat, lui troi/îeme, & qui revendit là part. 



GREGOIRE VI , i04f j dépofé. 
CLEJVIENT n, Evêque de Bamberg en 
1046) nommé par l'Empereur Henri II; 



d'Angleterre. Agnes ^ 631e de Guillaume, Duc 
d'Aquitaine» Sts EiiFAKts DE la seconde 
Femme. Mafhitde^ mariée à Rodolphe, Duc 
de Suafee* L'Enq)eteur Henri /K Conrad , Duc 
de Bavière. Sophie , mariée à Salomon , Roi 
de Hongrie i & depuis a Uladilks , Rei4e Po- 
logne. Itha , femme dé Léopold , Marquis d' AU* 
ftiche. AdélaXde, Abbedè de Gandershdm. 

HENRI IV^ Xké le 1 1 Novembre en lOfo , 
Empereur en ïof 6, mort en 1106. Ses Fem- 
mes. Berthe^ fille d'Othon de Savoie, qu'on 
appelloit Marquis d'Italie. Adélaïde de RufEe , 
veuve d'un Margrave de Brandebourg. Ses 
Enfants de BERtHE. Conrad^ Duc dé Lor- 
raine. L'Empereur Heniri F. Agnès ^ femme 
de Frédéric de Suabe. Eerthe , mariée à im Diic 
de Carinthie. Adélaïde , à Boleflas III , R^ai dé 
Pologne. Soflfie , à Gode&oi , Duc de Brabant. 



19. 
HENRI V, ne en 108 ï , Empereur en lîoS 5 

mort en i lis 5 le 5^3 Mai. Sa Femme. Ma^ 

thilde 
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DAMâS£ n, 10481 nommé encore pitr 
P£mpereur. 

LEON IX , 10485 Pape vertueux, 
VICTOR il, loff 5 grand réformateur. 
Infpiré & gouverné par l£ldebrand ^ depuis 
Gr^oire Vît ^ 



ETIENNE. X, îof7> firere de Godefroi, 
Dua de Lorraine- 

NICOLAS Û 5 exalté à main armée en loy 8 < 
ciiaâa fon compétiteur Benoit H foumit le pre- 
mier la Fouille & la Calabre au St. Siège. 

ALEXANDRE H, élu par le parti d'Hil- 
debrandj fans confeiitement de la Cour im- 
périale, ioéi> de fon temps eft Tétonnante 
aventure de l'épreuve de Pierre Igneus , vraie 
ou faulTe , ou exagérée. 

GREGOIRE VU, 107 j- C'eft le fameux 
HUdebrand, qui le premier rendit TEglife Ro- 
maine redoutable; Il fut la vidime de fon zèle. 

VICTOR ni, 10865 Grégoire Vn l'avait^ 
recommandé à la mort. 

URBAIN n , de Chatiilon fur Marne , 1 087. 
Il publia les Croifadés imaginées par Grégoi- 
re VII. 

PASCAL H, 1099^ il marcha fur les traces 
de Grégoire Vil. 

GELASEn^ Il 18 5 traîné immédiatement 
après en prifon par la faâion oppofée. 
Annales de P Empire. Tome L B 
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ihildâ, fiBc de Hehri t, Rei d'Angtetérte^ 
Ses Enfants. Chrijlniej femme de Ladiflas^ 
Duc de SiléliQ. . 

tOTHAIRE SECOND , Duc de Saxe, Em^ 
pereur en ii2f , mort en ii J7. Sa Femme. 
Richezi^ fille de Henri le gros. Duc de Saxe. 



CONRAD ni > né en lojjt. Empereur éit 
fij8, mort Clin j'ii ifFétriter. Sa Femme.. 
€fèrtrude , filk d-un Geçriite de Sultzbàcli; SE» 
EnpàSts. Henri 9 mort ett Bas âge. Frédéric ^ 
Ciomte de Rothcmbbulrgi 

lié 
FRÉDÉRIC ï , fornoiiiiyie Barberoùflè , Diic 
de Suabe, né. en 1121, Empéréut en 11 fz, 
ihbrt en 1190. Ses Femmes. AMntde^ fille 
du Marquis de Vohçnbourg, répudiée. BAi- 
trix , fiUe de Renaud i Cbn^te de Bourgogne. 
Ses Enfants. HenYi^ depuis Empereur: frrf- 
dericy Duc de Suabe> tonrad^ Duc de Spo- 
Ictte. FhiCippy depuis Empereur. Gthw , Comte 
de Bourgè^é. SèplHè ^ martée au Marquis de 
Montferrat. Béafrix , Abbefle de QpedtinK 






Pj4 iPiElK."-'- .'- 09 



CALDCTE n, 1 1 19» Ênit U grand procès 
Ite^tKiMfliUâras.' 



INNOCENT ii^. ïi y&i cfaf«^ «faite» 
âeâions étaient doubles dans ce fîecle} touc 
était fchifine dans TEditfe ; tout s'obtenait par 
«rièoèvjttt fiAdflié^ <$è ^ vvMm ^ «' 1» 



L* . • l 






^ * * i 
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ANASTASE IVv i¥f ?. ^ ^ . ^ 
ADRIEN IV, iif4} Anglais, fils d'un 
mendiant, mendianc'^i-mème & devenu un 

M^ï^g^RE Blv i i>T9|Pqv:B^iUbittft ^Bta- 
ftH«ttt"f^édettC! iàrfeibroliâè , ^ ftf KatrifAil. 
f^eterre-^lUtfH n* : ■---'- 

LUCIUS ni, 118I} cliaflS encore &pour- 




*• URBAIN' lS"i»î%^- -: ■- - ■-•■■-'■'■ — 'J 
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HENRI VI , né en iifif , Empereur m 
II 90 5 mort en 11 97; Sa, Femme. Confiance y^ 
fille de Roger, Roi de Sicile. Ses Enfants. 
Frédéric 9 depuis Empereur. Marie 9 femme de 
Conrad , Marquis de Màhren. 

<■ PHILIPPE, Duc de Suabe , fik puîné de 
Frédéric Barberouflè, tuteur de Frédéric ^11 » 
né en 1181, Empereur en 1198 , mort en 
1208, le ai Juin. Sa Femme. Irène ^ fille 
Â^Jikàc^ Empereur de Conftanpmoplç. Se St En- 
fants. B^a^x , ^oufe de Ferdinand ni , Roi 
dôCaftille. Cunégonde^ époufe de Venceflas III , 
Roi de Bohême, ifonc, époufe de Hwn, Duc 
de Bradant. Béatrix^ morte immédiatement 
après fon mariage avec Othon IV , Duc de 
Brunfvick , depuis Empereur» 

OTHON IV, Duc de Bnjnfvick , Empe- 
reur en 1198, mort ç^xiii^ Sa seconde 
Femme. -Marie , fille de Henri le vertueux. 
Duc de Brabant; mort fans poft^rité. 

FRÉDÉRIC H,. DuK^de; Suabev Roi d^ 
deux Siciles , né le 26 Décepibre 1193 i. Em- 
pereur en 12IZ, mort ieft-' ij^fo (,: le:'ij Dé- 
cembre. . Ses . Fèmj^es. MiCÉtti^ciCi^ fille 4jM- 
phonfe . Il , Roi d'4(;agpiv "Violçntt 9 nlle de 
Jean de Brienne, Roi de Jérufilem. ffabetkff 



V AI E& 



^■ 



CELESnNm, 1191, qui défendit qu'on 
entetiât rEmpereur Henri VL 



INNOCENT IK, 1198 , qui jetta miintefJ 
dit iùr la France. Sous lui la Croi&de contrp 
les iU9>igeois. 



'> 



•4 



HÔNORIUS m, ii46, commença à-s'é^ 
lever contre Frédéric H. 

GREGOIRE IX, lizy, chafle encore par 
lés Romains , excommunia & crut dépofer Fré- 
déric n. 

CEIi:STIN IV, 1241. 

B î 



1 .» 



fille de Jean , Roi d^Angleterre. Ses Enfants. 

12^6. Conrad , dâppijr SdfMQifltf? 5 f^Q ià^^sma 
iradin > en qui finit ia maiion de Suabe. Hmri , 
Gouverneur de Sicile. Marguerite , époufe d'Al- 
bert le dépravé , Landgrave de Tnuringe & 
Marquis de Mifnie. De ses maîtresses , il 
eut Enzdo , Roi de Sardaigne* Manfredo , Roi 






27. . . 

CO>3RAD IV, Empereur en iifi , mort 
en 12SA- Sa Femme. EUfabeth^ fille d'Othon, 
Comte Palatin. Son fils. Conradm ^ ïhxc àç 
Suabe , héritier du Royaume de Sicile , à qui 
Charles d'Anjou fit couper la tète à Tâge de 
dix-fept ans , le 29 Odlobre 1268* 

(Alphonse X, Roi d'Efpagne , & Ri- 
CHARD 5 Duc de Cornouaille , fils de Jean fans 
terre, tous dexix éUis en \2^Jy mais ils ne 
font pas comptés parmi les Empereurs ). 

RODOLPHE, Comte de Habsbourg en 
Suifle , tige de la maifpn d'Autriche , né en 
Ï2i8, Empereur en 1275,. mort en 1291. 
SiÉs ^iii^ga- Am^ Gentrùde de Boh^nberg. 
Agnès ^ fflle d'Othon, Comte de Bpurgognp. 
Ses EîîFANT^. AJbçrtr Pvp d'A^trîchç , de- 
puis Et^r^^; 'R^Mpks! , qu'o^ ^ cru pue 

de Suabe. Hemiann , qui fe noya dans le Rhia 
à Tàge de dix-huit aais. Fré^^iQ^ lAQrî ftns 



1^ 4 J^ -? * ' *I 

INNC^ENT ÏV, ii4jfl cxcommwttû en, 
çore Frederfc U , ^ à^t ^ ^éj^a ij^u coiu 
die dç 




,AU:^:ANPï;^ JV, 1*^4, ^ protégea les 
moines mendiant pont?^ PUniverjité ^e fv^ 

URBAIN rV" , ii6i i il fiit d'abord fevetier 
à Troyes en Champagiie. Il appella le premier 
Cl^arles ^'Anjo^i^ Napl^. 

CLEAIE?^ jfV', 121^64: on pristend qu'ij 
çoniêilia l'^^iâma^ de voi>ii^dtn & du D^ç 



JEAN XXI , layé : on dit qu'il était aflèz 
bon médecin. 

ÎÎI6@L4S W-i Ï277i dç if m^ifon ïjeff 
Vcfiiif : .on ^f qij'gvw» # IMWir il ÇOjiff jJl^ 

B 4 
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lignée. Charles , mort en bas âge» Rodolphe 
mort auffi dans' Penfance. Mecthilde^ mariée 
à Louis le févere , Duc de Bavière. Agnès , 
qui époufa Albert II, Duc de Saxe. Hedvige^ 
femme d'Othon , Marquis de Brandebourg. 
Gîitha , mariée à Venceflas , Roi de Bohème , 
fils d'Ottocare. Clémence , époufe de Charles 
Martel , Roi de Hongrie , petit-fils de Char-* 
les I, Roi de Naples & de Sicile. Morgue-^ 
rite^ femme de Théodoric, Comte de Cle- 
ves. Catherine^ mariée à Othon, Duc de la 
Bavière inférieure , fils de Henri , frère de 
Louis le févere. Euj^hémie\ Religieufe. 

29. 
ADOLPHE DE NASSAU, Empereur en 
1292, mort en 1298, le 2 Juillet Sa Femjme. 
Bnagine , fille de Jerlaqh , Comte de Limbourg. 
Ses Ejîfakts. Henri , mort jeune. Rohertjd& 
Naflau. Jerlach de Naflau. Valdrame. Adolphe. 
Adélaïde^ Imagine. Mathilde. Philippe. 

50. 

ALBERT I , d'Autriche , Empereur en 1298, 

mort en ijo8. Sa Y'EMMi^.'^Elifabeth^ fille de 

Menard , Duc de Carinthie & Comte de Ti- 

roi. Ses Enfants. Frédéric le beau, depuis 

Emperew. Albert le fage , Duc d'Autriche* 

' ■ ' , ■■ ' ^ 

/ r 

tîENÎtl Vn, de la maifon de Luxem^ 
bourg. Empereur en 1308, mort en ijij- 
Ses Femmes, Marguerite ^ fille d'un Duo de 



P A P E s. 
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; IVlARTINiy, 1281. Dès qu*il fot pape, 
il fe fit élire fénateur de Rome pour y avoir 
plus d'autorité. - - ■ • ^ 

HONORIUS IV, I28r, de la maifon de 
Savelli , prit le parti des Français en Sicile. 

NICOLAS IV , 1x88. Sous lui les Chré- 
tiens entièrement chafles de la Syrie.; 



- -CELESTIN V, 12^. Benoit Caïetan hn 
perluada d'abdiquer. 

BONIFACE VU, (Benoît Caïetan) 1294. 
Il enferma fon prédécefleur , excommunia Phi* 
lippe le Bel, s'intitula maître de tous les rois, 
fit porter deux épées devant lui, mit deux 
couronnes fur fa tète , & inftitua le Jubilé. 

CLEMENT V, (Bertrand de Gott) Bor- 
delois, 1508 , pourfuivit les Templiers. Il eft 
dit qu'on vendait à fa cour tous les béné«> 
fices. 



/ 
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^iat>ant Cfith$rifie , fiUe d'Albert d'Autriche , 
^9^çée feuleipent avant fa mort. Ses £^fant& 
Jean , Roi de Bohême. 

lfO\JlS y 5 de Bavière, Empereur en i Ji4» 
mort en ij^y. SçsFkj^mçs. JBefWm de Glau-. 
gau. Marguerite , Comtefle de Hollande. Ses 
Enfants. Lo/i/V l'ancien , Margrave de Bran- 
debourg. Etienne le bouclé. Duc de Bavière. 
Mecthilde , femme de Frédéric le févere , Mar- 

3uis de Milhie. Elifabeth , mariée à Jean , Duc 
e la Bafle-Baviere. Guillaume^ Comte de Hol^ 
knde par fa mère, devenu furieux. Albett^ 
Comte de Hollande. Louis le Romain , Mar^ 

2uis de Brandebourg. Otlmn^ Marquis de 
randeboiurg. 



I I 



. (]ÏIARI.ÏS W, ^ ia njalfon de Lutgm- 

nieî» ei\ tî7** Sfis fm^M^ SImckf de V^-. 
lois. Jnne Palatine. Anne de Siléue. Elifykifk 
dé" Poméranie. Ses Enfants. Venceslas^ de- 
puis Empereur. Sigifmond , depuis Empereur. 
Jean , Marquis de Brandebourg. 

?4- 
VENCESLAS > né en 1 361 , Empereur en 



y 4 ? ? ^ ^: 



lEAN XXQ, i?if , fils d'un favetier de 
^ifii; , fl^Hifié 4'Ei^ , q^i paCa pour avoir 
V^H WÇt^Ç ptWf 4? ^énéfcss que foi^ pfé- 
4wWW I ^ qw Ç«ï »B PW4 Çfédit *"», 
f-Ê^rfÇ9 » i^5 PHHyçir en Slfoir 4aiw .R-pme.; 
B JF^^ ^si^WS y^jw te i^ôftt l\ écrivit fur 
lî là^EEf jtWOPNa ' imm il. Pavaiî véritiu 
H<mm m «rgWt «gi^li^ïï. ge fat lui qui 
^y^f^fifiB i^ifiçiBe çoiyponag 4 la ti^e. (>i 
l'accufa altéreriez ce fut lui qui t;axa b ^e-: 
miifion des péchés : cette taxe fut imprimée 
depuis. 

CLEMEOT VI, (Pierre Roger) 134», 
Telîde à Avignon, qu'il acheta de la Reine 
Jeanne. 






]}70, remit le St. Siège à Rome, où il tut 
leçu comme Seigneur ^f la Ville. 



48 EMPEREURS. 

Ij68, dépofé en 1400, mort en 1419. Ses 
Femmes. Jeanne & Sophie , de la maifbn de 
Bavière : fans poftérité. 



ROBERT, Comte Palatin du Rhin , Em: 
pereuf en 1410. Sa Femme. Elifabeth^ fille 
d'un Burgrave de Nuremberg. SesEïHpants. 
Robert , mort avant lui. Louis le barbu & Par- 
veugle. Electeur. Fre/j/eric, Comte de Ham* 
berg. Elifabeth^ mariée à un Duc d'Autriche. 
Agnès à un Comte de Cleves. Marguerite à' 
un Duc de Lorraiite. Jean , Comte Palatin 
2ïmmeren. 

JOSSÈ , Marquis de Brandebourg & de Mo- 
ravie, Enapereiu: en 14x0, mort trois mois 
après. 

SIGIÇMOND, firere de Venceflas, né en 
ij68. Empereur en 1411 , mort en 14J7. 
Ses Femmes. Marie ^ héritière de Hongrie 
& de Bohême. Barba ^ Comteâède Sillé. Ses 
Enfants. £/i/îr^/ib , fille de Marie , héritière 
de Hongrie & de Bohême ^ mariée à PEmpe^' 
reur Albert fécond d'Autriche. 

* r 

38. 

. ALBERT n , d'Autriche , né en i J99 , Em- 
pereur eft;i4)8, mort eu 1439. Sa Femme. 



F A F E s. . is> 

cûtrc Prigttàno, URBAIN VI, & Robert de 
Genève, CLEMENT Vn. Ce fchifine cond. 
nue de compétiteur en compétiteiu: iufqu'à 
1417, Jamais on ne vit plus de troubles & 
plus de^ cximes dans TEgme Chrétienne. 



MARTIN V, (Colonna) U17, élu par le 
Concile de Confbnce. H pacina Rome & re- 
couvra beaucoup de domaines du St. Siège. 

EUGENE IV, (Gondelmere) 14J1. On 
Ta cru fils de Grégoire XII , Pun des papes 
du g^n^ fclufme. B triompha di»; 6oncâe de 
Bâk , i|ui le ^pçî&. yainement. ' "^ 









|6 EMPÈnUd^RlS. 

Èlifàbêth , fille de Sigt^môhi , héridèHè dë'Aâù 
heme & de Hongrie. Ses Ek^ants. G^f^y 
thbrt jeune, ^^w^ , miltiéfe à Un DUc dé SSât^ 
Elifxbtùh , à un Prince ée Pologne. LàMi4à9^ 
fojthùm 5 Hol de fidhèMe à de Hmi|#iew . 

FRÉDÉRIC D'AUTRKJHE , né en 141 f , 
Empereur en 1440, mort en 149J.' Sa Fem- 
me. Eléonore^ fille du Roi de Portugal Ses 
Enfants. Maximilien^ depuis Empereur. Cu^ 
négondc , mariée à un Duc de Baviete. 






\ 



• MA3ÇÔ«LIEk I, d'Aitâc1ie,Mé«H4f^V 
Roi des Romaitts èft 4^*ff ,-feilt>^r^l^ ®i 149^, 
mort en ifi?, le la Janvier. Ses Femmes. 
Marie , héritière de Bourgogne & des Pays- 
Bas. Blanche - Marie Sforce. Ses E^nfants. 
Philippe le beau d'Autriche , Roi d^Elpagne 



j^ j( ? * A a 



NICOLAS V, (Sarzane) 14475 c'eft lui 
fui fit le Concordat avec PEmpirc. 

CAUXTE ni , ( Borgia ) i*4f f 5 il envoya 
le premier des galères contre les Ottomans. 

PIE n, ( Eneas Silvius Picolomini ) 145*85 
il écrivit dans le temps du Concile de Baie 
contre le pouvoir du St. Siège , & fe rétrada 
étant Pape.. 

PAUL n ,( Baîk) Vénitièh ) 1464 } il aàg- 
Hiehtà le iièmBfe & lé^ Iiorihfeù'r$ dés car 81- 
naux , iïrffittei àts jetix JpuWièi & 3fes Frfeîfes 
Minimes; 

SIXTE IV, (de la libvèïë) ^i 5 il en^ 
couragea la corijilratien dés Pàtesi èôfttré lè^ 
Médicisw • B fit répî^e* te pont AntoHin , Se 
prit un impôfc fôr les ebùittfannéis. 

INNOCENT vm, (Cîbo) 1484 i ^^mè 

ivant d*èbfe ptêtt« , & layàm beattcëii^ é^ehi 
fetits. 

' ALEXANDRE VI ^ ( Bôrgta ) m^y dft 
coônaît tSei h maitirfette Vafiofia, fa ffilè Lu- 
crèce , fôh fils le Diîc de Vàléiitinois ^ & lès 
voies dont il fe fervit pour F^b^îldiffctncntilld 
ce fils, dont le S t Siège profita. OnTamaU 
à-.propo8 comparé à Néron : il eft vrai qu'il 



fi E MP £ R E 1[R S^ 

par fa femme. François , mort au berceat}^ 
Marguerite , promife à Charles VIII , Roi de 
France , Gouvernante des Pays-Bas , mariée à 
Jean , 61s de Ferdinand , Roi d^Efpagne , & 
depuis à Philibert, Duc de Savoie: il n'eut 
point d'enfants de Blanche Sforce , mais il eut 
ux bâtards de fes maitreflès. 



41; 
CHARLES-OyiNT , né le ^4 Février i f Oô, 
Roi d'Efpagne en if 16, Empereur en ifi?^ 
abdique le a Juin iffé, mort U 21 Septem- 
bre iffS. Sa Femme, tfabeile^ fille d^Ema- 
nueU Roi de Portugal Ses Enfants* Phitip^ 
pe n , Roi d'ETpagne , Naples & Sicile , Duc 
de Milan , Souverain des Pays-Bas, Jeanne ^ 
mariée à Jean , Infant de Portugal Marie , 
époufe de l'Empereur Maximilien U , ion cou« 
im germain. Ses Bâtards reconnus sont : 
Jiim Jean d'Autriche , célèbre daiis la guerre , 
& Marguerite d'Autriche, mariée à Alexan* 
dre ,. Duc de Florence , & enfiiite à Odlavê , 
Duc de Parme. On â foupçonné ces deux en-, 
fants d'être nés d'une Princeâe qui tenait de 
près à Charles-Quint. 



N 
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cîi eut la cruauté 5 mais il rie fut point parri- 
cide , & il eut une politique auflî adroite que 
la conduite de Néron fut infenfée. 

PIE in, (Picolomini) ifojj on trompa 
pour PéUre le Cardinal d'Amboife, premier 
jVliniftre de France , qui fe croyait afluré de 
la tiare. 

JULES n, ( dé la Rovere) i foj { il aug- 
menta FEtat Eccléiîaftiq^. ' Guerrier auquel 
il ne manqiia qu'une ^iî<Je armée, * ; ' • 

,LEON X5 (Médicis) if i? , amateiu: des 
-'arts, magnifique, voluptueux. Sous lui la Re- 
ligion cnxétienne eft partagée en pludeilrs 
feÎEkes, 

ADRIEN VI, (Florent Boyens d'Utrecht^ 
ï5'2i , Précepteur de Charleô-Q^int. Haï 4ek 
Rompis comme étranger 'A fa mort on eoiw 
vit for lapctfte de {onjosLéàBcinz^Aulihéramtr 
de la patrie. '-■•• •■• '■ y-^ ^ 

CLEMENT Vn, (Médicis) ifi|^ de foi» 
t^ms Rome cft faccagée, .:& PAngleterre fe 
détache de PEglifeRomaine.i On lui reprokflia 
tfètre bâtard,. & d'avoir atheté le pontificats 
ces deux, reproches étaieiiît trèsUondés; 
. , PAUL IH , ( Famefç > if 54:^ il donija -Pari 
me & Plaifance , & ce fi^t un fujet de troubles. 
Il croyait à Paflxologie judiciaire plus que tous 
les Prince de iôiirteiiis. ; .. ■ 

jm^S'in, (Ghiocçlii):iTro5 ç'eftlwtqtiî 
fit Cardindl fpn pori«y5ngev'^iqu?on^ appeUa le 
C^AmX. Smùt. fl.^paffiiit5'pour fott vohxjw 

tihaiiY .•■-?•'•''' '1 *.-. -/-« ,■ ' ' ', ' ^ ._'•; ' '•. 

i * . A -* ■•* 

Annales de P Empire. Tome l. C 
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èfcàhias^i dcpws Çmpereur/ UAicIliduc A/Sx/- 
milien. Albert , mari de Plnfaitte Claire Eugé- 
nie* Fi?wi:ej/fli/5 mcartfà dix-fôpt ans. Anne ^ 
epbufe de Philippe •fécond , Roi d^Eipagne. 
Elijaheth 5 époufe de Charles DC, Roi de France. 
Marguerite ^ Religieufe. Et iîx enfants morts 
au berceau. 

, RODOJJPHE n, né k 18 Juillet iffi , 
Empereur en 1^76 , mort en 1612, le 10 Jan- 
vier. Sans Femmes 5 mais il eut cinq enfents 
naturels» 



M- 
MATHIAS 5 frcre de Rodolphe; hé en 1 î'{'7, 

le 24 Février, Empereur en 16x2, mort eit 

ï6x9, le 20 Mars. Sa FemJïe. Anne^ fille 

de Ferdinand du Tiroh; fans poftérité. 



V. v-' 



meufe par le maflacrè;<le la St. Barthelemi. 
On en fir a Radie ddS'feu£ dà JotèJITdâffiia 
à Jacques Buoacompagiio ,ofon '/bâtard , beau^ 
coitp de biens & de dlebkésVi'xnais il v^nièri 
snembrapas l'Etat Ëccleûaiti^pe en -fà favëuri 



V T • » 









. SIXTE V , fife d'un pauvre vfeneion nomiL 
mé Eeretti , : i f8 f i acheva lïgUfeilc St Pier-^» 
re ^ eitibeUic Rotne , laiflà cihq^ millions d'Âcu^* 
dans: le* château St. Angq.e2rcnt4 aânées dc^ 
gouvernement. » x . .• i ... ^\ > 

URBAIN Vn, (Caftagna) 1^90. 

GREGOIRE XIV^, (Sfondrat) 1^90, en^ 
vôyi îîu feccStorls'à la ligué' Bii-£ranc«. » • SI 

•INNOŒNT IX , .( Salitiquatro ) J f ju -^ 
. CLEMENT Vin, (Ald^braiidin) 1^9^ 5: 
il donna Kabfolution & la difc^line au Roi 
de France Henri IV, for.le dos des Cardi-, 
naux du Perron. & d'Ofiat Jl îs'çmparà dii 
Duché de Ferrara ..... 

PAUL V^ (Borghcfe) léofi il excomitm^ 
nia Vcnife , & s'en repentit D. éleva le Pakis : 
Borghefe, & embellit Rome. . . 



* r 
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46. 

FERIJINANB.H5 ^Bb de Chârkâ, Ardâ^ 
dtic 'de Stme ;& vHe. Garimiiie ^ Si peduiis ide 
d^peréur Borc^mEôd I^ fitéieii i.^7S^ 4è ^ 
|ii^9t» Ëtnpeileai iim 16.19:^ imôrt tta )ié^7 » 
îe If Février. Ses Femmes. Jfcfm^ -4;iw^, 
fille de Guillaume , Duc de Bavière. Èléonàre , 
fille de Vincent , Duc de Mantoue. Ses- En- 
fants d'AnîîE. JiTâJK Charles i mort à 14 ans; 
AiTiimjKily -^Qpm^i£mper»]r* Ji^Ihm Amie^ 
épetSe Àt MsKJrtiïlien 9 Duc 4^ fiaiyiete. tif^ 
ç^ .^s^ mam Q à UËidiâas ^ Sloi die Pbk^^e. 
ié»ptïld émlfinomeîi:, qpsb srut |llufifiU£S £\riché& 
Cbrijiine^ morte jeune* 

. '■ ï \ •' ■-- ■ . ' ^ ' ' ■ '■ ' ■ 

FERDINAND'IHi, ném i&d8 , le i j JtitL 
lety Ewï)e^em?<6ii ^i6j7, jnort ea i&f> ^s 
Be^es; MwàsiAhikd^ aie de Fhilip|œ ID , 
Hoit dlËJpag^ Matle îjéopddbu ^ Ëfle.de Léo*, 
pôld^ AEomd»à éu^ TiroL Eléimare > fiile de 
Chaînes ll/DÛc de MamoDe. Ses £î9FANTs. 
Ferdinand 9 Roi des Romaing.,. mort à ai u«W- 
jMiBW jjftwfi'i 4p^^^' -de Pfcflipp^MV y Roi 
ât^:!tgAe. .yjjÊppà Augufiin & Mmirmlkft 
TÎorHas , morts dans: ITenÊut». ^Liopàd^. do* 
puis Empereur. Marie , morte au berceau. 
Charles Jofeph , Evèque de Faflau. Tbérefe Ma-- 
rie i jnorte jeune. Èléonore Marie , qui étant 
veuve de Michel, Roi de Pologne, époula 
V Charles , Duc de Lorraine. Marie Amte , fem^ 
me de PElefteur Palatin. Ferdinand Jofeph , 
mort dans Penfance. 
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aida à ptLà&èiXdH troubles de lï Vaih^lltie, 
XJRBAÏN Vni ï ( BafbariAo ) FMftiHdrt ^ 

qu*it régna. Ses tieveos f duVeèi4éi:^Mi » ijbfij 
t^m H guetté à» Dvc d<d P^ntii}. 



< 1 



f otttificat Ita: lôn^tên^s ^èUVëftfé t>ar Déia 
Olimpla, Ô. beOe«fee6r, 

ALEXANDRE Vn, (Chi^) i6fn il fit 
de nouveaux çm|?dliiïfeàient s. à Rome, 
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4^ E M F-E R E V R S. 

:. I^OPOLD^ lié eïi\i640, le^ Juîn, Em- 
pereur en i6f8, mort en xyof , le; f Mai 
Ces Femmes. Marguerite Thérejè y Mè deVhi-^ 
HpppJFj Roi d'Efpagii^> Claude FéiUitéySXiç 
de JFerdinand Charles ^ Duc de TiroL Béonore 
Magdelaine , fiUe- dç Philippe GuilkiAine^ GomtQ 
Palatin, Duc de Neubourg* Ses Enfants 
DE Marguerite Thérèse. Ferdinand Ven^ 
ceslasy mort au berceau. Marie Antoinette y 
époufe de Maximilien Marie , Eleéleur dç Ba- 
vière. Trois autres fiUes mortes dans l'enfance. 
Enfants d'Eléonore Magdelaine de 
Neubourg. Jofephy depuis Empereur. Marie 
Elifabeth , Gouvernante des Pays-bas. Léopold 
Jofeph y mort dans l'enfancç. Marie Anne , 

fpoufe de ]tm ÎV'f ^<A de Pdrtugai ^Mc^ie 
Thérife-jf ny>rte ;à doi^z^ ans. 0oarles y depuis 
Empereiir , & trois 'filles mortes jefunoa. 
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JOSEPH, né en 1678 , le 26 JuiUet , Roi 
des Romains en 1 690 , à Page de douze ans , 
Empereur en lyof , mort en 171 1, le 17 
Avril. Sa Femme. Amélie y fille du Duc Jean 
Frédéric de Hannovre. Ses Enfants. Marie 
Jofephine , mariée à Frédéric Augufte , Roi de 
Pologne , .Eledeur de Saxe. Léopold Jofeph , 
mort au berceau. Marie Amélie y mariée au 
Prince Eledoral de Bavière, 

fo. 
CHARLES VI , né en i68f , le i Oftobre; 
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J^ A P E & ' 4) 
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CLE]\ŒNTîX,'(RofpigKofi) 1667 j a 
y^idut rétablir à Rome Pordre dans les fi- 
nanceSw 

CLEJVffiNT X, ( Alrieri) 1^705; de fou 
t^ms commença la querelle de la régale en 
France "■ 

INNOCENT XI, (Odefcalçhi) 167&5 fl 
fut toujours l'ennemi de Louis XTV , & prit 
le parti de l'Empereur Léopold. 

ALEXANDRE Vm, (Ottoboni) 1689. 

INNCX:ENT Xn, (PignatelU) 1691. Il 
confeilla au Roi d'Elpagne Charles II fon tet 
tament en faveur de la maifon de France. 

CLEMENT XI vCAlbano) 1700 ; ilrecoai 
nut malgré lui, Charles VI , Roi d'Elpagne. 
C'eft lui qui fulmina , félon Pexpreflîon Ita^ 
lienhe , ^ette faineufe bulle Vnigénitus^ quia 
couvert le St Siçge d'opprobre & de ridicule , 
félon Fopinion d'une grande partie de l'Europe. 
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4» EMPEUEtJRS. 

Empereur en 1711 , mort en 1740. Sa Fem- 
«s. Bif^eth Chrijiine , fiU» de Louis RofJoU 
phe i Duc de Bniiyvidt, Sss Espants; Utt^ 
foid, mort dans l'eiifance. Marie Tfjèrefi , qià 
Ipoufà' Frânçcte de Lôrçtiine, le n Févrter 
1756, Jl/am Amte, minés à Qiariés de Lor- 
raine. Marie Amélie , morte dans VetiSmtxit 
0mhs.Vtfvih deimwîlrtaçe de la maifon 
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vnKS TMCUNIQUESy 

Qui ^corm&àiitnt la^&ite ckr^nïologic{ue dét 
Empereurs 9 & les pxiacipaux évenemeiici 
deptris Chîtrlemagne. 

I^euvïcme &edt% 

v^harle'magnè en huit cent renouvelle l'Empire» 
Fait couronner fon ^Is \ tn quatorze il expire. 
Louis , en trentc-trc^s » par d^ Prêtres jugèf 
D'un &c 3e pémteht xbns Soflibns eft chargé. 
Rétabli) .toiyojur^ {bible » 3. expire en quarante* 
Lothairé eft Moine a Frum cinq ans après cinquante. 
On perd après vin^ ans le fécond des Louis. 
Le Chauve iui.fuccede^ .& ineurt au Mont-Cenis^ 
Lef BcgiK ^ fils Ju Chauve^ a FJEmpîre une année. 
Le Gros\ fournis ku Pape , 6 dure deftinée ! 
En Fan ^uaW-vi^gt-fqpt dans Tibur dépole t 
Cède au iâtard Arnoud ton trône inéprHe. 
Axnoud facré dasis Borne aînfi qu'en Looibardie^ 
Finît avec le Hecle en qxdttant FltaBe. 

jOixiemc Sitde. 

T 

X^ouis , le &h d'Àrnoud , quatrième du nom » 
Du fang dé Charleriiàgnè avorté rejeton ^ 
Termine en neuf cent-^douze une inutile vie. 
On élit en plein champ Conrad de Franconie. 
On voit en neuf cent vingt le Saxon J'Oifekur, 
Henri Rûi des Gerinains bien plutôt qu'Empereur. 
Othon qUe les fuçcèâ font grand Prince & grand 

, Itt^nme, 
Eh Fan ibij^ante^u^^fe rend m^tre de R.ome. 
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Rome au dixkme fitcle en proie à ttot« OAoïts^ ^ 
Gémit dans le fcandale & dans les fa<5tions. 

: - ^Onzième Sieck. * • * . - 

iiL^AiNT Henri de Bavière > en- l'an trois après mille ^ 
Puis Conrad le falique, Henri trois dit le noir. 
Henri quatre, picdânuds , fahsfceptre^ fans pouvoir^ 
Demande au fier Grégoire un pardon>inutiljB : , 
Meurt en mille cent fix à Liège fon a^le\ 
Détrôné par fon fils Sç par lui 4éterre, 

. . Doimeme Siècle* 

JL»E cinquième Henri , ce filfe dénaturé , 
Sur le trône foutient'^la caufe^ de fon |)ére/ 
Le Pape en vingt & deux foumet cet adverfîùrê. 
Lothaîre le Saxon, en vingt-cinq* couronné^ 
Baife les pieds dû Pape à genoux profterné. 
Tient rétrîer façré 5 conduit la faihte Mule. 

autre fcrupi4e , 
revient battu ^ 
^Empire Romain pour fon fils eft perdu. ' % 
C*eft en cinquante-deux que Barberoufle règne ^ 
Il veut que Fltalie & le ferve & le craigne, 
Détniît Milan y prend Rome , Ôc cède au Pape enfin* 
Il court dans les faint^ lieiut combattre Sdadih; 
Meurt en quatre^vingt-c^x : fa t^pibe eft ignorée. 
Par Henri fix fon fife, Naples- au meurtre efl; livréç^. 
Il fait périr. le fang de feç iliufl:res Rois ^ ^ , 

Et huit an» 'à l'Empire il ïnippfç dps'ïqîx,/ - ^ — '.; 

4 

Tfciâemç Jiéde: 

P 

1 HitiPPE lé Régent fç fait bientôt élirej; 

Mais en douze cent huit il meurt afTàfline. 
Othon quatre à Bovine^ eft vaîhcu , détrôné : 
Ceften douze, cent quinze. Il &iit & perd l'Empire., 
De Frédéric ftcond les jours- trop agités ^ 




« 



V E H s T lÈ t H N ï tt B^. 4f 

Par deux Papes hardis long-temps peifécutés ^ 
Fmifleht aU' milieu de ce iiecle treésieme, 
Après lui Conrad quatre a la grandeur fupréme. 
Ceft en foixante-buit que la main d'un bourreau 
Dans Conradin fon fils éteint un fang fi beau. 
Après le$ dix-huit ans qu'on nomme d'anarchie y 
Dans l'an fpixante & treize Habsbourg plein de vertu, 
Su bandeau des Céfars a le front revêtu. 
H défait Ottocare, il vengé la patrie; 
Et de fà race augufte il fonde la grandeur. 
Adolphe de NaiTau devient fon fuccefleur : 
En quatre«vingt-dix-hi|it une main ennemie 
Finit dans un combat fon empire. & fa vie. 
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fhiatorzieme Sicck. 



XBERT fils de Habsbourg eft cet heureux vain- 
queur. 
H meurt en trois cent huit & par un parricide. 
On dit qu'en trois cent treize une main plus perfide , 
Au vin de Jéfu».Chrifl mêlant des &cs mortek. 
Fit périr Henri fept au pied des faints autels. 
DépoÊint, dépofé, Louis cinq de Bavière 
Fait contre Jean vingt-deux l'Antipape Corbière ; 
Meurt en quarante-fept. Charles quatre^ après lui 
Fait cette Bulle d'or qu'on obferve aujourd'hui. 
Se Tan cinquante-fix. elle eil l'époque heureufe. 
De ce père fi fage héritier 'infenfé, 
Venceflas eft connu par une vie affireufe; 
jQlais en quatorze cent il fe voit dépofé,. 

Quirvfàemt Siècle. 

JtVoBERT règne dix ans, Joffe moins d'une année. 
Vencefîas traîne encore fa vie infortunéç . 
Son frère Sigifmond , moins guerrier que prudent ^ 
Dans l'an quinze finit le Schifine d'Occident. 
Son gendre Albert fécond , fage, puilTant & riche i 
Fixe le trône enfin dans la maifbn d'Autriche. 



\ 



ficÀterk fim par<^t en ^aatdtte^ ftt éht 
J&/Qit en quil:f e-vingl^srcize > & imm»^ elà&ixu 

Ssiaieme, Skdc.. 

JUrti Maximilien Ic^ ridbe mariage , 
Bit âe, Jeanne à la> fri l'Bffagne en héritage , 
font du grand Chaileii'^C^mt.Qn Enifmiexir pvii&nt« 
Vsunqueyr heuronx.dcs iys^ ^eKomt» & dli^ CroU&nt^ 
K meurtt es. dnqiKint^uit »> k& dea paadsuf» £v-» 

prémofi* 
S^jx fjrere Fordmsvid posdbe^ trois dkdémefe. 
Et Tan iûixa(ttte$qBatre R ka bifTe i^ ibn &lai;. 
{Rodolphe en quitta deux. 

Dix-Jepticmt Siècle. 

EMathiaa {bt aflU 
^ douze apiiès iîx cent aurtràne de r£m^ir& 
Ouftave, &iQhdic«, la i^uctune conipire ' 

Cofitre lepuiilant JRioi fecoiad de&. Eerdinaiids, 
Qui laiflk ep tnence^£Bpû fear Etats ohtncebnts. 
Hunfter donna la. paix à Feiidinand tmfieme; 
liéopdâ, déUyté du fer ibsr Ottonmns ,, • 
Empare en fopt c^t cinq , & Jofeph 1-an onzième* 
Chmrles fix en quarante^ ârle Ëmg dlssLeffrains 
S^uni^ 9UL iàng^ d- Autridie ^ au trâ^ des Gennaiot* 
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E toutes leâ îitolutiotts qui ôitt chôûgl 
M fa<îe ïielatèrî3e,Cfîlle qui transféra Pempir^ 
des Romains à Chademagiiô poutait pmaitw 
Ja feule iufte ^ fî Iç mot de jnfie peut être ptù^ 
ûonc^ 4an$ le* choies où la force a tant de 
part^ & il' les^ Romains forent en droit d9 
donner ce qu^ik ne^ polfédaient pas. 

Charlemagiié fot ai effet appelle à Pempii^ 
par là voûc diL ppupje. Romain même » quHl 
avait làuvé à k fois, de: la tyrannie des txàm>» 
ïwda. & de,fe négligence desL emptreurà à'Qw 

C'^ft la made époque dêS nation* occidenii 
taies* Ceft à; côs^ tem* que: commence uil 
i|<>tty^ ^dte: de gcfuvomcment Ceft lêfeûtet 
dmnâiit ()« i$.piiiâbîcis. teit^pNxi^l^i e^d^^k^ 



J 



48 lîïTkODiUC't t Otî. 

que. C^ aucwi évèque dans POrient n'avait 
jamais été prince , & n'avait eu aucun des 
droits qu'on nopime régalien&.'/Ge ilouvel erti- 
pire Romain Hè rellbmble eA fien à celui lies 
premiers Céfars. 

On verra 4ans Ces Aftnales ce que fut en 
effet* cet empire , comment les pontifes Ro- 
mains acquirent leur puiflànçe temporelle qu'oii 
leur a tant reprochée , pendant que tant d'é- 
vèques occidentaux & îiirtout ceux d'Allema^ 
gnç fè faifaient fouverains> & comment le 
peuple Romain voulut longtems conferver fa 
liberté entre les empereurs & les papes q^ 
fe font difpiité la domination de Rome. 

Tout rOccident depuis le cinquième fiecle 
était ou défolé ou barbare. Tant de nations , 
fubjuguées autrefois par les anciens Romains , 
avaient du moins vécu jufqu'â ce ciiiquieme 
fiecle dans une fiijettion heureufe. C'eft un 
exemple unique dans tous les âges , que des 
vainqueurs aient bâti pour des vaincus ces 
vafles thermses , ces amphithéâtres , aient conC 
truit ces grands chemins qu'aucune nation n'a 
ofé depuis tenter même d'imiter. H n'y avait 
qu'un peuple. La langue ladne , du tems de 
Théodofë, fe parlait dé Cadix à l'Euphrate. 
On commerçait de Rome à: Tireyes & à Alexan^- 
<lrie avec plus de facilité que beaucoup de 
provinces ne trafiquent aujourd'hui avec leurs 
voifins. Les tributs même , quoiqu'onéreux , 
l'étaient bien moins que quand il falut payer 
depuis le luxe & la violence de tant de fei- 
•gneuis particuliers. .Que l'on compare feuler 

-4xent 
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meut Pétat de Paris qpiand Julien le philofç-i 
phe la gouvernait, à l'état où il fut cent cin- 
quante ans après. Qu'on voie ce qu'était Trc-. 
ves la phis grande* vflle des Gaules , appellée 
àxi tems de Théodofe une féconde Rome , & 
4:e qu'elle devint après l'inondatioi) des bar- 
bares. Autun fous Conftantin avait dans fa 
banlioie vingt-cinq mille chefe de famille. Ar- 
les était encor plus peuplée. Les barbares ap- 
portèrent avec eux la devaflation , la pauvreté 
oc rignorance. Les Francs étaient àuaiombre 
de ces. peuples a&més & féroces^ qui couraient 
au pillage de l'empire. Us {ld)fiftaient de bri- 
gsuûdage, quoique la contrée où ils s'étaient 
étaUs fiït très-belle & ^ès-fertile. Jls ne fa- 
vaient pas la cultiver. Ce pays eft marqué 
dans l'ancienne carte confervée à Vienne. On 
y voit les Francs établis depuis L'embouchure 
du Mein jufqu'à la Frife^ » & dans une. partie 
de la Veftphalie, franci cen chamavL Cem'eft 
que par les anciens Romains marnes que les 
Français , quand ils furent lire , connurent un 
peu leur origine. 

Les^ Francs étaient donc une partie de ces 
peuples nommés Saxons, qui habitaient la 
Veftphalie» & quand Charlemagne leur. &t la 
guerre trois cents ans après , il extermina les 
defbendans de fes pères. 
' Ces tribus de Francs , dont . les Saliens 
' étaient les plus iUuifares, s'étaient peu à peu 
établis dans les Gaules, non pas en alliés du^ 
peuple Romain , comme on l'a prétendu , mais 
apxçs avoir pillé. les colonies romaines, Trè-» 

4nnales de PEmpiirc. Tome L D 
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ves, Cologne, Majncficcs Tordes, Ttmrnaf^ 
Cambrai: battus à la vérité par le câebrer 
Aëtius , un des denûers fouûens de la gran- 
deur romaine, mais unis depuis avec lui par 
néceflîté contre Att^( prontant enfuite de 
Tanarchie où ces irruptions des Huns , des 
Goths & des Vand^es , des Lombards & des 
Bourguignons, réduifaient Pempire , &fëfer» 
vant co>ntre les empereurs mêmes des droits 
& des titres de maîtres de la milice & de 
patrices , qu'ils obtenaient d'eux. Cet empire 
nit déchire en lambeaux ^ cfaaqpie horde de 
ces fiers (auvages faifit là proie. Une preuve 
ihconteftable que ces peuples furent longtems 
barbares , c'eft qu'ils diptruifirent beaucoup de 
v!ffles , & qu'ils n'en fondèrent aucune. 

Toutes ces dominations furent peu de fchofè 
jufqu'à la fin du huitième iiecte devant r la 
puiâance des CaÙfes , qui menaçait toute la 
terre. 

Plus Temnire de Mahomet flor^ait ,- plus 
Conftahtinople & Rome étaient avilies.' Ro« 
i^e ne s'était jamais relevée du coup fatal 
oue lui porta Conftantin , en transférant le 
nege de l'empire. La gloire, l'amour de la 
patrie, n'animèrent plus les Romains. Il n'y 
eut plus de fortune à efpérer pour les habi» 
tans de l'ancieni^ capitale. ' Le courage s'é- 
nerva s les arts tombèrent; on ne vit phis 
dans le fejouf des Scipions & des Céfkrs que 
des conteftations entre les juges feculiers & 
l'évèque. Prife, reprife, faccagée tant de fois 
par les barbares , eUe èbéiflait éncor aux em- 
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^a:>êii^ J depuîs Juftinien , un vice^oi Ibus le 
nom d'exari^ue U ràuvemait , mais ne dai- 
gnait plus la regarder comme la capitale de 
nt^fic. H : demeurait à Ravenne , & de-là il 
'envoyait fès dfdreis 4u préfet de Romel H ne 
1r'èftâit> aux èiépèreii^s èil Italie que le pays qui 
'tTétehà dèi tferiiès • dé la .Tolcanè jufqu'aux 
-^strenlitéis de la Càlâbre. Lés Lombards pot 
•fêdàient lé Piéiftont , le Mlâriais , Mantoue , 
<î(Eme$ 5 Pîtfntfe , Môdèrié , là Toîcaiie , Bolo* 
^e. Cet états com^ofiierit le rôyàiime de 
toihbàrdie. CéS Lombards étaient venus , à 
•ce qu'on dit , de la Paimôhiè , & ils y avaient 
tmbtdfleVè^éce de chriftianflniè qui avait 
prévalu avant Côhftantiil , iSc qui fut la reli- 
-gioh domîiiailtfe foùà la plupart de lès -fiiccei^ 
feurs ; c'eft ce qu'on nomme rarianifme : les 
barbares Lombards avaient ^hétré en Italie 
par le Tirol. Leurs chéfe fe ferèrit alçrs ca- 
tholiques rôihaliis pour àfFérmu:, leur domina- 
tion à Pàide du clergé; âinfi qûë Clovis eh 
ufa dans la Gaiilé Céltîqiîë. Rome dont les 
muraiUeô étaient abattues, .^,qui ii'écait dé- 
fendue que par des fr61îî)és de l'exarque , était 
fouvént metlacée dé tomber au jJouvpir des 
Lombards. Elle était àlorsjfi pàiiyrè qàé T^xar- 
que n'en retirait , pout tpiite impofitioh âii- 
nuêlle, qu'un fcu d'ôr par chaque Koihmè 
domicUié 5 & ce tribut pàraiflàit un fardeau 
peTant. EUe était àU rang de ces térîrès ftérileé 
& éloignées c[m fcnt à chargé k leiirs maîtres, 
• Le diurnal romain du féptiçmé & huitième 
fiecie K- monument précieux dont une partie 
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,efl; imprimée, fait voir d'une manière autheivf 
tique ce que le fouverain pontife était alors* 
On Pappellait le vicaire de Pierre , évêque de 
la ville de Rome , quoiqu'il ibit démontré . que 
Simon Barjone (Pierre) ne vint jamais dana 
cette capitale. Dès que Févèque était élu par 
les citoyens, le cierge en corps en donnait avis 
à Texarque s & là formule était: nous vousjup^ 
fiions^ vous chargé du minijlere impérial j i^or^ 
donner la çonfécration de notre père ^ pajieur. 
Us donnaient part aufli de la nouvelle élec« 
tion au métropolitain de Ravenne , & ils lui 
écrivaient : St. Père , nous Jupplions votre béa* 
titude d^obtemr du feigneur exarque t ordination 
dont il s' agit. Us devaient aum en écrire aux 
juges de lUvenne , qu'ils appellaient Vos Emi-^ 
nences. 

Le nouveau pontife alors était obligé , avant 
d'être ordonné > de prononcer deux profe& 
fions de foi, & dans la féconde il condamnait 
parmi les hérétiques le p^e Hcmorius I , parc» 
qu'à Conftantinoplé cet évèque de Rome Ho- 
norins paflàit pour n'avoir reconnu qu'une 
volonté dans Jélus-Chrift. 
. Il y a loin de-là à la tiare. Mais il y a loin 
auflî du premier moine qui prêcha fiir les 
bords du Rhin, au boimet éleâoral, & du 
premier chef des Saliens errants à un empereur 
Romain. Toute grandeur s'eft formée pea-à- 
peu, & toute origine eft petite. 

Le pontife de Rome dans l'aviliâement de 
la ville établirait infenfiblement fa grandeur. 
Les Romains étaient pauvres , mais l'églife ne 
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ratait pas. Conftantitl avait donné à la feuM 
baiîlique de Latran plus de mille marcs d'or , 
& environ trente mille d'argent , & lui avait 
afiîgné quatorze mille ibus de rente. Les pa« ' 
pes qui noùriflaient les pauvres , &. qui en« 
verraient des miffions dans tout TOccident » 
ayant eu befbin de fecours plus confidéfables , 
les avaient obtenus &is peine. Les empe« 
leurs &les rois Lombards même leur avaient 
accordé des terres. Ils pofledaient auprès de 
Rome des revenus & des châteaux qu'on ap- 
peHait les jujlices de St. Pierre. Plufieurs ci- 
toyens s'étaient empreflés à enrichir par do- 
fiation tMi par teftament une églife dont l'é- 
vèque était regardé comme le père de la patrie. 
Le crédit des papes était très-iupérieur a leurs 
richeffes. Il était impofltble de ne pas révérer 
une fiiite prefque-non interrompue de pontifes 
qui avaient confolé l'égliiè , étendu la religion » 
adouci les"^ mœurs des Hérules , des Goths , . 
des Vandales , des Lombards & des Francs. 
Quoique les pontifes Romains n'étendiflent 
du tems des exarques lem: droit de métropo* 
litain que fur les villes iuburbicaires , c'eft- 
à-dire , fur les villes foumifes au gouvernement 
du préfet de Rome ; cependant on leur don^ 
nàit fbuvent le nom de pape univerfel 9 à caufè 
de la primauté & de la dignité de leur fiege. 
Grégoire , furnommé le grand , refiilà ce titre , 
mais le mérita par fes vertus •, & fes fiicçet 
fdirs étendirent leur crédit dans rOccideqt. 
On ne doit donc pas s'étonner de voir au hui- 
tième fîecle Boniface , archevêque de Mayence, 
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le même qui facra Çepin, s'exprimer aitUj^ 
dans la formule de fon ferment: je promets à. 
St. Pierre P§ à fonvicaire^le bienfmireux Gré^ 
goire^ &c. 

Enfin le tems vint, où ks papes conçuf ent 
le deffein de délivrer à la fois Ç.ome & des; 
Lombards qui la nienaçaient fàns-ceflp , &. 
des empereurs Grecs qui la défiendaiei^t mal. 
Les papes virent donc alors , que ce qui, dans 
d'autres tems rfeût étér qu'une révolte, fy une 
fedition impuifl^nte & punifTfible , pouvait 
devenir une révolution excufable par la né- ; 
ceflîté , & reipedl^lîle par le Ijiccès. Ç'eft cette, 
révolution qui fut commencée fous le fécond r 
Pépin , uforpî^teur du royaume de France , < 
^ confomméc par Çharlemagne fon fils , dans 
un tems où tout était en confufipn & où il 
fallait néceflairement que la face de l'Europe, 
changeàtl 

' Le royaume de Frafice s'étendait alons des 
Pyrénées & dés AJpes au Kkiii, au Mein & 
à la Sale. La Bavière dépendait de ce vafte 
royaume j c'était le roi des ÉranCs qui don- 
nait ce duché quand il était afl^z fort poiu: 
le donner. Ce royaume des Francs prelque 
toujours partagé depuis Clovis , déchiré par 
des guerres inteftines , n'était qu'une vafte 
province Barbare dç l'ï^nçien empire Rom^ , 
laquelle, n'était regardée par les empereuts de 
Conftantinople que comme une province re- 
beUe; mais^avpc qui elle traitait comme avec 
un* royaume puiifant 
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Nmâ&nce^ de -Charlemagne mes d'Aix^lâ* 
Chapelle , le IQ Avril H était nls de Pépin ^ 
maire du palais , duc des Francs & petit^fils 
de Charles Martel Tout ce qu'on connaît de 
ià mère , c'eft qu'elle s'appeUait Berthe. On 
jae fait pas même pr écifement le lieu de la 
naiâance* Il naquit pendant la tenue du con- 
cile de Germanie -y & grâce à l'ignorance de 
ces fiecles , on ne fait pas où ce &meua: con« 
cile s'eft tenui - ' 

La moitié du pays qtfon nomme aujouiu 
d'hui Allemagne était^ idolâtre des bo^ds du 
Vefer , & même du Mein & du Rhin julqu'à 
la mer Baltique , l'autre demi^chiétienne. 

Il y avait déjà des évêques à Trêves , à 
Cologne 5 à Mayence , ^villes frontières fon- 
dées par les^ Romains , & ihftruites par les 
papes. JVIais ce pays s'appellait alors l'Auflxa- 
fie , & était du royaume des Francs. 

Un Anglais nommé Villebrod, du tems da 
père de Charles Martel, était allé> prêcher aux 
idolâtres de la Frife le peu de cnriftianifme 
qu'il favait. Il y eut Vjers la fin du Septième 
fiecle un évê(|ue titulaire de Veftphalie qui réf.»' 
fiifcitait les petits enfants morts. VÛldbrod 
prit le vain titre d'évêque d'I/trecht. H y bâtit 
une petite églife que les Frifbns païens détrui- 
firent. E^nfîn, au commencement^ huitième 
fiecle, uii autre Anglais v qu'on appella depuis ' 
Bonifiice , alla prècner en Allemagne. On Pen 
regarde comme l'apôtre. Les Anglais étaient 
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alors les précepteurs des Allemands. Et c'était 
aux papes que tous ces peuples , aiiifi que les 
iSaulois , devaient le peu de letctes & de chrifi 
tianifme qu'ils coanai^ent. 

74J- 

* 

' ' ' • 

Uh fynodè à Lefline cri Hainaut lert ^. 
faire connaître les mœurs du tems. On v 
régie que ceux qui ont pris les biens de Pe^T 
gme pour foutenir la guerre donneront un 
ecu à réglife par métairie : ce règlement i:e- 

fardait les officiers de Charles Martel & de 
epin fon fils , qui jouirent juiqu'à leur mort 
des abbayes dont ils s'étaient emparés. Il était 
alors également ordinaire de donner aux moir 
nés , & de leur ôter. 

. Boniface , cet apôtrt de l'Allemagne , fonde 
l'abbaye de Fulde dans le pays de Hefle. .Ce 
ne fut d'abord qu'ime églife couverte de chau* 
me , environnée de cabanes habitées par 
quelques moines qui dé&ichaient une terre 
ingrate. C'eft aujourd'hui une principauté., 
il faut être gentilhomme pour être moine,; 
l'abbé eft fouverain depuis longtems , & évê« 
que depuis i7f> 

744- 

Carloman , oncle de Charlemagne , . duc 
d'Auftrafie . réduit les Bavarois , vaflaux re* 
belles du roi de France, & bat les Saxons 
dont il veut faire auifi des va^ux^ On voit 



par4à. évidemment qix'il y avait déjà de grands 
vaflàux ; & il eft confiant que le royaume des 
Lombards en Italie était compole de fiefs» 
& même de fie& héréditaires. 

74f- 

s En ce tems Boniface était évèque.de Mayen« 
ce. La dignité de métropole attachée jufques-là 
au fiege de Vorms paflè à Mayenee^ 

Carloman, frère de Pépin, abdique le du* 
ché de rAuftrafie ; c'était un puiâant royau- 
me qu41 gouvernait fous le nom de maire du 
palais, tandis que fon frère Pépin dominait 
dans la France occidentale , & que Childeric r 
roi de toute la France , pouvait à peine coiti^ 
mander aiix domeftiques de fa maiibn. Car-* 
loman renonce à {a {buveraineté pour aUer fè 
faire moine au Mont-CaiHn. Les hiftoriens 
dirent encor que Pépin Paimait^tendrement , 
mais il eft vràÛemblàble que Pépin aimait en- 
' cor davantage à dominer feuL Le cloitre était 
alors Taiyle de ceux qui avaient des concur^ 
jens orop puiâans dans le monde* 

747- 748- 

On renouvelle dans la plupart des villes de 
France Tufage des anciens Romains connu 
fous le nom de patronage ou de cHentelk. Lés 
bourgeois iè choifîflaient des patrons parmi 
ks feigneurs j & cela feul prouve. que les peu- 
ples n'étaient point parugés dans les Gaules^» 
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comme on Pa prétendu ^ en maktts Se ^ 

iriclaves. 

749- 

Pépin entreprend enfin ce que Charles 
Martel fon père n^avak pu feire. H veut ôter 
la couronne a la race de Mérovée. H mit 
d'abord l'apôtre Boniface dans (on parti ^ avec 
plufieurs évëques »* & enfin le pape Zadiarie^ 

« 
■ ^ 

Pépin fait dépofer fon roi Hilderic ou Chil« 
deric m s. ii le fait moine à St Berthin » & fe 
met for le trône des Francs. 

Comme cette uforpation atroce irritait plu^: 
fleurs feigneurs, il attire le clergé dans fon 
parti, il fonde le riche évèchéde Vurtsbourg 
dont le prélat fe. prétend duc de Franconie: 
il appelle aux états généraux , nommés parlia^ 
ntem, les évëques &les abbés qui auparavant 
n'y venaient que très-rarement , & quand on^ 
les confuicait. 

7f I. ■ .- * 

Pépin veut fobjuguer le^ peuple's nommés 
alors Saxom, qui s'étendaient depuis les en- 
virons du Mein jufqu'à la Cherionefe. Cim- 
brique , & qui avaient conquis l'Angleterre* 
Le pape Etienne HI demande la protedlion 
de Pépin contre Luitprand roi de Lombardie , 
qui voulait fe rendre maître de Rome. L'em^ 
pereur de Conftantiaople . était .trop éloigné 
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^ trop faible pour le fecdurir 5 & k premier 
domeftique du roi de France, devenu ulur-* 
pateur , pouvait feul le protéger. 

7f4- 

La première adion connue de Cfaarlema- 
gne eft d'aller de Ig part de Pépin fon père 
au defyant du pape Etienne à St. Maurice en 
Yalaip , 8ç dp ft profterner devant lui. C'é- 
tait un uiage d'Orient On s'y mettait fou- 
V£nt à genoux devant les évèques , & ces 
éyêqi^jB^.flé^hiflàiçnt les genoux non feulement 
dJsvant les empereurs , mais devant les gou- 
verneurs de$i provinces quand ceu3c-ci venaient 
prendre poffeflîon. 

Pour la coutume de baiiec les pieds , elle 
n'était point encor introduite dans l'Occident 
Dioctétien atait le premier exigé , dit- on < 
cette marque de refpe A : en quoi il ne fiit que 
trop imité par. Gonftantin; Les papes Adri^ I 
& Léon tÈt &r^nt ceux qpi attirèrent .au f^^^ 
tificat cet honneur.que Dioclétien avait wt^^ 
gé à l'empire^ ^èa. quoi. les rois &-les cnu 
pereurs fe fournirent comme les autres à cette . 
cérémonie , qu'ils ne regardèrent que comme 
un ade de piété indifférent , quoique ridicule 5 
& que les papes voulurent faire paffer comme 
un ddle defujétion. • 

Pépin fe fait facrer roi de France par le ^ 
pape au mois d'Août dans l'abbave de St De- 
nisî il l'avait été déjà parBonifece> mais la 
jRvain d'un pape rendait aux. yeux des pcu-^ 
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5)les Jbn ufiirpation plus refpeâfablé. Egînhard ,' 
ècrétaire de Charlemagne , dit en termes 
exprès qvi^ Hilderic fut dépofê fdr ordre du papeS 
Etkmie. Pépin n'eft pas le premier roi de PEu-, 
rope qui fe foit fait facrcr avec de Thuile à 
la manière juive : les rois Lombards avaient 
pris cette coutume des empereurs Grecs; fes 
ducs de Bénévent même fe faifaient facrer : 
ces cérémonies impofaient à la populace : ^e^ 
pin exu foin d« faire facrer en même tems 
les deux fils, Charles &Carloman. Le pape« 
avant de le fecrer roi , Tabfout de fon par- 
jure . envers ffilderic fon fouverain ; & après 
le facre il fulmina une excommunication con« 
tre quiconque voudrait un jour entreprendre 
d*ôter lacouronneàlafamillcde Pépin. Cefli 
ainfi que les princes & les prêtres fe font fou* 
v^nt joués de Dieu & des hommes. Ni cet 
Hugues Capet , ni Conrad n*ont pas eu un 
grand refped pour cette excommunication. 
Le nouveau roi, pour prix delà complaifànce 
du pape , paife les Alpes avec Taffillon , duc 
de Bavière , fon vaflaL II affiege Adolphe dans 
Pavie 9 & s'en retourne la même ann^e fans 
avoir bien fait ni la guerre ni la paix. 

7ff. 

A peine Pépin a-t-îl repaflS les Alpes qu*At 
tolphe aiHegé Rome* Le pape Etienne con« 
jure le nouveau roi de France de venir le 
délivrer. Rien ne marque mieux la fimplicité 
de ces tems. groflifers qu'une lettre que l&pape ' 
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Çdât çcrire au roi de France ' jpar St Pierre , 
x:omme fi elle était defcendue du cieL Sitnh 
plicité pourtant qui n'exchiait jamais ni les 
Iraudes de la politique , ni les attentats de 
Tambition. 

Pépin délivre Rome, aflîege encor Pavie# 
fe rend maître de Texarcat, & le donne, 
dit-on , au pape. C'eft le premier titre de la 
puiflance temporelle du St. Siège. Par-là Pé- 
pin aâfaibliflait également les rois Lombards 
& les empereurs d'Orient. Cette donation eft 
bien douteufe , car les archevêques de Ra- 
venne prirent alors le titre d'exarques, H ré- 
sulte que les évêques de Rome & de Ravenne 
voulaient s'agrandir. Il eft très-probable que 
Pépin donna quelques terres aux papes , & 
qu'il favorifeit en Italie ceux qui affermit 
iaient en France fa domination. S'il eft vrai 
qu'il ait feit ce préfent aux papes , il eft clair 
qu'il donna ce qui né lui appartenait pàs$ 
mais auffi il avait pris ce qui ne lui appar- 
tenait pas. On ne trouve gueres d'autre fource 
4es premiers droits. Le tems les rend légitin^ea 

Boniface , archevêque de Mayence , fait une 
jmiflîon chez les Frifons idolâtres. H y Reçoit 
le martyre. Mais comme les hiftoriens difent 
qu'il fut martyrifé darts fon camp , & qu'il y 
eut beaucoup de Frifons tués , il eft à croire 
que les miffionnaires étaient des foldats. Tat 
uUon , duc de Bavière , fait un hommage de 
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fbn duché aii roi de France dans là forme 
des homm^es qu^on a depuis appelles liger» 
U y avait (féja de grands £efs héréditaires, 
& la Bavière en était -un. 

Pépin défait encor les Saxons. H parait que 
(otites les guerres de ces peuples contre les 
Francs n'étaient gueres que des incurfîons 
de barbares , qui venaient tour-à-tour enlever 
des troupeaux , & ravager des moiâbns. Point 
de place forte , point de politique , point de 
denein formé; cette partie du monde était 
encor fauvage. 

Pépin après fes viâoires ne gagna que le 
paiement d'un ancien tribut de joo chevaux » 
auquel on ajouta foo vaches; ce n'était pas 
la peine d'égorger tant de milliers d'hommes» 

r 

7f 8. 7f 9. 760. 

Didier , lu^ceiTeur du roi Aflolphe , reprend 
les villes données par Pépin à St. Pierre j mais 
Pépin était fi redoutable que Didier les ren- 
dit» à ce qu'on prétend, iùr les feules me- 
naces. Le vlâelage héréditaire commençait 
fi bien à s'introduire., qpe les rois de France 
prétendaient être feigneurs luzerains du du« 
ché d'Aquitaine. Pépin forcé les armes à la 
main G^e , duc d'Aquitaine , à lui prêter 
ièrment de fidélité en préfence du duc de Ba- 
vière 5 ^e forte qu'il eut deux grands fouve- 
rains à fes genoux. On fent bien que ces hom- 
inages n'étaient que^ceux de la faibleâe à ta 
force* 
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. Le duc de Bavière, qui fe croit aflez pui£ 
fent, & <pii voit Pépin loin de lui, révoque 
ion hommage. On eft prêt de lui faire la 
guerre , & ii renouvelle fon ièrmç!nt de fidélité. 

766. 7^7. 

EreéHon de Pévèché de Salt2bourg. te pa- 
pe Paul I envoyé au roi des livres , des ehan- 
très , & une horloge à roues. Conftantin Co- 
pronyme lui envoie auffi un orgue & quel- 
ques muficiens. Ce ne ferait pas un fait digne 
de rhiftoire , s'il ne faifàit voir combien les 
Mts étaient étrangers dans cette partie du 
monde. Les Francs ne connaiffiiient aknrs que 
k guerre » la chafie & la table. 

Les années précédentes fbnt ftériles en 
événements , &par coniequent heureufes pour 
les peuples ; car prelque tous le^ grands traits 
de l'hilloire font des malheurs publics. Le 
due d'Aquitaine révoque fon hdmmage à 
Pexemple du duc de Bavière. Pépin' vole S 
hii , & réunit l'Aquitaine à la couronne. 

Pépin , fîimommé le Bref, meurt à Xaintes 
le 24 Septembre , âgé de cinquante - quatre 
ans. Avant fa mort il feitJbn teftament de 
bouche , & non par écrit, ô en préfertce des 
grands officiers de fa maîfon » de fes gâ^éraux 
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& des pofleflcurs ityie des grandes terres. II 
partage tous les états entre fes deux enfans , 
Charles & Carlomati. Après la mort de Pépin , 
ks Teneurs modifient fes volontés. On donne 
' è.Carl, que nous avons depuis appelle Chat^ 
kmagne , la Bourgogne , l'Aquitaine , la Prd^ 
vence avec la Neuftrie , qui s'étendait alors 
depuis la Meufe juiqu'à la Loire & à POcéan. 
Carloman eut TAuffarafie depuis Rheims iu£* 
qu'aux demiets confins de la Thuringe. Ileft 
évident que le royaume de France comprfc*- 
nait alors. pi^ès de la« moitié de la Germante^ 

770. 

. Didier , roi des Lombards , offire en ma^. 
xia|ge ik fille Défiderate à Charles, U était 
déjà marié. H époufa Défiderate» a^ il jpa». 
•rait qu'il eut deux femmes à la fois. La choie 
n'était pas rare. Grégoire de Tours dit que 
, les rois Contran , Caribert , Sigebert , Chil- 
periç , av^ent plufieurs femmes. - 

77Ir 

* f » 

Son firere Carloman meurt Soudainement à 
l'âge de vingt ans. Sa veuve s'enfuit en Italie 
avec deux princes fes enfans. Cejtte mort & 
cette fuite ne prouvent pas abfblument que 
Charlemagne ait voulu régner feuh & ait eu 
de mauvais defleins contre fes neveux j mais 
. elles ne prouvent pas àuffi qu'il méritât qu'on 
célébrât la fête , commie on a fkit en Allemagne. 
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4^-Çharîfes fe fait couronner toi d'Aliftrafie, 
.& réunit tout le v^e ro^uàie: des Francff 
£ins tien laiâet à fes neveux. La ^ pofléricé 
éblouie par l'éclat He fa gloire fe'mble ayoir 
oublié cette injuftice. H répudie, fa femm^^ 
fille de Didier , ^oùr fc veocer dé Talyte qii© 
le roi Lômbaaid donnait à w veuvjs dte Car*. 
ioman &n ftere:' 

n Taàtta^er les Saxpnsy & trouvé àl^uf: 
tête un homme digne de le combattre 5 c'était 
Vitikindi feplusgrand défenfeur deliHberîé 
germanique après Hermaim , «que 11011$ nomw 
mohs Arminius. 

Le roi de France P^ttaque dans le pays 
qu'on nomnie aujourd'hui le comté del^^Lip^ 
pe. Les peuples étaient très^mal armésv Ç^r 
dans les capitulaires de Charlemagne ,on voit 
une défenfe rigoinreufe de vendre des cuiraâes 
& des cafques aux Saxons. ' Lés armés &; la 
difcipline des Francs. devaient donc êace tic-t 
torieufes^ d'ui^ courage féroce. Charles tailla 
l'armée de Vmkind en pieoes, il prend la ca- 
pitale nommée Erresbourgh. Cette capitale 
était un aflemblage de cabanes entourées d'un 
fofTé, On^ égorgea les habitants ; mais comme 
an força le peu qui reftait à recevoir le ba-> 
tème, ce fot un grand gain pour ce malheu* 
reux pays de fauvages^ à ce que les prêtres 
de ce tems ont ai&ré. 
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lirais ijai te xoi des Francs èontseitt les 
Ssijtoïis &p le Inrd du VeTer , Vîtzlit, le rap-; 
peQe. Les qtierdias des Lbmbards &. éa papeb 
mhfi&^itht tov^fàvk^'y & le roi en ièccynrant 
* yéglife t>otiV8& tnvàhii . PItàHe , qm Valait 
iïAeux quô lés pi^ de Brètne ^ dllanoVer ft 
de ^njàMtk, <D ihaérche donc àmtte foh beau4 
père Didier , qui était devant Româ. Il nd 
fëtgiâait paU'dè vengi^ Ronie^ naaisil s'2^^ 
j&it d^empèchër Di^r de s'accommoder aveo 
le pape 9 ^otir reiidice aux deux fils de Car^ 
tomttn le t^wpie qui leor appaitenaiL II c(n^ 
attaquer fon beau-pere, & îe/wit de.lapiéto 
pdUJffbh iffùtpciipiL H yeft ibivîde Soixante 
& dix mMe honmiés de txoupes. réglées; diôjb 
Inoùie dans ées dmis-ià. On ^ewSaisit auptN 
tsmxit à&s années de cent & dSe demt cent 
mfflîe hommes s mai^ c^étaâeot de^ pay&na 
^ûi allaiMt faire leurs meiâbîis aprèis mnc hd^ 
Àâte perdue ou gagnée. C^adëmagne les î^e^ 
tenait plus lohgtems ibus k drapeâtt , & li^eft 
w qui Contribua i fes« viâoiréSE* 

^74- 

t^armiee Taàhijaife alfiégè ^avîe. Lfe roi va 
i Rome , reàiouvplle , à ce qu^ôh dit , là do- 
nation de reypiti, S^ Paugménte> il en met 
iui-mèfne une xx^pieluf le tombeau qu'bh pré-» 
tend renfermer les cendres dé St. Pièrfe. Lé 
pape Adrien le ;remercie psp: des vers qu'il fait 
pour ' 
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Xa tmditioa i» Rortm eft ^ue Charles ^fina 
h CwSs^yàiSmikigm &h Skié?. Bn^ doûni 
iàns ckntte imeitn 4e ceë pi^s «yii'il ne po£^ 
ilsit çM$é Mw il cxiâe iim ledate d'Adnmi à 
ïmpâr^iÂto Icène , qui porcAve i^ue CWlei 
4oniià 4es tibn»* qpiie cette teme ne :Qpéci&i 
^^. lÛhofks^ âucéts RrçmàSt ^Panice^ nom 
4, .éit-ily dofmé des pfovincn^ t§ rt^Ûuf kt 
AiWtx f»e ksjpmf^s i M i h r th rfftmmii à t^ 

, Qa jTestt miàkànmi vûko»^ encore Fempire ^ 
isn^iM :doimra^ <|ue le t;ki;e 4e Jiic & de pa^ 
mssd k 0bm\À « .& jqo'jJi.Tcntt :£9ffti&Qr & po& 
fiéfion du nom de xeftkMiMl. 

1> iCtitâmumb d<nrantrFaiiPi& i)i<£er & ftnd 
Âlut djs jx)i le fait jDôine 4 & Tonrote en 
iratme dans iFiilibsfe oe Qaààf. AjuiG fiiibc 
£e 3X)^aiiai0 de» ijxcnbnids» ^(|iû Âyatent toea 
Italie détruit la puiâance romaine , & iUbftt£ttè 
leurs loix. à celles des empereurs. Tcait roi 
détrôné devient moine dans ces tems-là , ou 

CharleriMigiie & &it oonronml im d'Jmli^ 
:ià Pavit^ d^cicou^ane ^Uy4y«itiiÀQ0f-. 
jdfl de fer^ ,4^'on jaid« rni^Gor dam lH peiôi^ 
.irilte^dcîBfoitta.. , \ s* 

La juftice était admîniftrée toujwrs daiis 
Rome au nom de reàmereur Grec. Les papes 
même recevaient de lui la confirmation de 
AiSùt éteââoft. Oïl avait Mk l^^m^^^ ^^' 
-vâi pouvmr^ on lui bsi&it^ptel^V^^^^^^ 
-traces. Câiatl^ttàgne premÉt &ideil^ W » ?m^ 
-itOis JPtfpiti^ le.titcf de fdtrka* * i 



^ Ç8 Ch A Rt^OMTA G»B? 

/ Cq)endant on frappait alors de la mxmnûé 
à Rome an nom d'Adrien. Que peut -on en 
conclure, finon quele pape délivré -des Lom^ 
bards , & n'obéiflant plus aux empereuirs i était 
le maître dans Rome. H eft indubitable que 
les pontifes romaine fe &i(irent des droits ré« 
galiens dès qu'ils le purent, comme ont £ût. 
Us évèques Francs & Germains; toute auto- 
rité veut toujours croître : & par cette raifon-Ià 
même on ne mit plus que le nom de Charle- 
magne fur les nouvelles monnaies de Rome » 
lôr^'en ^cx^ ' le pape & le peuplç romaia 
' l'eurent nonuné empereur. Quelques critiques 
prétendent que les monnaies fi^ppées au nom 
d'Adrien I n'étaient que des médailles en 
l'honneur de cet évèque: cette remarque eft 
d'une très - grande inraiiemblance , puifque 
Adrito n'était pas certainement iouyer^tin de 
Rome^ 

Second effort des Saxons contre Charlem^ 

Se , pour leur liberté , qu'on appelle révolte, 
font encore vaincus dans la VeftphaUe ; & 
^près beaucoup de fang répandu, dk donnem 
des. bœufs & des otages , n'ayant autre çhofe 
à donner» 

Tentative dùfils de Didier ,. nommé Adal« 

, pour recouvrer le royaume de Lombîu*- 

lie* Le pape Adrien laquaUfie Horribie con£\ 

Ration, Cb^$ cowtla puaqi:, B reyole d'Air 
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lemdgne en ItaHe , fait couper la tète à uit 
^iic de Frioul , aflez courageux pour s'oppoler 
«aiix invafîons dil conquérant , & trop éuHe 
pour Jiq pas &ccomber. 

Pendant ce tems-là même les Saxons revien- 

^nent encore en Veftphalie 5 il revienD les .bat« 

txe. Bs fe foumettent i ^ promettent encore 

ég£c faire chrétiens. Charles bâtit des forts 

Sans leur pays avant d^ bâtir des églifès* 

i 

777. 

n donne des loix aux Saxons , & leur (ail; 
jurer qu'ils feront efclayes , ;s'|ls ceflent d'ètrQ 
chrétiens & foumis. Dans une grande diete 
tenue à Paderbom fous des tentes , un émir 
mufùlman , qui commandait à Sarragofle , vint 
conjtu:;»: C^barles d^ppuyer fa rebelOon contre 
Abdérame , roi d'Eipagne. 

778. 779-- 

i 

Charles mj^che de Paderbom enEfpagne;^ 
prend le parti de cet émir, a|fiege Pjamçet 
lune & s'en rend maitre. U ef t à remarquer 
que les dépouillçs des Sarrasins furent parta- 
gées entre le roi , les officiers & les fblds^ts , 
leton l'ancienne coutume de ne faire la guerre 
que pour du butin , & de le paiftager égale^ 
ment entre tous ceux qui avaient ipie égale 
part au danger. Mais tout ce„ butki eft perdu 
en repaflant les Pyrénées.. L'arriere-g^de do 
Charlemagne eft taillée en pi^cejs à Roncçyaux 

E j 
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^è Ce Alt t£ M A«ll^. 

pt 4e$ Arabes é; f>âr le^ Ga&Kis. G'eft-lâf 
qoe^étit , ditkm 9 Rcl^^ fen ne^m , ii céle^ 
bre ^r loli ooruiege & ^Rt & farce inUcron^Ue. 
Comme les Saxons avaient Mjpiis iet aimes 
pendant que Chaires était tua Ktaiti£) es tes 
repretiÀekt txàidk qW'â eft eft E%tgrœ. Vitû 
Idkâ i^e^ diez te 4ug 4e Datiiifemarck% ion 
beau-j^re 5 Prévient màimer fes compuriatm. 
n les ra^tttble , iltromre dûns S|?^e icapit^de 
du pays qui porte ce nom , un évèque , une 
églife, & fes Saxons d^efpérés qu'on traîne 
à des autels nouveaux 5 il chafle Pévèque gui 

fli^ne accourt , ^ bat encore VitikuuL 

780. 

VvAtkfiiem 4e tous ^^tjk , <l pârt^pfcttr $.0^ 
me avec une de feis (femmes nomame Dde- 
garde 9 & deux enfants puînés , Pépin & Louis* 
Le pape Adrien bajtffè ces ^eux enfants , fa- 
cre Pépin roi de Lombardie , & Louis roi 
d'Acpiit&be. Aitid l'Aquitaine iiit «éi^ée eu 
royaume p^tir «que^ue iems« 

r • 

f>ê jrèi ^ ^Fran^fe ti^utdk ^ur à Vomis, 
i 'l^atisbonne^ à Ctiiei^ cAlcïiiîii , iu:dhev(èque 
ffYorcfc , Vient Py 'trouver, hé- t(A , qtii à 
(>eine iàvs^t (igti^ fon nom y voulait faire^ 
àeurir les fciences, pelrce qrfil voulait être 
gc&xA %n iônt. fkne de Vi£& Im 0iï&^nait 



3(m peç 4î grammaire.. E n'était p^s étwmant 
[ue des «aliei^s ifi^xmRSknt dçs Gaulois & 
tes Germains, mais il fêtait q^'on eût toi^- 
}oiirs befoin des Angkiç pour apprendre ce 
qui n^eft pas même honoré aujourd'hui du 

nom 4f fw^cç» ^ 

Chi tipnt deyant le rof des conférence^ qi^i 

.peuvent être Porcine diçs académies , & fiu% 

tout 4e çf Ueç d'Iulie , dai^ Içi^dSles chaque 

académicien prend un nouveau nom. Char- 

lemagne fe nommait David ^ Alcuin Albinus^ 

& un jeune homme nonjuné Hgeberd , qui fai^ * 

fait des vers en langue romance , prenait har« 

Cependaitt Vuikind j qui Rapprenait point 
la grammaire , foulève encore les Saxons. D 
bat les généraux de Charles lur le bord du 
Vefer. Charles vient réparer cette défaite. B 
eft encore vainqueur des Saxons j ils mettent 
has les ^me& devant lui H leiu: ordonne de 
livrer yMfeind. Les Saxons lui répondent 
œf'il s'eft iàuve en Danneo^arck. Ses complices 
^Ktii encore ici , i^épondit Gharlemagne > & il 
eçL & maflacrej: quatre mille cinq cents à fes 
y^Uf. C'eflb diixm qu'il diipofait la Saxe au 
cjuajf^i^ime. Cette adipn reflemble à celle de 
Svlla; 1/ç? BLom^s n'ont pas du moins été 
^flfâç lâdie$ pour louer Sylla. Les barbares , qm 
ont ççy}|- iç5 ^s & geftes de Cbarlemagne , 
j^ni ei^ la l^^ijefle de le louer & même d'en 

' ^ E 4 
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faire un homme juûe : ils ont lervi de'rûcH 
deles à prefque tous les compilateurs de Vhijl 
toire de France. ' , ' 

784- , 

Ce maflacre fit le même effet que fit longi- 
tems après la St Banhelemi en France. Tous 
îes Saxons reprennent les armes avec une fu- 
reur défefpérée. Les Danois & les peuples 
voifijis rejoignent à eux. 

Charles m^che avec fon fils, du même nom 
que lui, contre cette multitude. H remporte 
une vi^oire nouvelle & donne encore des 
loix inutiles. H établit des marquis, c'eft-à- 
dire, des commandants de milices lur le^ 
irôntieroç de fes royaumes. 

786. 

Vitikind cède enfin. Il vient avec un duc 
de Frife fe foumettre à Charlemagne dans At- 
tigni fur PAine. Alors le royaume de France 
s'érend jufqu^au Helftein. Le roi de France 
ïepafle en Italie & rebâtit Florence i c*eft une . 
chofe finguîiere que dès qu'il eft à un bout 
de fes royaumes , il y a toujours dés révoltes 
il l'autre bouts c'eft uiie preuve que le roi 
ai'âvait pas fiir toutes les frontières de puit 
^its corps d'armée. Les anciens Saxons fè 
joignent aux Bavarois : le roi repafle les Alpes. 



' 787- 

Uimpératrice Irène , qui gouvernait encore 
Pempir-e Gréé , alors le fèul empire , avait 
f(M:mé une pùiflaiite ligue contre le roi des 
Francs. Elle était compofée de ces mêmes 
Saxons, & de ces Bavarois, des Huns, fi fa- 
ineùx autrefois fous Attila, & qui occupaient 
comme aujourd'hui les boirds du Danube & 
^e^la Drave, unç pfarcie même de l'Italie y 
était entrée. Charles vainquit les Huns vers 
Jie Danube , & tout fut dimpé. 

Depuis 788 jufqu'à 792. 

Pendant ces quatre années paifîbles, il inC 
titue des écoles chez les évèqties & dans les 
-monaftéres. Le chant romain s'établit dans 
les églilès de France. ^ Il fait dans la diète 
d' Aix-la-Chapelle des loix qu'on nomme ca^/- 
tuJaires. Ces loix ten^eiït. beaucoup de la bar- 
barie dont on voulait fortir , & dans laquelle 
on fiit Idngtems "plongé. La plus barbare d^ 
toutes fut c«tte loi de Veftphalie , cet établiC 
fement de la courVémique, dont il eflbien 
«trange qu'il ne fbit pas dit un feul mot dans 
VEJprit des loix , ni dans la Cbronologie raifoH^ 
née du préfideAt Hénaut. L'inquifition , le con- 
seil de dii, n'égalèrent pas la cruauté de ce 
tnbunal fecret établi par Charlemagne eii 80 j. 
Il fut d'abord inftitué principalement pour rel. 
tenir les Saxons dans le chiiftianifme & dans 
i'^béiifailce > Mêiitôt âpres, cette inquiûtion 
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militaire s'étendit dans toute rAUemagnc. Lcsr 
juges étaient nommés fecrettemént par Peai- 
pereur , enfuit^ ils ohoifiriiiil ^^^mPV^^ leurs 
aâbciés fous le fermiptu à'ua ^t^ inviob^ 
ble :. on ne les conAftiflail pm^ F 4^9 elpion^ 
liés auffi par b fermeiit hmifff^t les i|)|ornia- 
lions. Les juges premoi^^^ril fa^ jgn^ con^ 
fronter rac0ufë & l^. tçquDin^c f^Uf^nt fanç^ 
les interroger , le plus jeunç dfs jj^geç f^ifeit 
Vofflce de bomreau* Qsi oroir^W sue es tpir 
bunal d'aiT^ns ait 4ui;é j^fqu'è 1«^ &i d^ 
règne de Frédéric m?'Qep^ifeiit rien n'^^ 
plus vrai; & nous regardons Tibère comme 
un méchant homme i 8ç |tt^ prot(tiguons des 
éloges à Charlemàgne ! 

Si on veuf /avoir ks $9i0ifm^s 4h tems^ de 
€iûarl&nague éms h mU * ^ miiiê^rf ^ Peor 
cléfisftijspis > m ks Pnuv9 4§wé f hiftoirç géné- 
rale de VgS^ta & des tmmt ^^ cations. 

Charles ievemu vorUm 4es Hmas ^m^^^ 
par confeqijejat leur ennemi IWWrçL À levp 
lies troiipes conpfe mm » & i^e^tr Tépé^ à ^ft 
fils Louis qui n^^V9Ât %^e (|i|^t;^T?ç ^ins. Il ^ 
lait ce ^-QH app^lkit ^lors miki » c'eQvrà^dire, 
ai lui f^it^ apprendre k guerre i mm ce n'd^b 
pas le créer che^^er ) comm^ quelquos aU;- 
i;eurs Tout cru. La chevalerie ne s-ét^blit qu^ 
Jongtems après. Il défeit encore les Huns fiir 
le Danube & for le Àaab. 

Charles aflfemble des é^èq^nw ppm; jngef 1» 



doélrine d'Elipand , ^c les hiftoriens difent 
archevêque de Tolède : il n'y avait point d'ar- 
ckevêque eECore t ce dtre n'eft que du dixie» 
me fiecle. Mais îl &ut {avoir que les MufuL 
mans vainqueurs laiflerent leur religion aux 
vsâûciis i ^'ils ne esaydi&nt pas les chrétiens 
dunies d'itre ntuiulmaas ^ & qu^ils {e conteur 
^^ de leur impo&r un léger tribut 

Cet évèque Elipand imaginait , avec ua Fi» 
iÉt 4'Urgei i ^Cjjixe Jé&s43hnft , jemant qu'faom-> 
ifie , ^ait Gk odoptif de Dieu , & entant que 
Dieu , fils namreL & eft diffidle de favoîr psur 
fei-tift^e œ qui en eft. Il {aut Ven rapportet 
aux fàg^ 9 & ies jug^s le joondamnereut. 
. Pen^uit que Clorles remf>orte des viâoi** 
res , £ut defs ioix , aâemhle des évèques , on 
iG€MiQ)ke -contre lui. fi avait un fils de fes fem» 
ines @u eMicubines , 'Cpi'on nommait Pépin le 
boflu , po^fl^ le iôBiagêci ^e fou autre && Pci^- 
pin, roi «dftalie. Les enfants qu'on nomme 
auî^ur4'hni ^^iids & qui xt'hériteni; point 
pouvaieM Mériter zhirs , ^n^itaient point ré^ 
putes bâtards. Le i>oâu , qui était Painé de 
tetaâs i itm^ pÀM dPapanage -y Se voilà Tari- 
j^ne de la con^iration. Si eft atxêté à Rariis^ 
bonne avec fes -compliioes , )ugé par un par^* 
lement ^ t^ndu & mis dans le monaftere de 
¥mm dans les Ao^deimes. On crevé les yeux 
i quelqoes^uns de &s a^éj^nt^, <&pncoi^ 
;|ii 4:ète à d'autces« 
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Les Saxons fe révoltent encore , & font eni 
corè facilement battus. Vitikind n^était plus 
à leur tète» 

Célèbre concfle de Francfort, On y con- 
damne, le {econd concile de Nicée , dans lequel 
Fimpératrice Irène venait de rétablir le culte 
des images. 

Gharlemagne lait écrire les livres carolins 
contre ce culte des images. Rome ne penfait 
pas comme le royaume des. Francs ; & cette 
différence d'opinion ne brouilla point Gharle- 
magne avec le p^pe , qui avait be{bin de lui^ 
Obfervez que les livres carolins & le concile 
de Francfort traitent les pères du concile de 
Nicée à^ impies , , d*infolents & i^ impertinents ; les 
Gaulois , les Francs , les Germains encore bar- 
bares 5 n'ayant ni peintres, ni fculpteurs , ne 
pouvaient aimer le culte des images. 

Obfervfiz encore que la religion de prefque 
tous les chrétiens occidentaux différait beau- 
coup de celle des orientaux. 

Claude , ivçque de Turin , conïerva fur- 
tout dans les montagnes & dans les vallées 
)âe Ton diocefè la croyance & les rites de fon 
églife : c'efl l'origine des réformes prèchées & 
foutehues prefque de iiecle en fîecle par ceu:^ 
qu'on appella vaudois , albieeois , lollards , lu- 
diériens, calviniftes dans b fuite des tems* 
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' Le duc de; Frioul , vaflalde ClUDrl» 9 eft 
envoyé contre les Huns , & s'empare de leurà 
tréfbrs , iupofë qu'as en euâem. Mdrt du p^e 
Adrienle a f Décembre. On prétc^id que Oiar« 
lemagne lui fit une épitaphe en vers latins» 
n n'dft guère croyable que ce îoiFrafic , qui 
ne £ivait pas écrire , iîlt &ire des vers latim^ 

Léon m fuccede à Adrien. Otaries lui écrit 3 
^ nous nous réjouiflbns de votre éle Aion y ft 
^ de ce qu'on nous rend l'ôbéiflance & k fi« 
93 délité qui nous eft due." H parlait ainii en 
patrice de Rome , comme Ton père avait parléi 
aw Francs en ipaire dû palais. 

797. 79«. 

1?epin 5 roi d'Italie , eft envoyé par Ion p^è 
contre les Htmsj preuve qu'on n'avait rsm* 
porté que de faibles vidoires. H eit remporte 
une nouvelle. La célèbre impératrice Irène eft 
mife dans un cloître par fon fils Conftantin V, 
Elle remonte fiir le trône , fait crever les yeux 
à fon fils> il eiv meurt; elle pleuré f^ mort» 
C'eft cette Irène l'ennemie naturelle de Char-» 
'^majpie» & qui avait voulu s'aÛier %vec^lui« 
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kft hcfOmns Ju tiord > les haUtaatP de$ eôtet 
^tkk ihQrMtiqu^9 f tiiem des ^jjrat^s. Chtr^ 
les é^mpt ime flotte contt» fnXi & eti pbfgii 
ks meiSé 

j Le itau^esm p5pe Léoil QI krite codteû lui 
ksJUfliamt. .SesjG&^<)iae9 Veulent lui çt^vetr 
les yeux & lui couper la langue. On le mec 
en fang-, mais il guétiit.; H vient à Paderbom 
demander juftice à Charles , ^ui le renvoie à 
Rome aVec iiilê efc0rte. Otaries l6 fint bien- 
iX>t B enl^oie &n filsPepiA ièiaifirib àwhé 
4fe Béoévem ) ^ relevait .^dficQr^ 4e Ten^év 
Miit de <î<>nftantiïi(^lÊ. 

H arrive à Rotfie. H déclare le p^e inno- 
cent des crimes qu'on lui imputait ; & le pape 
je «léc&re enàpcteur flux adckffiatÎDns 'de lout 
4e ipeupte* Cnatkma^e jail^a ide ebthtx hi 
^cdefimsde^Ii moàtSàé^ À 4e t)aifaitre étotmé 
Atj£xr^(àxé. Il tipt en S^UYeiram de &ome., 
JSt stnofà^réULd Tâmpite des €éf2u:s. Mads tpow 
xendre ose 'empira durable.^ lil hhàttwùt a 
Jiome; On djemtod^ qiurilir ^Utorké il f fit 
JKBtrkeat en fm nom % t}tUd dHm jbge {kptsMe 
jqiii Jnflait . à .FégU& toils .^s 'privir^gos & ab 
peuple tous fes droits : les hilïoriens ne nous 
marquent pas s'il entretenait un préfet, un 
gouverneur à Rome , s'il y avait de& troupes , 



s'il donnait les empMi} : . ce iUence pourait 
prefque faire foupçonner qu'il fut plutôt le 
ftd^&ët& fifè !è lèâv^ëifâm ëf^ê^ àtlft Villo 
iàHHs H^mm il -itfe i!^bk jàmiiis. 

. . ' ** r 

Uès teftoHeWiaii^ift ilélé àU M'il -(àt éttti 

eût étém^e ÎSs ïAéÉic ëiï^ire^'pkfliiâtihîttâré 
Gbt^leèial^è « 'ht ^9(^ feéh»; - 

Châléffi^ é3^cè ^dtôê NttttM«é Ses ail«; 
tiens ëtiltiétéafs-pilitbufeiâtffl^Kfê^^ij^^is Ro^ 

gie ihèmèr. ^%I j>^s âë^ft fi^rttiVèÀt )u%*ft 
àyohtte, & Se ISa^'éiHiië ^^'«A £^Vié^ë « 
ttëfnt de & "(nHâ&ftéie 4ë^j)1â&v'é; . Le ^ti de 
Venife Jean , ayant aflafflrté ùA èvé^è , éft 
àccufe dmnt. Ghàiflès j & ^<i I^ mMè |>as 
poorjuge. 

Nîcépofe, ^6ièfl%wf d'frèife-, ^^efcoAHttlt 
Ofiiàrlés'pëiitèHiitëfëiïi-, W^ tëh'^rm^j^ 
iëtntfnt dbi l^eii'a^ â<h& é)h«$s^¥si 

• L'feii^eairVa^HÔtfe^îlJ^W)»^'^»"^»; 
hMvi âu'ôn lé pùiimt Ikbrs, II ^S|ii6 êtièô4% 
des fàmûtis ât& Stscdiis i & t!/i>6£pëtVe tÈÈm 
une partie de ce peuple dans la Flandre , dans 
U^roveçËe, en Italie* à Rome même. 
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B ditfte fi>n teftamtnt qui commence ainfî^ 
Ùforlesy emfieretir^ Çéfiar^ roi très --mvmcibié 
des fr cotes , &c. Il donne à Louis tout le pays 
depuis TElpagne jufqi^'aa Rhin. Il laiâe à Pe« 
pin ritalie & k Bavière ; à Charles la France 
dçpuis la Loire juiqu'à Ingolftad , & toute 
rÀuftraiîe depuis Tf^utiuiqu^aux confins du 
brandebourg. H y avait dans ces trois lots de 
quoi exciter des divifions étemdles. Charl&r 
magne crut v pourvoir en ordonnant que s'il 
arrivait im cUrorend |ur les limites des royale 
mes , qui ne pût Ibre décidé par témoins , le 
jugement ie L croix en. déciderait Ce ji^e« 
ment de la croix confiftait à laire tenij: aux 
avocats les bras étendus v & le plutôt las per^ 
dait fà caulè. Le bon fens natin;el d'un fî grand 
conquérant ne pouvait prévaloir {ur les côu^ 
tûmes de fpn nede. 

: Charlemagne retint toujours Tempire & la 
fbuveraineté 9 & il était le roi des rois fesen-i 
lants. Ceft à Thionyille que fe fit ce fameux 
teftament avec l'approbation d'un parlement* 
Ce parlemeiit était compofe (^éyèques, d'ab- 
bés , d'ofïiciers du palais & de Varmée , qui 
n'étaient-là que pour attefter ce que voulait 
un maître abfolu. Les di<etes n'étaient pas ce 
qu'elles ibnt aujourd'hui : & 9ette vafte répu^ 
îlique de princes , de feigneurs , ^ de, ville^ 
Hbres fous un chçf^ n'était pas établie* . . r 
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• ie fammjx Aaron, calife de Bàgdat nou-' 
velle Babilon^ > envoie dès ambafl&dews & 
des préfeirts â Charlemlighe. Les naripns don- 
nèrent à cet Aaron un titre fopctteur à celui 
de Charlemagne. L'empereur d'Occident était 
Rtmomrûé le grand ^ mais le calife était for- 
nommé k jujie. 

H n'eft pas étonnant (ju^Aarôn^nchild en-- 
voyât des ambaflàdeurs à l'empereur Frant;ais^ 
Es étaient tous deux eni%emis de l'empereur 
d'Orient: mais ce qui ferait itonnant , c'eft 
qu'un calife eût , comme difent nos hiftoriens , 
prbpofé de céder Jérufalèm à Charlemagne^ 
C'eût été dans le calife une profanation ^ de 
céder à deS'chtétiens une ville ^rempHede mot 
quées , & cette profanation lui aurait coûte 
le trône & la vie. De ^lus , l'enthoufîafme 
rfappellait point alors les chrétiens d'Ocçide^it 
à Jéru^lémr ' ' ^ -/ - '' ^ ' 

Qiarlôs convoqua un -c^ôilé à AiiJa^Cha-* 
pelle» Ce concile ajoute au IJ^rfïbole, que le 
S/. Ejprit procède du perè^ -du fâs. Cette ad-* 
dition n'était point encore reçue à Rôiue : 
eue le fut bientôt après. Ainfî plufiéurs dog-^ 
mes fe font établis pèu-à-peu. C'eft ainfî qu'oit 
avait donné deux natures & une perfbnne à 
Jéfus. Ainfî on avait donné à Marie le titre 
de théotbcosy ainfî lé ternie de tfanflubftàn-, 
tiationne s'établit que vers lé douzième fiécle. 

Dans ^ ce tems les peuplés appelles^ Nôr-- 
mands , Danois & Scandinaves , fortifiés d'an- 

Annales de î Empire* Tome I* F 
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ciens Saxons retirés chez eux , ofaient men^ 
cer les côtes du nouvel empire. Charles tra^ 
yerfe FElbeir & Godefiroi^^le dief de tous ces 
barbares , pour fe mettre à couvert » tire uit 
krge fofle entre l'Océan & la mer Baltique » 
aux conJBnis du Holftein» Tancienne Cherfo^ 
nefe ômbrique. U revêtit ce fofle d'une forte 
^aliflade. C'eft ainfi que les Romains avaient 
tiré un retranchement entre l'Angleterre & 
TEcofle s faibles imitations de la fameufe mu^ 
raille de la Chine. 

807. 8o8- 8o9» 

Traités avec les Danois. Loix pour les 
Saxons. Police dans l'empire. Petites flottes 
établies à l'embouchure des fleuves* 

810. 

Pépin ^ ce fils de Charlemagne » à qui foti 
père avait donné le royaume d'Italie , meurt 
de maladie au mois de Juillet. H laifle im 
bâtard ^ nommé Bernard. L'empereiu: donne 
iàns difficulté l'Italie à ce bâtard., comme à 
l'héritier naturd » félon l'ufage de ce tems-lâ; ^^ 

811. 81^. 

. flotte établie à Boulogne &r la Manche. 
Fâre.de Boulogne relevé. Vurtzbourg bâti. 
Mort 4u pônçe Ovtfles def^é à l'empire. 



Cnkiitilàkéviî ^ 

au m^ âè MàtS à AÉx4a^hapèlla II fak 
ddnâëf à Id^ le» ââilsâùâ lâ^tï Vdik ^our 
<!eltê si^HâitiA^. fl âdt^ te Ville d'UlAià des 
meiilës qài tMtéàc teb Hâbitàhts en efèbves» 
émm dès «étf«if à SgtilhBird qu'on a dk 
l'tottlil de la ÊSë Ë«6HVdi Leè tégehdes Tone 
pié^ti de FaUê^ é&gAéi dé l'atdievèque Tût- 
I^h) ^i»^t Egiahàrd & ^te prétendue 6ile 
de l'ëtnjpëréi». MàiSpë^ Matfieut jàMais Ghàxu 
léiftal^ h'ëut dié Me «lui s'appéllàt Emma. 

9 

B iôëui* dkiAe plétîréfîô après ièpt Jbtrr» 
de fièvre > le 28 Janvier à trois hewei dû- 
matin. H n'avait point de médecin auprès de 
lui qui lut ce que c'était qu'une pleuréfie. La 
médecine , ainfi que la plupart des arts , n'é- 
tait connue alors que des Arabes & des Grecs 
de Cohftantinople. Çêttjd ^née 814 eft en 
effet l'année 8135 car alors elle commençait 
à Pàque. v' 

Ce monarque , par lequel commença le nou- 
vel empire , eft revendiqué par les Allemands , 
parce qu'il naquit près d'Aix-la-Chapelle. 
Goldftad cite une conftitution de Frédéric 
BarberoufTe j dans laquelle eft rapporté un édic 
de Charlemagne en faveur de cette ville : voici 
un paffage de cet édit. Vous faurez que chaf- 
fant un jour auprès de cette cité , je trouvai les 

F ^ 
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'^4 Char le m a o k e.' 

therptes ^ le palais que Granus , firere de Né^ 
ron ^ ^ Agrippa ^ avait autrefois bâtis. H faut 
oroire. que fi Chaxl^fuagne ne .favait pas figner 
fon nom , fon chancelier était bien favant. . 

Ce monarque au fond était , comme tous les 
autres conquérants , un ufurpateur : fon père 
n'avait été qu'un rebelle , & tous les hifto- 
riens appellent rebelles ceux qui ne veulent 
^pas plier fous le nouveau joug : il ufiirp^ la 
moitié de la France fur fon firere Garlom^n , 
qui mourut trop Subitement pour ne pas lai^r 
des foupçons d'ime mort violente : û ulurpa 
rhéritage de fes neveux & la fubfîftance de 
leur meire: il uliirpa le royaume de Lombar^ 
die iiir fon beau-pere. On connaît fes bâtards y 
fa bigamie , fes divorces , fes concubines : on 
fait qu'il fit aâaflîner des milMers de Saxons» 
& on en a bit un faint. 




LOUIS LE DÉBONNAIRE 
OU LE FAIBLE, 

SECOND EMPEREUR. 

814. 
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fOUis accourt de TAquitaine à Âix4a-jCha-^ 
pelle 9 & fe met de plein droit en poiTeflion de 
l'empire. Il était né en 778 de Charlemagne , & 
d'unede lès femmes , nommée Hildegarde , fiUe 
d'un duc Allemand. On dit qu'il avait de la 
beauté, de la force ^ de ïa lànté, de l'adreâe 
à tous les exercices , qu'il favait le latin & le 
grec ) mais il était faible , & il fut malheureux. 
Son empire avait pour bornes au feptenfrion 
la mer Baltique & le Dannemarck , l'Océan 
au couchant , la Méditerranée & la mer Adria- 
tique & les Pyrénées au midi 5 à l'orient la 
Viftule & la Taifle. Le duc de Bénévent était 
fon feudataire , & lui payait fept mille écus 
d'or tous les ans pour fon duché. C'était une 
fpmme très-confidérable alors. Le territoire de 
Bénévent s'étendait beaucoup plus loin qu'au- 
jourd'hui, & il faifait les bornes des deux 
empires. 

8if. . . ' 

La première chofe que fit Louis fut de 
mettre en couvent toutes fes fœurs , & en pri- 

F 3 
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Son tous leiirs amante : oe qui ne le fit aimer 
ni dans fa famille , ni dans l'état. La feconde , 
•d'augmenter le^ privilèges de tqutes les ^g^e^ 5 
& la troifieme , d'irriter Bernard , roi (f Italie , 
fon neveu , qui ^int lui prêter ferment de fi- 
déUté i & dont il exila les amis. 

Etienne ÏV eft élu évèque de Rome & pape 
par Itç peuple Romain , fans conlulter l'empe- 
k-eur : mais il feit jurer obéiflançe & fidéUte 
par le peuple à Louis » & apporte lui - même 
ce ferment à Rheims. B y couronne l'empe- 
reur & fa. femmç Irmehgarde. Il retourne à 
Rome au mois çl'O^pbr'e , avec un décret que 
Sorénavant les éleéliohs des paj^és fe feraient 
^n prçfei\eç des ambafladeurs de Tem^^èreur. 

Louis ^fibcié à l'empire Ion fils aine Lo^ 
thaire. C'était bien fe preifer. Il fait fon fe-. 
cond fils Pépin roi d'Aquitaine , & érige la 
Bavière 3 avec quelques pays voifins , en royau- 
me , pour fon dernier fils Louis. Tous trois 
font mécontents j Lothaire d'être empereur 
fans pouvoir: les deux autres d'avoir de fî 
petits états j & Bernard roi d'Italie , neveu de 
l'empereur , plus mécontent qu'eux tous* 



Uemperetir Louis iê cro5rak empereur de 
Rjome, & Bernard petitiils de Charlemagne 
xie voulait point de maître en Italie^ E efr 
évident que Charlemagne , dans tant de parta^ 
ges, avait agi en père plus qu'en homme 
d'état , & qu'il avait Réparé des guerres civi- 
les à là famille. Uem^ereur & Bernard lèvent 
des armées l'un contre Pautre. Us fe renconr* 
trent à Chàlons-fur-Saône. Bernard ^ plus am- 
lûdeux apparemment que guerrier , perd une 
partie de fim armée fans combattre. Il & re-^ 
met à la clémence de Louis (on oncle. Ce 
prince fait crever les yeux à Bernard fon ne- 
veu , & à fes partifans. L'opération fot mal 
faite iiir Berni^ ; il en mourut au bout de 
trois jours. Cet ufage de èrcver les yeux aux 
princes était fort pratiqué par les empereurs 
Grecs, Ignori chez les califes, & défendu 
par Charlemagne. Louis était feible & dur j 
Sç on l'a nommé débonnaire, 

L*emper*ir perd fa femme Irmengarde. ÎI 
ne fait s'il fe fera moine , ou sHl fe remariera^ 
H epoufe la ÉUe d'un comte Bavarois , nommée 
Judith. Ilappaife quelques troubles en Pan^ 
nonîe » & tient des diètes à Aix-to^Çhapeïle*. 
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69 ItOruïs tE 1 xiSJLS^ 

♦ . . - 

8ao. 

^Ses généfaujt reprenftent hiTGanûole & la 
Carinthie fiir tfeï batbares qui s'en étaientr* 
cSmparés^ 

821. 

. Pluiîeurs eccléfiaftiques (Jonnent des re- 
mords à l'empersurj Louis fur le fupplice du 
3Coi Bernard fon nev^u, & fur la captivité mo-» 
xiacale où il avait réduit trois de fes propres 
Ô^res nommés Drogon , Thierri & Hugues , ' 
xnalgré la. parole donnée à Ch^rlenlagtie d'a- 
voir foin d'«ux. Ces eccléfiaftiques avaient 
jcaifon. Ceft' une^onlblation pour le genre- 
humain qu*il,y ait partout des hommes qui 
puiflent au^ npm de ia divinité infpirer des . 
yemords ai^x pmces: mais il faudrait s'en 
tenir-là , & ne jgs pouriuivre » ni les avilir , 
parce qu'une , guerre civile produit cent fois 
j^as de,criîftes qu'un prince. ^l'w- peut com- 
mettre. . ♦ , .. 

822. 

Les évêques & les abbés impofent une pé- 
nitence publique à l'^mper^r^ Il paraît dans 
l'aflemblée d'Atigni couvert rd^un cilic^. Il 
donne des évèchés & des abbayes à fes frères , 
qu'il avait faiç moines malgré eux* Il demande 
pardon à Dieu de la mort de Bernard : cela 
pouvait fe faire lans le cilice , & fans la péni- 
tence publique qui rendait l'empereur ridicule* 
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Ce qui était plus dangereux , c'cft que Lo-^ 
thaire était aflbcié à l'empire , qu'il fe faifaitr 
couronner à Rome par le pape Pafcal , que 
Timpératrioe Judith la belle-mere lui donnait 
un frère , & que les Romains n'aimaient ni 
n'eftimaient l'empereur. Une des grandes fau- 
tes de Louis était de ne point établir le fiege 
de fon empire à Rome. Le papePafcal faifait 
crever les yeux Ikns remiffion à ceux qui prê- 
chaient l'obéiflance aux empereurs 5 eniuite' 
il jurait devant Dieu qu'il n'avait point de 
part à ces exécutions , & l'emperew ne d£. 
feit* mot. . ) 

L'impératrice Judith accouche à Compie- 
gne d'un fils qu'on nomme Charles. Lothaire 
était revenu alors de Rome : l'empereur Louis 
fon père exige de lui un ferment , qu'il con- 
fentira à laifler donner quelque royaume à cet 
enfant : efpecc de ferment dont pn devait pré- 
voir la violation. ^ 

8^4. ; 

Le pape Pafcal meurt Les Romains ne 
veulent pas l'enterrer. Lothaire de retour à 
Romie feit informer contre fa. mémoire. Le 
procès n'eft pas pourlùivi. Lothaire comme 
empereur & fouverain de Rome fait des or- 
donnances pour protéger les papes ; mais dans 
ces ordonnances mêmes il nomme le pape 
avant lui : inattention bien dangereufe. 
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Le pape Etienne n fait ferment de fidélité 
aux deux empereurs, mais il'y eft dit qucr 
c'eft de fon plein gré. Le clergé & le peuple 
romain jurent de ne jamais fournir qu'un pape 
£)it élu fans le comentement de l'empereur. 
Ils jurent fidélité aux feigneurs Louis & Lo-. 
tlmire : ,raais ils y ajoutent , fmflafoi promife 
mi feigneur pafe. 

Il jemble que dans tous les ferments de C9 
tems-là, il y ait toujours des daufes qui les 
annulient. Tout annonce la guerre éternelle 
de Pempire & du facerdoce. 

L'Armorique ou la Bretagne ne voulait pas 
alors reconnaître l'empire. Cepeu^e n'avait 
d'autre droit , comme tous les homm^ , que 
celui d'être Ijjbre ; mais en moins de quarante 
jours il falut céder au plus £3rt. 

Un Herhlti ducr des Danois, vient à la 
cour de Louis embraifer la religion chrétienne; 
mais c'eft qu'il était chafle de fes états. L'em- 
pereur envoie Anfchaira^ moine de Corbie, 
prêcher le chriftianifme dans les déferts où 
Stockolm eft aâuellement bâti H fonde Pévê- 
dié de Hambourg pour cet Anfchaire , & c'eft 
de Hambourg que doivent partir des miifion- 
îiaires pour aller convertir le Nord. 
» La nouvelle Corbie fondée en Veftphalie 
pour l,e même ufage. Son abbé , au Heu d'être 
iniiïîpnnaire , eft aujourd'hui prince de l'env. 
pire. ^ 
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Pendant que Louis s'occlipait à Aix-la-Cha^ 
pelle des méfions du nord , les rois maures 
d'Eipagne envoient des troupes en Aquitaine, 
.& la guerre fe fait vêts les Pyrénées entre les 
muiulmans Sç les chrétiens : mais elle eft bien- 
tôt terminée par un accord. 

827. 

Uempc^reur Louis fait tenir des conciles à 
Mayence , à Paris & à Touloufe. H s'en trouve 
mal. Le concile de P.ari$ lui écrit à lui & à 
£on fils Lothaire. ^' Nous prions vos excellea* 
n ces de vous fouvenir , à Fexemple de Con£l 
33 tantin , «que les évèques ont droit de vous 
w juger , & quis les évèques ne peuvent être 
55 jugés par les hommes. " Ils avaient tort de 
jciter l'exemple de Conlfcmtin , qui fiit tou«. 
jours le maitre abfolu des évèques , & qui en 
châtia un grand nombre. 

Louis (bnne à Ion jeune fils Charles au 
berceau ce qu'on appellait alors l'Allemagne i 
c'eil-àrdire , ce qui eft fitué entre le Mein, le 
Rhin , le Nec'ker S^ le Danube. H y ajoute I4 
Bourgogne transjuranç ; c'eft le pays de Ge* 
neve , de Suiâe & de la Savoie. 

Les trois autres enfants de L<^uis font in- 
dignés de ce partage , & excitant d'abord lei^ 
iîris de tout l'empire; 
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8^8. 

Judith ^ fnere de Charles cet enfant , noiu 
veau roi d'Allemagne 5 gouvernait l'empereur, 
fon mari, & était gouvernée par un comte, 
de Barcelone fon amant nontmé Bernard , 
qu'elle avait mis à la tète des affaires. 

8251. 

Tant de faibleflês forment des fadions. Un 
abbé nommé Vala, parent de Louiçj com- 
mence la conjuration contre l'empereur. Les 
trois enfents de Louis , Lothaire aflbcié par 
krià l'empire 5 Pépin à qui il a donné l'Aqui- 
taine , Louis qui lui doit la Bavière , fe dé- 
clarent tous contre leur père. 

Un abbé de St D^nis , qui avait à la fois 
St. Médard de Soiflbns , & St Germain , pro* 
met de lever des troupes pour eux. Les évê-. 
jcpxes de Vienne , d^miens & de Lyon , dé- 
clarent rebelles à Dieu ^ à Piglife ceuoù qui ne 
fe joindront pas à eux. Ce n'était pas la pre- 
mière fois qu'on avait vu la guerre civile 
ordomiée au nom de Dieii; mais c'était la 
première fois qu'im perè avait vu trois en- 
fants^fbulevés à la fois, & dénaturés au nom 
de Dieu; 

830. 
• - ' ' • ' • 

Chacun des enfants tebetles a une armée 1 
& le père n'a que peu de troupes , avec lef. 
^juélles ii fuit d' Aix-la-Chapelle à Boulogne en 



Louis le falble/ jj 

Picardie. Il part le m^credi des cendres ; cir- 
confiance inutile par elle-même , devenue éter- 
nellement mémorable , parce qu'on lui en fit 
un crime , comme fi c'eut été un facrilege. 

D'abord un refte de refpeél pour l'ajatorité 
paternelle impériale, mêlé avec la révolte, 
rait qu'on écoute Louis le faible dans une aC 
femblée à Compiegne. Il y promet au roi Pe- 
{mi ion fils de fe conduire par fbn confeil & 
par celui des prêtres^, & de faire fa femme 
reUgieufe. En attendant qu'on prenne une 
réfolution décifive , Pépin fiit crever les yeux , 
félon la méthode ojrdinaire, à Bernard cet 
amant de Judith , laquelle fe croyait «H fureté , 
& au firere de cet amant. 

Les amateurs des recherches de l'antiquité 
croient que Bernard conferva fes yeux , & 
que fon tteçe paya pour lui La vraie fcience 
ne confifle pas à fàvoir ces çhofe^i mais à 
favoir quels ufages barbares régnaient alors ^ 
combien le gouvernement était faible , les na- 
tions malheureufes , le clergé puiflant 

Lothaire arrive d'Italie. Il met l'empereur 
fon pçre en prifon entre les mains des moi- 
nes. Un moine plus adroit que les autres , 
nommé Gombaud, fert adroitement l'empe- 
reur: il le fait délivrer. Lothaire demande 
enfin pardon à fon père à Nimègue. Les trois 
fireres font divifés 5 & l'empereur , à la merci 
cle ceux qui le gouvernent, laiife tout l'eov^ 
pire daAs la comufioi^ 
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54 Louis x£ TA iBLE. 

On aflcmblc des diètes, '& on leVe de ttisx^ 
tes parts de^ armées. L'enlpire devient une 
anarchie. Louis de Bavière entre dans le pays 
nommé Allemagne , & &it fa paix à main 
drmée. 

Pépin eft fait prifonnier. Lothairc renfirc 
en grâce , & dans chaque traité on tiiédite 
une révdie nouvelle* 

Uimpératrice Judith profite d'un inomeht 
de bonheur, pour fair»e dépouiller Pépin du 
royaume d'Aquitaine , & le donner à îbn fils 
Cnarles , c^eft-a-dire, à elle-même ibus le nom 
de fôn fils. Si l'empéréur Louis le faihk n'eût 

J>as dohÂé tàiU dé royaumes ^ il eût gatdé 
e fien. 

Lothake prend le prétexte du détrônement 
de Pepiri ion firere 4» pour anriver d'Italie avec 
une armée ; & avec cette armée il ameile le 
pape Grégoire IV pour iripirfel: plufe dé re^^eA 
& plus de trouble. 
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Quelques évèqueiî attachés i réiiif)éi^êmr 
Louis ,^ & furtotit- les év?^^ de Germanie , 
écrivent au pape : f% tu es venupôu^ éxconttku- 
nieTi tu fen retourner as excommunié. Mais le 
parti dç Lothaire , des autres enfants rebelles 



L U 1 & LE ï A I & L £* 9f 

& du pape , f prévatit L'amiée rebeDe & pa* 
pde s^avànce auprès de Bâle contre Farmée 
impériale. Le pape écrit aux évêques \ fâchez 
que t autorité de ma chaire ejt au-dejjus de celle 
dutrènede Louis. Potirle prouver, il négocia 
avec cet empereur, & le trompe. Le champ 
où il négocia s'ippella le champ du tnenfongei^ 
ti féduit 1^ officiers & les folckts de Tempes 
reur. Ce malheureux père fe rend à Lothaire 
& à Louis de Bavière , Tes enfants rebelles » 
à cette feule condition qu'on ne crèvera pas 
les yeux à ia femme, & à fon fils Charles » 
qui étaient avec hii. ' 

n faut remarquer que ce champ du men- 
£mge , où le pape ufa de tant de perfidie en^ 
vers l'empereur , cft auprès de Roufïac dans 
la haute AUace , à quelques lieues de Bâle : 
il a confervé le nom de champ du menfonge. 
ISi nos campagnes avaient été défignées par 
les crimes qui s'y font commis , la terre eh* 
tiere ferait un monument de fcélératefle. 

Le rebelle Lothaire envoie la belle - mère 
Judith prifonniere à Tortonnc 5 fort père dansi 
Tabbaye de St. Médard j & fon frère Charles 
dans le tnonaftere^de Prum. Il affemble une 
diète à Compiegne , & de-là à Soiflbns. 

Un archevêque de Rheims nommé Ëbbon , 
tiré de la condition fâtvile malgré les loix, 
élevé à cette dignité par Louis même , dépofe 
fon fouverain & fon bienfaiteur. On fait 
comparaître le monarque devant ce prélat , 
entouré de trente évêques , de chanoines , 
de moines» dans Fégue de Noti:e-Dame de 
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Soiiibns. Lothàire fon fils eft préfent à l'hiu 
niiliation de fon père. On fait étendre un 
cilice devant TauteL L'archevêque ordonna à 
l'empereur d'ôter fon baudrier, fonépée, fcn 
habit, & de fe proftemer fiir ce cilice, Louis, 
le yilage contre terre , demande lui-même la 
pénitence publique , qu'il ne méritait que 
trop en s'y: foumettant. L'archevêque le force 
de lire à haute voix la lifte de fes crimes , 
parmi lefquels il eft fpécifié , qu'il avait fait 
marcher ics troupes le mercrecU des cendres , 
& indiqué xm parlement un jeudi faint. -On 
drefle un procès verbal de toute cette aé^on ^ 
monument encore fubHftant d'iniblence & de 
haflfefle. Dans ce procès verbal on ne daigne 
pas feulement nommer Loui^ du nom d'em« 
pereur. 

Louis le faible refte enfermé un an dans 
une cellule du couvent de St. Médard de Spif- 
fons , vêtu d'un fac de pénitent , fans domefti- 

Îiues? Si des prêtres appelles évéqties ( le di-.^ 
ant {ucceÛeurs de Jéius qui n'inftitua jamais 
d'évêques) traitaient ainfî leur empereur, 
leiu: maître, le fils de Charlemagne, dans 
quel horrible efclavage n'avaient-ils pas plongé 
les citoyens ! à quel pxcès la nature humaine 
n'était-elle pas dégradée ! mais ! & empereurs 
& peuples, méritaient des fers ^ honteux» 
puis qu'ils s'y fbumettaient. 

Dans ce tems d'aparchie ,- les Normands, 
c'eft-à-dire , xe ramas de Norvégiens , ^e Sué-, 
dois , de Danois ,* de Poméranie^s , de Livo- 
njens, infbftaient les côtçs de, VtjpApiie. , 11^ 

X brûlaient 



l^rûlaient le nouvel évèché de Hambourg: ils 
faccageaient h Frife , ils faifaienc prévoir les 
malheurs qu'ils devaient caufer un jour : & 
on ne put les chalTer qu^avec de l'argent» ce. 
qui les invitait à revenir encore. 

. Louis roi de Bavière , Pépin roi d^Aqui-. 
taine , veulent délivrer leur père , parce qu^ilg 
Ibnc mécontents de Lothaire lem: firere. Lo- 
thaîre eft forcé d'y confentir. On réhabilite 
l'empereur dans St. Denis auprès de Paris* 
Mais il n'ofe reprendre la couronne qu'après 
avoir été abibus par Içs évêques. 

'8îf. 

Dès quHl eft abfou« , il peut lever des ar- 
mées. JLothaiire lui rend fa femme. Judith , & 
Ion fils Charles. Une aflemblée à Thionville * 
aftathématife celle de Sodifons. Il n^en coûte 
à l'archevêque Ebbon aue la perte de fon fieee : 
encore ne iut^il dépoté que dans la facriitie. 
L'empereur l'avait été aux pieds de TauteL 

' . ■■■■.. . ^i^'. ' ' ' 

! Toute cette année fe pafle en vaines négo-", 
ciations , & eft maf(]^uee par des calamité^ , 
publiques. 

■* 

AmalesdiPJËmpire. TomçX G 
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• ■ - 837. ' \ ^ 

' Loms^ le faiMè cft malade. Une comète pa- 
rak î N9 manquez pas , dit Pempereur à fan 
aftrologue , de *^me dirt ce ^qiw. cette cxmtete -fi^ 
gnifie. L'aftrologue répondit qu'elle annonçait 
la mort d'un grand prince. L'empereur ne 
douta pas que ce pe fixt la fienije. Il fe pré- 
-fim à la mt)rt, &^érît Dans la même an- 
itée kl comète eut fort effet for le roi Pépin 
ion fils. Ce fut un nouveau fojet de trouBle. 

4- . . - - • . 

Uempereur Louis n'a plus que deux enfants 
à craindre au Ueù de trois. Louis de Bavière 
fe révolte encor , & lui demande encor pardon* 

839- 

* Lothairë demande aufE patrdon afin d'avoir 
l'Slquitaine. L'empereur fait un nouveau par- 
tage de fes états. H ôte tout aux enfants de 
Pépin dernier mort. H ajoute à l'Italie , que 
îfoffédait le rebelle Lothairë, la Bourgogne ; ' 
Lyon , la Fraftche- Comté, une partie de la 
Lorraine, du Palatinat, 4^ Trêves, de Colo- 
gne, l'Alfdce, la Franconie, Nuremberg, la 
Thuringe , la Saxa & la, Frife. Il donne à foa 
bfen-atimé CRarïfes , le fils de Judith , tout ce 
cjut-rffr ehtrc4a^ fiotre,^ le Rhènr, la Meufe 
& l'Océan. Il trouve encore par ce partage le^ 
fecret de mécontenter fes enfants & fes petits- 
enfants^ Louis de Bavière arme. contre lui 
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840, 

Uempereur Lotiiç njctirt enfin de chagrin^ 
Il fait avant fa mort des préfems à fes enfants. 
Quelques partifans de Louis de. Bavière lui 
feifant un fcrupule de ce qu'il ne donnait rien 
ace fils dénaturé : je hà pardonne j dit-il ,^ mais 
qu!jl fâche qu!il me fait mourir. 
. Son tcftiiftent vtai ou faiix confirme la do- 
nation de Pépin «& de Charlemagne à l'églife 
de Rome y laquelle doit tout aux rois des 
Francsi On cft étoiuaé en lifant la charte af^ 
peUé Carta druifionis, qu'il ajoute à ces pré* 
lents 5 la- Corfe, , la Sar^gne & b Sidle*. La 
Sardaignc & la Corfe écaieiit dilpueées entrç 
les MufiilmanS' & ^telques avanturiers ehré^ 
tiens. Ces avanturierS' avaient recours aux 
papes (pii leur donnaient die» bulles & des 
aumônes. Bs^cetAfentadent à relever des papes-; 
mais al^s;, pour acquérir ee d^oitt Je mou- 
vance, ii ^lait qitte les {fapes le demandant 
aux empereurs^ Rjefte àferoir fi Louis^le fai- 
ble leur céda en eâfet le àémâine fuprètnie de 
la Sardaigaie & de la Corfe. Pour la Sicile , 
-«lie appaifteilait aisi^ ompereuss' d'Orient 

Louis expire le 20 ]mit^ 84^. 
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L O T H A I R E, 

TROISIEME EMPEREUR* 

841. 



lentôt après la mort du fils de Charlemji- 
giie , fon empire éprouva la «deftinée de celui 
d'Alexandre , & de la grandeur des califes* . 
Fondé avec précipitation, il s'écroula de mê- 
me j & les guerres inteftines le dîviferent* 

Il n'eft pas fiirprenant que des princes qui 
lavaient détrôné leur père §& vouluffent ex- 
terminer Tun Tautre. Cétait à qui dépouille- 
rait fon frère. L'empereur Lothaire Voulait 
tout. Louis de Bavière, & Charles fils de 
Judith , s'unîflent contre lui. Ds défolent l'em- 
pire , ils répuifent de foldats. Les deux rois 
livrent à Fontenay dans l'Auxerrois une ba- 
taille fanglante à leur frère. On a écrit qu'il 
y périt cent mille hommes. Lothaire fut vain- 
cu. Il doiuie alors au monde Texemple d'une 
politique toute contraire à celle de Charlenia^ 
gne. Le vainqiieur des Saxons & desFrifons 
les avait aifujettis au chriftianifme , comme à 
un frein néceffaire. Lothaire , pour les atta-, 
cher à fon parti, leur donne une liberté en- 
tière de confcience > & la moitié du pays re^ 
devient idolâtre. 
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84a. 

Les deux fireres , Louis de Bavière & Char- 
les d'Aquitaine, s'uniâènt par ce fameux fèr^ 
ment 9 qui €& prefque le feul monument que 
nous ayons de la langue romance. 

Pro Deo antur & pro chrijiian poblo , ^ 
nojhra commun falvametU dinft di in avant , in 
quant Decs favir ^ podir me dunat , ^^..... 
On parle encore cette langue chez les Grifons > 
dans la vallée d'Ei^gadina. 

84^ $44. 

On s'aflèmble à Verdun pour un traité de 
partage entre les trois frères. On fc bat , & 
on négocie depuis le Rhin jufqu'aux Alpes. 
L'Italie tranquille attend que le fort des armes 
h)i donne un maître* 

84f. 846. 

Pendant que les trois frères déchirent 1« 
fein de l'empire , les Normands continuent à 
défblér fes frontières impunément. Les troi$ 
frères fignent enfin le femeux traité de par- 
tage, terminé à Coblentz par cent vingt dé- 
putés. Lothaire refte empereur. D poflede l'I- 
talie, Une partie de la Bourgogne, le cours 
du Rhin , de l'Efcaut & de la Meufe. Louis 
de Bavière a tout \e refte de la Germanie. 
Charles , fîirnommé depuis le chauve , eft roi 
de France, L^empereur renonce à toute aii* 

G j 
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torité ftir fes deux ftcrei. Ainfi il n'eft plus 

?u?çmpereur dltalie, fans être le maître de 
^ome. Tous les grands ofiîciers & leigneàrs 
des trois royaumes reeonnaiflent par un ade 
authentique ie partage desr trois frères, & 
l'hérédité aflferée à leurs enfa^its. 

Le pape Sergiiis JI eft ^ par le peuple Sro- 
inaia» & prend pofleflîon fans attendre la 
confirnîi^tion de Fempereut Lothaire. Ce prince 
H^ pas aflèz puiflant pour fe venger ,' mais 
il Peft aflez pour envoyer fon fils Lovis con- 
firpier à Rome Péledlion du pape , afin de 
conferver fon droit , i& pour le couronner roi 
dçs Lombards ou d'Italie. H fait encore ré- 
gler à Rome dans une aflemWée d'évèques , 
que jamais les papes ne pourront être con- 
sacrés fans la conérniation des empereurs. 
- Cependant Louis en Germanie eft obligé 
de combattre tantôt les Huns , tantôt les 
Normands, tantôt les Bohèmes. Ces Bohèmes 
avec les Siléfiens & les Moraves étaient des 
i4olàtres barbares qui couraient lur des chré- 
iiens barbares avec des iuccès divers. 
• L^empereiir Lothaire & Charles le chauve 
ont cnçojre plus à foufïrir dans leurs états. Les 
provinces depuis les Alpes au Rhin ne lavent 
pliis à qui eues doivent obéir. 

H s'éieve un parti en faveur d^un fils de ce 
matlheureiux Pépin roi d'Aquitaine , que Louis 
ie faible Ipn père avait dépouillé. Plufieurs ty- 
pns s'emparent de plufieurs villes. On donne 
ipaftout de petits combats , dans lefquels il y 
a toujours des moines , des abbés ^ des é vè^ 
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ques tués les armes à la main. Hugues, Tufi 
des bâtards de Charlemagne, forcé à ètr;e 
moine ^ & depuis abbé de $t Quentin , et): 
tué sdevant Touloufe avec Tabbé de Ferriere. 
Dçux évèques y font prifonniers. Les Nor- 
mands ravagent les côtes de France. Charles 
>/p cbawv^ ne s*oppofe à eux qu'en s'ob^eatit 
à leur payer quatorze mille marcs d'argent, 
fie qui était encore les inviter à revenir. 

847- 

• . 

L'empereur Lothaire, non moins malheu^ 
reux , çede la Frife aux Normands à condi- 
tion d'hommage. Cette fîmefte coutume d'4-* 
voir fes «nnemis pour vaflaux prépare l'ét^- 
bliâement de ces pirates dans la NorniAndie. 

848. 

Pendant que les Normands ravagent les 
•côtes de la France , les Sarrafins entraient eil ^ 
Italie. Ils s'étaient emparés de la Sicile Ik 
js'avancent vers Rome par l'embouchure du 
Tibre. Us pillent la riche églife de St. Pierre 
hors des murs. 

; Le p^pe Léon W9 prenant dans»ces dan,- 
gers une autorité ; que les généraux de l'em- 
pereur Lothaire paraiflaient abandonner. Se 
montra digne , en défendant Rome , d'y com- 
mander en fouverain. H* avait employé les 
richefles de l'églife à réparer les murailles , à 
élever des tours ^ à tendre des ch^es fiir le ^ 

G 4 
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Tibre. Il arma les milices à fés dépens, erf- 
gagea les habitants de Naples & de Gayette 
. a venir défendre les côtes & le port d'Offie , 
fans manquer à la fage précaution de pren- 
dre d'eux des otages ; fâchant bien que ceux 
qui font aflèz puiffants pour nous fecourir 
le font aflez pour nous nuire. Il vifita lui-^ 
même tous les poftes , & requt les Sarrafins à 
leur defcente, non pas en équipage de guer'- 
rier , ainfî qu'en ufa Goflin , évèque de Paris , 
dans une occafîon encore plus prel&nte , mais 
comme un pontife qui exhortait un peuple 
chrétien , & comme un roi qui veillait à la 
lïireté de iès fiijets. Il était né Romain: oh 
doit répéter ici les paroles qui fe trouvent 
dans rhiftoire généralç de l'efprit & des mœurs 
des nations : le courage des premiers âges de la . 
répibliqué revivait en lui dans un tems de LU 
cheté ^ de corruption , ' tel quhm beau monu-^ 
ment de f ancienne Rome ^ qu^on trouve gttelque^ 
fois dans les ruines de la nouvelle. 

Les Arabes font défaits , & les prifonniers 
employés à bâtir la nouvelle enceinte autour 
de St. Pierre , & à agrandir la ville qu'ils ve- 
naient détruire. ■ , r- 

Lothaire fait affbçier içn fils Louis à Ion ' 
feible empire*. Les Mufirimtns font chaffés de 
Bénévent , mais ils reftei^^ dans le GariUan 
& dans la Calabre. • 

. Nouvelles ^ difcordes èntr^ les ' trois fjreres , 
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entre les évèques .& les fèigneurs. Les peu- 
ples n'en font que plus malheureux. Qiielqucs . 
évèques Francs & Germains déclarent Tem- 
pereur Lothairc déchu de Tempire. Us n'eu 
avaient Iç droit, ni comtpe évèques , ni com- 
me Germains & Francs, puifque Vempereur, 
ji'était qu'empereur d'Italie. Ce ne fut qu'un 
attentat inutile. Lothaire fut plus heureux 
que fon père. 

8fo. 8fi. Sfa. 

Raccommodement des trois frères. Nou- 
velles incurfions de tous les barbares voifîns 
de la Germanie. 

Au milieu de ces horreurs , le miflîonnaire^ 
Anfchaire, évèque de Hambourg, perfuade 
un Eric, chef ou duc ou roi du Dannemarck , 
de foufFrir la religion chrétienne dans fes états- 
n obtient la même perAiiffion en Sû^dè. Les 
Suédois & les Danois n'en vont pas moins 
en courfe contre les chrétiens. 

^ Dans ces défolations de la France & de la 
Germanie, dans la faiblefle de l'Italie mena- 
cée par les Mu&lmans , dans le mauvais gou- 
vernement de Louis d'Italie , fils de Lothaire , 
livré aux débauches à Pavie , & méprifé dans 
Rome 5 l'empereur de Conftantinople négocie 
avec le pape pour recouvrer Rome : mais cet , 
empereur était Michel, plus débauché encore. 
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& plus méprifé que Louis dltaUt s & tout 
cela ne contxibue qu'à rendre le pape plus 
puiâant 

Uempereur Lothair e , qui avait fait moinç 
l'empereur Louis le fiable {on père, fe fait 
moine à fi>n tour , par laflîtude des trouble^ 
de fon empire, par crainte de la mort, S^ 
par fiiperftition. U prend le froc dans Tab- 
baye de Prum , & meurt imbécille le 28 Sep* 
teçibre , après avoir vécu en tyran , comme 
le dit Vhiftoire gén&raU des numrs ^ de Pejfriû 
des nations* 
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.Près la mort de ce-^troifîeme empereur 
d'Occident , il s'cleve de nouveaux royaumes 
en Europe. Louis Pitalique, fen fils aidé, 
refte à Pavie avec le vain titre d'empereuï 
d'Occident Le fécond fils , nommé Lothaire 
Comme ion père > a le royaume de Lotharin* 
ge appelle enfuite Lorraine : ce x6yaume s'é* 
tendait depuis Genève jufqu'à Strasbourg & 
)u{qu'à Utrecht. Le troineriie nommé Charles 
eut la Savoie, te Dauphiné^ une partie du 
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Lycmnaîs , dô là Provence & d» Languedoc. 
Cet état compofa le royaume d'Arles , du nom 
de la capitale ^ ville autrefois opulente & em- 
bellie par les Romains , mais alors petite & 
pa:uvre;, ainfi que totttes les villes en. deçà 
des Alpes. Dans les tems âonâants de la ré* 
publique & des Célajfs , les Rjpmains avaient 
-aigraiidi & décoré les villes qu'ils avaient £oxt^ 
fmTes» mais rendues à elles-mêmes ou aux 
barbares , dies dépérirent toutes^ atteftant 
par leurs ruines la fiipériorité du génie îles 
Romains. : 

Un barbare , nommé Salomon , Te fit bientôt 
après roi de la Bretagne , dont une partie était 
encore païenne :- mais tous ces royaimies tom- 
bèrent preique auiS promtement qu'ils ivi^ 
irent élevés. 

Louis le germanique commence par enle;; 
ver PAlface au nouveau roi de Lorraine. 11 
donne des privilèges à Strasbourg , ville déjà 
-puiflfante, lôrfqu'il n'y avait que des bourga^ 
des dans cette partie du monde au-delà du 
Rhin. LesNormands défolent la France. Louis 
le germanique prend ce tems pour venir ac- 
cabler ion frère au lieu de le fecourir contre 
les barbares. Il le défait vers Orléans. Les 
évèques de France ont beau l'excommunier : 
il veut s'emparer de la France. Des reftes de 
Saxons, & d'autres barbares quife jettent lur 
la Germanie ^ le contraignent de venir dé- 
fendre fes propres états. 
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Depuis 8f8 jufqu'à 86f. 

Louis fécond, fantôme d'empereur en Ita* 
lie, ne prend point de part à tous ces trou- 
bles, lame les papes sWermir, & n'ofe réfî- 
der à Rome. 

Charles h chauve de France, & Louis le 
germanique font la paix , parce qu'ils ne peu^ 
vent fe faire la guerre. L'événement de ces 
tems>là , qui eft le plus demeuré dans la m&- 
nioire des hommes ,. concerne les amours du 
roi de Lorraine , Lothaire : ce prince voulut 
imiter Charlemagne, qui répudiait fes fem- 
mes , & époufait les maitrefles. H fait divorcç 
avec fa femme nommée Thietberge , fille d'un 
feigneur de Bourgogne. Il l'accufe d'adultère. 
Elle s'avoue coupable. D époufe fa maitrefle 
nommée Valdrade, qui lui avait été aupara- 
vant promife pour femme. Il obtient qu'on 
affemble un concile à Âix-la-Chapèlle , dans 
lequel on approuve fon divorce avec Thiet- 
berge. Le décret dé ce concile eft confirmé 
dans un autre à Metz, en préfence des. lé- 
gats du pi^pe. Le pape Nicolas I cafle les con- 
ciles de Metz & d'Aix-la-Chapelle , & exerce 
une autorité jufqu'alors inouie. Il excommu- 
nie & dépofe quelques évèques, qui ont pris 
le parti du roi de Lorraine. Et enfin ce roi 
fiit obligé de quitter la femme qu'il aimait, 
& de reprendre celle qu'il n'aimait pas. 

Il eft à fouhaiter fans doute qu'il y ait un 
tribunal facré qui a^viertifle les fouverains de 
lèws devoirs , & les fafle rougir de leurs vio- 
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lences. Mais il parait que le fecret du lit d'un 
monarque ppuvait n'être pas fournis à un évè-» 
que étrangers & qu« les orientaux ont tou- 
jours eu des ufkges plus conforme^ à la na-* 
ture & plus favorables au repos intérieur des 
familles ^ en regardant tous les fruits de Pa^ 
inour comme légitimes, & en rendant ces 
amours impénétrables aux yeux du public. 

Pendant ce tems les deicendants de Char- 
kmagne font toujours aux prifes les uns contre 
les autres 5 leurs royaumes toujours attaqués 
par les barbares. 

Le jeune Pépin , arriere-petit-fils de Char- 
lemame , fils de ce Pépin , roi d'Aquitaine 
dépofê, & mort fans états, ayant quelque 
tems traîné une vie errante & malheureuîe, 
fe joignit aux Normands , & renonça à la re- 
ligion chrétienne s il finit par être pris & en- 
fermé dans un couvent ou il mourut. 

866. 

Ceft prùicipalement à cette année qu'on 
peut fixer le {cnifme qui dureencor ehtre les^ 
églifes grecque & romaine. La Germanie ni 
la France n'y prirent aucun intérêt. Les peu- 
ples étaient trop malheureux pour s'occuper 
de ces difputes , qui font il intéreâantes dans 
le loifir de la paix. 

Charles, roi d'Arles, meurt fans enfants. 
L'empereur Louis & Lothaire partagent fes 
états.^ 
' C'eft la defHnée de la mstîfon de Charlema^ 
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>giie, que les enfants s'arment contre leurff 

psres. Louis le germanique avait deux en^ 

. £uits. Louis le plus jeune , mécontent de ion 

apanage , veut le détrôner. Sa révolte n'aboutil 

^ qu'à donander grace^ 

867. 868. - 

. Louk 9 roi de Germanie , bat les Moraves 
ft les Boh^es pair les matiis de fes enfants. 
C& ne ibipt pas là des vidioires qui augmen^ 
tent un état , & qui le faflent flciuîr. Ce n'é- 
tait que repouâer des fauvages dans leurs 
montagnes & dans leurs forêts. 

', 8^. 

• 

- L'excommunié roi de Lorraine va voir le 
nouveau pape Adrien à Rom:e > dine avec lui , 
lui promet de ne plus vivre avec fa maitreffe ; 
il meurt à Plaifance à fbn retour. 

Charles le chauve s'empare de la Lorraine 
Se même de FAlfàce , au mépris des droits 
dHm bâtard de Lothaire > à qui fbn père l'avait 
donnée. Louis le germanique avait pris l'Ai- 
face à Loj^aire , mais il la rendit 3 Charles /r 
thatcve la prit , & ne la rendît point. 

870. : 

i Louis de Germanie v0ut avoir b LorrairtA 
Louis d'Italie, empereur, veut l'avoir aufli# 
&\met k pape Aàmtk dan$iès;.i4)téjfè^« jOn 
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n'a égard ni à rempereur ni au pape. Louis 
de Germanie , & Cnarles le chauve , partagent 
tous les ^tats compris fous le nom de Lor^ 
raine en deux parts égales. L'occident eft pour 
le roi de France , Torient pour le roi de Ger- 
manie. Le pape Adrien menace d'excommu- 
nication. On commençait déjà à fe lèrvir dcv 
ces armes. Mais elles furent méprifées. L'em- 
pereur d'Italie h'était pas aflez puiflant pour 
les rendre terribles. 

871. 

Cet empereur d'Italie pouvait à peine pré- 
valoir contre un duc de Bénévent , qui étant 
à la fois vaflal des empires d'Orient & d'Oc- 
cident 5 , ne rétait en ejîet ni de l'un ni de 
l'autre ^ & tenait entr'eux la balance égale. 

L'empereur Louis fe hazarde d'aller à Bé* 
. névent , & le duc le fait mettre en prifon; 
Ceft précifément Paventure de Louis 3a aveé 
le duc de Bourgogne. 

87Z. 87J.: 

Le pape Jean VHI , fiiCceffeur d'Adrien II , 
voyant la famé de l'empereur Louis II chan- 
celante , promet en fecret la couronne impé- 
riale à Gnarles /èr chcnive^ toi de France, & 
lui vend cette prctoxeffe. Ceft ce même Jean 
Vin qui ménagea tant le patriarche Fhotius , 
*& qui fouftrit qu'on nommât Photius avaàt 
lui dansnin concile- à Conftantinople. • ' 
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CH AftfcES t E G H AU VE, 

J^ïiiàrléfe ft Mt tbUfôriîier à î^àvié roî de 
LOttlbàrcllë pat les éVèijuëà, les cômiieis & lë$ 
'tlhès Ûq Ce pâyi ' iîô/ijr i;ô«jr gllfQfii , efe-ii dit 
^ASaet aÔè , 3'ttM cb^f^t^n •coAféîitehièni , ^«Jl 
'i^ixmi aiSez fti élèui du mue intpêrUl p(fi' 
^ttiéh^jffiàh déî apètrei Et. ^ibifé^ S?. l^àUfi 






iia^k de Gëi'màme fe jétfé fu^ k ¥>aiKé » 
^tur U téngeit di'skvok été prévenu pair ibh 

nrere dans l'achat de l'empire. La more lô fe- 
-ffjpertd dUtti fâ Vôftgtâiiêe. 
- La eouttihie , qui geûvèiHë lés hbiîiiuéë , 
'4tah àtom d'ià^aibll^ féis étatk en M part^ 
r^eatit le^ti^ feë Witlànt^ Irdis âto dé Louis 
^ ^è^aftiqué ^t«àg<Biit féb ét^. €Ulëitmti 

a la Bavière ) la Carinthie, la PaniiUite< Louis 

la Frife , la Saxe , la Thuringe , la Franconie. 

Charles le gros , depuis empereur , la moitié 
' ide la Lorraine 9 avi^ k Suabe & les pays 
x^CQUVoiiiiis, qu'on appellait alors l'AUemagne. 

Ce parta« xend Tempereur Charles le chaui* 



te ptbs piïiflaht H Yeuc fai& la moidii du ^ 
Lorraine qui Im mtinùUe^. Voici un graoà 
exemple de Pextricns (up!â):ftition qu'on jqîk 
guait alors à la rapacité & à là fourberie^ Louii 
de Germanie & de Lorraine envoie trente 
hommes au camp de Chairleç le diauve» pcsur 
lui prouve»: au nom de Dieu que ùl pattie d$ 
k £x>rraiae lui appardent. Oiic de ces trente 
con&âeurs ramaient dix baguer & dix ctûim 
loux dans une chaudière d^eau bouillante &m 
s'édisHider t dix autres poiftmt chacim un. fec 
léuge Fefpace de neuf, pieds fans Jè brûl^^ 
dix autres liés aVec des cordes font )eté$i 
dans de Teail 6mde & tonU^eat au 6mdz ce 
oui miarquait la bonne caufét cat Teatt repôu& 
ait en haut le$ parjures. , . 

L'hiftoire eft fi pleine de ces épreuves»- 
qu'on ne peut guère les nier toutes. L'u&ge*: 
qui les rendait communes ^ rendait auifi eoni?«. 
muns le& feoirets qm font la peau infenfible 
pour quelque tems à Taâion du feu , comme 
Fhttilf dejvitriûl Jk 4'autres ccnrofifs. A Pé^* 
gard du miracle d'aller au fond de Peau quand 
on y eïl jeté , ce ferait un plus grand miracle 
de mmager. 

Louis ne s'en tint pas à cette cérémonie. 
n battit auprès de jCologne Pempereur fon 
oncle. L'emperem: battu repaflè en Italie» 
pourfuivi par les vainqueurs. 

Rome alors était menacée par les MufuU 
raans toujours cantonnés dan3 la Calabre, 
Carloman , ce roi de Bavière , Ugué avec fon 
frère le Lorrain » pourluit en Italie fon oncloi 



le' diâuve , • qui £t ttùvm preffé à la fo» par 
'^n neveu v par les^ Mabométans , pdX les iih 
trigues di;i p^pe^ & qui meutt au xnois d'Oc- 
tobre- dan$ un village près du mont. Cenis. , 
^ Les> hiftoriens- duent qu'il &t empoifonné 
par fon médecin^ un juif nommé Sédécias. 
Il eft feulement confiant que. FEurope chré* 
tienne était alors ^ fi ignorante, que les rois 
étaient obligés de prendre poin: leurs méde- 
cins des ]um ou des arabes. 
: C'eft ' à l'empire de Charles le dhiauve que 
commence le ^and gouvernement féodal , & 
la décadence de toutes chofes.- C'eft ibus lui 
que pkifieurs poâfeâèurs des grands offices n|i- 
ktaires , dés duchés , des marquifats , des 
comtés, veulent les. rendre héréditaires: ils 
faifaient tî:ès;.bien. Uempiré Romain avait été 
fondé par d'illuftres brigands d'Italie $ des bri- 
mds du Nord en avaient élevé un autre fiur 
^s débris. Pourquoi les fous-brigands ne fè 
feraient^ ils pas procuré des domaines? I^e 
senre^humain en lbuffiait<, mais il a toujours 
été traité ainfî. i , 
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pape Jean VHI» qiii fe croit cil drûifc 
de AmmBr un emp^eur , fe fbntient à pd^e 
ilatis Ronie. Il promet Pempire à Louis. le 
bègue, roi de Fraoïce, £ls du chauve, nie 
promet à Carioman de Bavière. Il^s^^ngage 
avec un Lambert » duc de Spolette i va£&l de 
4'em^e. 

' Ce Lambert de Spolette-, joué par le pape^ 
fe joint à un marquis; de Toicane ^ entre. dans 
Rome, & fe faiHt du pape ^ mais il eft en» 
Jbite' obligé de le relâcher. Un Bosson, duc 
d'Arles , prétend auffi à Tempire. 
^ Les Mahométans étaient pliœ près de fiihif 
juguer Rome que tous ces. compétiteurs. Le 
pape fe foumet à leur payer un tribut annuel 
de vingt-cinq, mille marcs d'qirgent. L'anar-. 
xhie eft extrême dans la Germanie , dans là 
JFrance & dans l'Italie. . i 
. Louis le bègue jtncurt à CoiUpiegne le lo 
Avril On ne l'a mis au rang des en^er^urs 
^e parce qu'il était fils d'un prince qui l'était 
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L ^ftgik tiôrt de faiirë lin eniperviir & un 
roi de »ance« Louis le bègue laiflàit^ieux 
«nfimts de xpmoine à quinze ans. H n'était 
^a&abis décndé (1 un eimnt pouvait ^xe ro^ 
rhifieurs nouTeaux feigneurs de France oS- 
&ent hk ipourOnne i Loiiis de Germanie. Il 
ne prit que la partie occidentale de la Lor- 
raine qu^vait em Charles le' ^auve en par- 
tage. Les deux en&nts du bègue» Lomis & 
Carbmàn » font reconnus irois de France , 
quoiqu'ils ne fi>ient paé reconnus unanime- 
snent pour rtiiants légitknesi mais Bozon ft 
•£i£b iàcror roi d'Arles , augmente Ton t&nd- 
toite , & demande Pempire. Charles le gros , 
jroidu pays qa^em nommait encore AUemfagne i 
fteSe le pape de le couronner çmpereur. Lt 
{lape répond «^il; donnera la couronne inb- 
périale k celui qui viendra le feoouiir le pre» 
ftfier eontré les éhréfiens & comire les mwo- 
snétans. 

Charles le gro^ roi d'AUemagne , Louis roi 
4e Bavière & de Lorraine , s'unlSênt avec le 
t<À de France coiktre 6e Bozon » nouveau roi 
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d^ArleS) & lui foStit: la gusrre^ Ils d&^gëmt 
Vienne ofL Daupkiné i mftisGharks le ffmf> 

va de Vienne à Rome. . i . r 

88i. 

Charles eft côtirom^é &r facré eflapi^eof paîir 
le pape Jiçan VIII » dans régtife de St.: Hein^' 
le jour de Nod- 

Le p^ lui envoie niiÊ palme félon fii&gé^^' 
mair ce^t la ièule que Charles tempwta^ ^ 

' • • . *. 

Son frère Loms roi de Bavière ^ de la Païur 
neni^ , de ce^qu^n nomqiait la France ^eft>r 
taie & de; deux Lfîrraines > meuirt le ao Jaii«^ 
vier de la même année. H ne hiiTait^ pomt 
d'enfants. L'empereur Charles le gros était 
l'héritier naturel de fes itats ; mais les'Nor^ 
mands fe préfentaient pour les partager. Ces 
fréquents tEoubles du nord achevaient de ren« 
chre la pui^^ce knpériale tces-ptoblema^aé 
dans flome, ms. l'anciennç liberté repoimitt 
tou^^rs deè xackies. On lie iàvoit qui dôst 
minerait dara cette ancienne capitale de F£u» 
Tope , il ce ferait ou un évèque , ou le peujpte ^ 
ou un emjperdur étarangeiv 

Lee. Nbrfxiand^ péi|etrent )ufi{ii^iï Melz^ éê 
v^nt byûier Ak4a-Oiapelie » & détruire teup 
lee ouvragée de O^le^agpoe. €)|arle5 le grw 
ne fe délivre d'eux qu'en prenant toute l'ar* 
genterie des églifes , & en leur donnant quatre 

H 4 
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tÊààç, xtot "ftixtnte: Hiarcs^ d'àrgoit ,', avçc lét j 
<pre^ ils allereiit préparer des^armém^itsuoù^ 
veaux. 

88j. ' 
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Uempire était devenu fl faible quçle pape 
Mbi^ n , foccëfieùr He Jean VHIÇ cdiriméiice 
par Ëufe un Idéoiret ibleiûnel > > pî^ lequel on - 
n'attendra plus les ordres de Tèmpereur pour 
l^âioh. des papes. L'empereur ie plaint en 
vain de ce>décret: ! S avait ailleurs ;aâezvd'a&i 
faites. 

Un duc Zventâbold, à la tète des païens 
moraves , dévaftait la Germanie. L'empereur 
s^accbmmoda avec lui comme avec les Nôr- 
mands* On ne fait pas , s'il dvait de l'argent- 
àiui dotmdr» mais il le reconnut prince &: 
vafial de l'ompire. 

.884. • 
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. Une grande partie de l'Italie eft toujours 
dévàftée par le duc de Spolette & par les Sar- 
xafîns« Ceux * ci pillent la riche , abbaye, de 

.Mont-Caflui) & enlèvent tous fes trélbrs; 
mais un duc de Bénévent les avait déjà 

prévenus. , • . 

/ Charles Icctos marche en Italie pour arrêter 

^toiis ces' délordrès. ^ A peine était -il arrivé 
q^e les deux rois^ de Ërance fes neveux étant 
morts, il repafle les Alpes pour leur fiiccéder. 
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Voilà donc Charles le groj qfti jcéùnit &*i 
h tête toutes les çoinronnes cb GlsMirlemagi^^. 
mais elle ne fut pastifle^ forte pouiLfe»»pOrt<wr^ 
• Un bâtard dcL LdthaiTQ homme Hii^^i> 
abbé de St: DentR ^ sfétmt , depuis i longtcîMT 
mis en tète .#iartoilî la LorraÉine pour fon par-, 
tage. n fë ligue àyec' \m NOntiand auquel cm* 
a:vait cédé la. :BWie ^ & qtii époitfa fa fœiur. B? 
:qppellé d'aiitrcsiNormands.. .*^ .; 
, rL'empereur.^Quffâ Cette conspiration* Un 
comte de Saxe, nommé Heitfi»;& un îtrche-. 
vcque de Cologrte, fe chargèrent d'afTaifinçr 
ce Normand;, due de Frife , ^ahs une confia; 
rence. On!fe:feifît de Pabbé Hugues, fous le 
mème^rét^te, en Lorraines: & Pufage djt 
crever les yeu^ fè renouyeÛA^pour lui. . 
; H eût mieux valu ' coftibattre les ; Normande 
avec de bdnnès^'^rmées^ CeUx-ei voyant qu'on 
ne les atta^u;$it/ que par des tr^^fons péne^ 
trent de la Hollande en Flandre i:.ils paflent. 
la Somme & POife (ans réfiftance , prennent 
& brûlent Pontoife , & arrivent par eau & pîwr 
terre à Paris. Cette ville, aujourd'hui immenfe, 
n'était ni forte, ni è^raiide; ïù |î!euplée. La 
tour du grand Châteret n^ét^fc pas encore en* - 
tiéreineiit élevée quand les Nonnands paru- 
rent H falut fe hâter de i'acheyer avec du 
bois , de forte que le bas de la tour était de 
pierre , Sç Iç haut de charpente. 

Les Parifîpns,^ qui ^'attendaient alors ^Wr* 
ruption des barbares, n'abandonnèrent point 
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la vlUe , CQtnTtte autrefois; Jjb comte de Paris « 
Odon ou Eudes , que fa valeur éleva depuis ' 
ftif letrâke dp France ^ mit dans la ville un 
cK^e i|iii^mkimv ks coturages ^ & qui leur 
ttttt fieu de^ tovrt Si de remparts. S^ge&oi , 
chef dus Kéftttands t preffa le fiege avec une 
iteréor opituât|?e v mais neh dératéée d'art. 
liÉ Nonuttffdf & férvirent du bé&er pot|r bat» 
tre let iaurs. Br firei^t brè^e Sç dtonnerent 
miiê aâkutb. Le$ Pari^ens les foutinrent avea 
un courage inébranlable. Ik avaient à levgr 
tfete' le eémtë Eudes , & leur évèque Çd\in » 
^i et k la feis les fondions de ptètte & dé 
guerrier dans eett0 petite vSle : il béniiËit le 
peuple ft combattait avec lui s ît mourut de 
hs fatigues ^u- milieu du fiegé:- le véritable 
martyr eft celui qoi meurt pour fa patrie. 

L^s Normaftds tinrent la petite ville de 
Paris bloquée un an & demi, après quoi ils 
allèrent piller la - Bourgogne & les frontières 
de ^Allemagne , taadk cpie Chattes le gros 
afl^blai^ des <âetés. 

« 

S^7. ■ ' • •■ 
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n ne mafsguait -à Ghââies le gros que d'être 
m^heureuK' dîitis ia malfoti : méprili dan^ 
l^mpire , fl paâa pour l^ëtre de fit femme l'iniNf 
pératrice Richarde. Elle &t acotifée d'infidé- 
lité, fi la irépudîa quoiqu'elle 9i]^t de & ju(H« 
fier parle jugement de Dieu. IlVenvo^adan; 
Pâbbaye (fimdelau qii'^ avak jSdndée en 
AUac$. 



N 



' Oa .fit enfiike adopter à Cha|fles pour fhnfL 
£ls f ce qui était alors abfolument iors d'u- 
^e) le Ûsr de Boaôh , ce r(M d'Arles fon ea- 
nmtL Ondk qu'alors fon cerveau était .^£iii* 
èli n Pétait uns doute ^ ^ puifqiie éôffîdant 
«utant d'états ^lo Ghariema^e « il le itût àii 
point de tout perdre fans rémlàneè. H çft déi^ 
trèné. dans une die^ auprès de Mayence. 

«88. 
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; La dépofîtion de Chartes it gros eft un ipte^ 
taille qui mèite ^tie graude attaitk>n.. Fu&>il 
4épo(e par ceux qiii l'avaient élu? (piques 
Ikiàpitufs Thuiingcens « iSaxons « Ba^varois , 
{>oùv&ient)4ls dans tin village appqUé Trifaur 
nifyoTer de ' l'empire Ronuun & du rojraume 
4b France? Non: mais ils pouvaient renancer 
à reconnaim un dief ûsdigne de l'êtrk Us 
«Êbandbnnent ^ic te petit^ls de Charletnap* 

repdinrunlràtsrd dp Caarloman, filsdeLouii 
gemulnime^ ils déchurent ce bâtard nom** 
itié AniocAd , im de Germanie. Charles le 
nos -meurt fins feoours « auprès de Confiance ^ 
b « Jwcvier «»*4 

Iç &rt; de Pkaslie^ delà Fcinçe & de tant 
d'états , était alors incertain. 

Le droit de la lucc(!ffion était partout trè's^ 
peu recoimu. Charleà le gros lui-même avait 
é£ ewtàimi roi dse France m préjudice d^un 
^6 poSloime de Louis le hasgue. ^ wa me* 
pril éèi 'àn^im de ce même «nf4nit5 bs fei- 



rim Français élifent p(ku: rcÂ Eiides , comte 
Paris. 

Un Rodolphe , fils d'un antre comte de 
•Paris 9 fe fait roi de la Bourgogne tranijurané; 

Çe£&4^Bozon roi d'Arles, adopté par 
Chaxlesllé gros , devient roi d'Arles par l^ 
intrigués de fa jsnere. : ; - - 

Uempire n'était plus qu^m Êmtôm:e, maiif 
on ne voulait pas moins iàiiir ce fantôme» 
que le nom de Charlemagne rendait encor 
vénérable. Ce prétendu empire , qui s'appellait 
Jlomain ^ devait être donne à Rçme. Un Gui 
duc deSpolette, un Bérenger duc de Frioul; 
fe difputaient Je notn & le rang des Ceiar& 
Gm de Spolette fe fait couronner à Rome: 
fiérengear prend le vain titre de roi d'Italie s 
;& par une firigularité digne de la confufibti 
xte cestems-là, il vient à Langres fe faire cou- 
ronner roi d'Italie en Champagne, 

C'eft dans .ces troubles que tous lès feU 
gneurs fe cantonnent ; que chacun fe fordfie 
dans &n château i que la plupart des villes 
font fans police y que des troupes de brigands 
courejit d'un bout de l'Europe à l'autre, §; 
que la chevalerie s'établit p(mt réprimer ces 
brigaiids& pour défeffdre les damés , du pour 
les enlever. ' > 

889- 

Flufîeurs évêques de France , & fimout V^-» 
chevèque de RÎieims > oflSrent le royaume de 
France ^u bâtard Âmould^. parce qu'il des- 
cendait de Charlemagne , & qu'ils naïflkicàt 
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Eudes» qui n^était du iang de Charlemagno 
que par les femmes. 

Le toi dé France Eudes va trouver i^uld 
à Vorms , lui cède une partie de la Lorraine ^ 
dont Arnould était déjà en pofleilîon,' lui 
promet de le reconnaître empereur, & lui 
remet dans les mains te fceptre & la couronne 
de France , qu'il avait apportés avec lui Ar- 
nould les lui rend & le reconnaît roi de Franée* 
Cette fbumiffion prouve que les rois ie rerar* 
daient encor comme va£&ux de Fempire Ko- 
main» Elle prouve encor plus combien Eudes 
craignait le parti qu^Amould avait en France. 

890. 891' 

Le règne d* Arnould en Germanie eft mar- 
qué par des événements finiftres. Des reftes 
de Saxons mêlés aux Slaves nommés Abodri- 
tes 9 cantonnés veris la mer Baltique entre 
FEIbe & l'Oder , ravagent le nord de la Ger- 
manie; les Bohèmes, les Moraves, d'autres 
Slaves défolent le midi & battent les troupes 
d' Arnould : les Huns font des incuriîons, les 
Normands recommencent leurs ravageis : tant 
d'invafions n'établiflent pourtant aucune con- 
quête. Ce font des dévaftations paâageresy 
mais qui laiâent la Germanie dans un état 
très-pauvre & très-Malheureux. 

A la fin il défait en perfonne les Normands 
auprès de Louvain ^ & TAUemagne reipire. 
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La- décadence de rémplré de Chailemagne 
eidiirdit le faiUe empire d'Orient Un patiicé 
de Conftantinople reprend le dUché de Bén&» 
vent àveo quelques troupes, & menace Rome. 
Mais comme les Grecs ont à fe défendre des 
Sarrafîns , le vainqueur de Bénévent ne |)e»t 
aOer jufqu'à Pahcienne capitale de Pempsrei 

43n voit combien Eudes, roi de Ftsmce ^ 
avait eu raifati de mettre & comronne aux 
pieds d'Ârnould. Il avait belbin de ménagée 
tout le monde.. Les feignenrs & le^ évèques 
de France rendent la couronne à Charles le 
iîmple, ce £ls polUtume dlb Louis le bègue, 
qu'on fit alors revenir d'Angleterre où il était 
réfugié. 

89 J. > 

Comme dafis ces diviifions le roi Eudes 
avait imploré la proteâion d'Arnould » Chat^ 
ks le fimple vient Timplorer à {on tour à la 
diète de Vorms. Aniould né fait rien poUf 
kù; il le laîâb diiputer le royaume de France v 
& marche en Italk, pour jrdiiputer le nom 
d'emp^eur k Gui de Spolette , la Lombardib 
i JSérenger, ^Rome au pape. 

894. 

B afltege Pavie où était cet empereur de 
Spolette , qui fuit H s'ailure de la Lombardie. 
Bérenger fe cache \ mais on voit dès-lors corn- 
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Ibîea il eft difficile aux «mpereiirg cle iè rm- 
df e maîtres de Rome. Ârnould , au Ueu de 
marcher ver^ Rome , va tenir mx concile au^ 
près de Mayence. 

Arnould , après (on concile tenu poiu: s^^ 
tâcher les évèques » tient uiie diète à Vbnfts 
pour avoir de nouvelles troupes & de Par- 
gent , & pour Ëdre couronner fon fils Zveli- 
dlboldroi de Lorraine. 

896- 

Alors il retourne vêts Rotne. Les Remaîns 
ne voulaient phis d'empereur 3 mais ils ne f^ 
vaient pas fe défendre. Amould atta^e la 
partie de la Ville appellée Léonine , du tiofi 
dttr célèbre ^titife Léôil IV , qui Tàvait &it 
entouter de murailles. H la force* Le refte 
de la vUk aU-dela du Tibre fé rmd; & le p^ 
pe Formofe facre Ariiould ^pereur dans j'i- 
gWè de St Pierre. Les lenateurs (car il y 
avait encor un fénat) lui fbitt le lendemain 
ferment de fidélité dans Péglife de St PauL 
iC^eft l'ancien fernient équivoque j jt jure que 
jtferûi'Jideké empereur ^ fotttftnmjiiiliiéf^kir 
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Ne feA^môd^un grand courage » nômméfe 
-Agiltrude,,mere de ce prétendu empereur GiA 
-de Spolette, la<jueUe avait ^n vain armé Ro- 
me contre Afnould^ fe défend- encor contre 
luL Amould rafïîege dans la ville de Fermo. 
Les auteurs prétendent que cette héroïne lui 
envoya un breuvage empoifonné , pour adou- 
cir fon efprit, & difent que Tempereur fut 
' aflez imbéciUe pour le prendre. Ce qui eft irt- 
tonteftable ^ c'eft qu'il leva le fiege , qu'il était 
malade, qu'il rèpafla dans les Alpes avec une 
armée délabrée-, qu'il. laiflà l'Italie dans une 
phis glande confufîon que jamais, & qu^ 
retourna dans la Germanie où il avait perdu 
toute fon autorité pendant fon abfence* • 

897. 898. 895. 

La Germanie eft alors dans la même anafu 
chic que la France. LesTeigneurs s'étaient 
cantonnés dans la Lorraine , dans l'Al&^e , 
dans le pays appelle aujourd'hui là Saxe , dans 
la Bavière > dans la Franconie. Les évèques 
& le$ abbés s'emparent des droits régaliens: 
ils ont des avoués , c'eft-à-dire , des capitaiiies 

qui 
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qui leiir prêtent ferment , auxquels ils donilent 
dès terres ; & qui tantôt combattent pour eux > 
& tantôt les pillent Ces avoues étaient aupa- 
ravant les avocats des monafteres j & les cou-» 
vents étant devenus des principautés , les 
avoués devinrent des feigneuts. • 

Les évèques & les abbés dltalie ne furent 
jamais for le même piçd : premièrement > parce 
que les feignèurs Italiens étaient plus habiles x 
les villes plus puiflantes & plus riches que les 
bourgades de Germanie & de France ; & en- 
fin parce que Péglife de Rome > qtloique très- 
mal conduite , ne fouffrâit pas que les autres 
églifes d'Italie foflent puiflantes.. 

La chevalerie & l'eiprit de • chevalerie s'é- 
tendent dans tout l'Occident. On ne dé^^ 
prefquè plus de procès que par des clnK 
pions. Les prêtres béniflent leurs armes , & 
on leur fait toujours juret avant le combat 
que leurs armes ne font point enchantées * & 
qu'ils n'ont point fait depadle avecle'diable. 

Amou^d , empereur fans pouvoir -, meurt 
en Bavière en 899. Des auteurs le font mou- 
rir de poifon, d'autres d'une maladie pédi* 
culaire : mais la maladie pédiculaire eft une 
chimère j & le poifon en eft fouvent une autre* 
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La confu(îon augmente. Bérenger tegne 
en Lombardie , maià au milieu dés fadions. 
Ce fils de Bozoït, roi d'Arles par. les intri- 
gues de fa mejrc i eft par les mêmes 'fiitiiigàes 

4mahs d^P Empire. Toxt^el. I 
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reconnu empe^eiu: à Rome. Les femi^ies ^iqr^ 
difpqfaient ae toi^t , elles; ^i^ient des emper 
f eurs <^ des papes > mais qui )[i'^ aV^ent que 
ie npm. 

Louis IV pft recç^iju rpi ^ . Gierm^nje, Il 
y jouit la Lorr^ç ^près la rmft de Zvçfi}il<^ 
bol4 fi>n &ere ^ if n'^ ei^ guerç p|^s guiâaiit. 

Depi^ 9Q1 jùfqu'à 997^ 

Le^ Huns S^ les Hon,grais réuni$ viennent 
ravVgef la Slavie^e 1» ^ ^ual)e iSj: la Franconie ^ 
où il {ei]pLl)la4t qi^'il n^y eût plus rie^i à prefidre. 

Vn Moimir j qui s'était feit duc de Mora^ 
vie Se chriélie^ 9 va ^ ^99^*^ deniandei: des 
évoques. 

*^W^ marquis dé Tpfçane , Âdelbert , célèbre 
parafa femme Théodpfa, eft delpotique dans 
Kome. Béren^er s'afiermit dans la Lombar- 
aie, Ëdt alliance avec les Huns afin d'qmpèr 
cher le nouveau roi Germain 4® venir ei^ 
Italie , fait la guerre au prétendu empereur 
d^ Arles, le prend prifonnier & lui fait creveî; 
les yeux» entre da^s Rome éc force le pape 
Jes^n pC i^ le çour^nii^r empereur. Le pape, 
après rayçiç i^cré, s'enfuit à Rayenne, & fa^ 
cré un autre empereiu: nommé Lambert , fils 
du duc de Spolette , erxant & pauvre , qui 
prend le titre âHnvincihk & toujours augufte. 

998, ^5, 910. ^11. 
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s'ûititisle auffi emporeik; phiiîeim auteurs bti 
donnent ce titre $ mais Sigebert dit qu'à caufe 
des maux qui de Ion tem^ défolerent l'Italie » 
il ne mérita pas la bénédiâion impériale : la 
véritable w£on t& qu'il ne fiit pas ^ez puii^ 
fant pour fe faire reconnaître empereur. B 
if eut aucune part aux troubles qui agitèrent 
ritaUe de fi>a ttms. 



s, 



LOUIS IV, 



'Oos cet étrange cn^>ewuir, l'AUem^eeft 
dans la dermere défbbtion. Les Huns payés 
par B^renger , pouï venir ravager la Germa-* 
nie , font enfuite payés par Louis IV pour 
s'en ret<mmer. DeuxfaétionS) ceKed'un duc 
de Saxe & celle d'i^n chic de Francome 5 s'éle* 
vent , & font. plus de mal que les Huns. On. 
pille toutes fes é^fesj Ics^ Hongrais/evien- 
rient pour y avoir part L'empereur Louis IV 
s'enfoit à KatisbeiiAe , où il meurt à Page d^ 
vingt ans. C'eft ainfi que fin^k race de Char-^ 
lemagne en Germanie. 



I z 



( Ip ) 

CONRAD P REMI ERi 

DIXIEME EMPEREUR. 
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fEs lèigiieuîrs Germaine s'affemblent à 
Vorms pour élire un roL Ces feigneurs étaient 
tous ceux qui , ayant le plus d'intérêt à choifilr 
un prince félon leur goût, avaient aflez de 
pouyoir & aflez de crédit poiu: ie mettre au 
rang des éleâeur$. On ne reconnaiflait guère 
dans ce fiecle le droit d'hérédité en Europe. 
Les éleâioiis ou libres ou forcées prévalaient 
prefque partout , témoins celles d'Arnould en 
Germanie , de Gui de Spolette & de Bérenger 
en Italie , de Don Sanche en Aragon , d'Eu* 
des, de Robert, de Raoul, de Hugues Capet 
en; France, & des empereurs de Conftantino- 
pie s car tant de vaflaux , tant de princes vou- 
l^ent avoir le droit de choijGr un chef & re£> 
pérance de pouvoir l'être. 
. On prétend qu'Othon , duc de la nouvelle 
Saxe , lut chouî par îa diète ; mais que fe 
voyant trop vieux , il propofa lui-même Con- 
jcad , duc de Franconie , fon ennemi , parce 
qu'il le croyait digne du trône. Cette adion 
n'eft guère dans l'elprit de ces tems prefque 
faùvages. On y voit de l'ambition , de la four- 
berie , du courage , comme dans tous les au- 
tres fîecles : mais , à commencer par Clovis , 
on ne voit pas une aélipn de magnanimité. 
Conrad ne fut jamais reconnu empereur. 



m en Italie , ni en France^ Les Germains fèuls, 
accoutumés à voû: des empereurs dans leufs 
rois depuis Charlemagne 5 àù do^nerent 9 

dit-on, ce titre. 

"" " ■ • . 

Depuis 915 jufqu'à 919* 

Le règne de Conrad ne change rien à l'état 
où il a trouvé T Allemagne. E a des guerres 
contre fès vaflaux , & particulièrement contre 
le £ls de ce duc de. Saxe, auquel on a dit 
qu'il devait la couronne. 

Les Hongrais font toujours la^erre à PAÎ- 
lemagne , & on n'eft occupé qu'à les repoufler. 
Les Français pendant ce tems s'emparent de* 
la Lorraine. Si Charles le fimple avait fait cette 
conquête, il ne méritait pas le nom defîmple^ 
mais il avait des miniftres & des généraux^quî 
ne l'étaient pas. Il crée un duc de Lorraine. 

Les, évèques d'Allemagne s'aiFermiflent dans 
la poàeffion de leurs fieft. Conrad meurt en 
919 dans la petite ville de Veilbourg. On 
prétend qu'avant fa moct il déiîgna Henri , 
duc de Saxe , pour fon lycceflcur , au préju- 
dice de fon propre frère. H n'eft guère vrai- 
ftmblable qu'il eût cru être en droit de fe 
choifir un fuccefleur , ni qu'il eût choifi fon 
eiuiemL 

Le nom de ce prétendu empereur fat ignoré 
en Italie pendant fon règne. La Lombardie 
était en proie aux divifions, Rome aux plus 
horribles fcandales , & Naples ,& Sicile aux 
dévaftations des Sarrafins. 
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/ Ceft dan^* <î0 tenu que la prottimée Théou 
dora plaçait à Hofite fur le trône de Pégliie 
Jean X , non noins proi^tué qu'elle. 



HENRI UO I S E L E U R, 

OHZIIMB EMPEKBtFR. 
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L ^ important et^oMèrVer que dans ces 
terni; d'anarchie , phlfiauf s bourgades d^AUe- 
* magne commencèrent à )ouir des droits de 
la liberté nature, à Texemptede^ viUes d'I- 
talie. Les unes achetèrent ces diroits de leurs 
feigneur^ ^ Us autres les avaient finitenus les 
armes à la main. Les députés de ces villes con- 
Icourent avec les évèques & les feigneurs , pour 
choifîr un empereur , & font au rang des élec* 
teurs. Aind Henri I dit Toifeleuf , duc de Saxe , 
eft élu par les trois états. Rien n'eft plus con* 
forme à la nature , que tous ceux qui ont 
intérêt d'être bien gouvernés concourent à 
établir te gouvernement 

Depuis 921 jufqu'à 9ja 

Un des droits des rois de Germanie , com- 
me des rois de France , fut toujours de nom<< 
mer à tous les évêchés vacants. 

L'empereur Heiui a une courte giiferre avec 
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le duc dé Safterë, &k tèHiiiné éh lui cé^ 
dant ce droit de nommer te^ étrèqué$ dans la 
Bavière. 

D y a âàAs ces sttWéés peu d'événements 
qui intéréflent lé fort de la Géfiftame. L* plus 
important eft râffairé de te Léftainé. H était 
toujours indécis fi èHe refterait à P^emagne 
ou à la France. 

Henri Poiféleur Ibumet tcrtrtc te haute & 
baflè Lorraine en 925* , &, Penleve au duc Gu 
fclbert , à qui les yois dé France l'avaient don- 
née, n la rétidétifiiite à ce dttc, j^éiiir fe mettre 
danà te dépendance dé te GétmàAé. Gettë 
Loîrtairiè tf était plus qii^tin dêrfiëmbrément du* 
rôyauttie de LotHàrii^é. C^étacit lé BmBàîfÉ , 
c'était une rartic du pari dé Èiege difptftée 
enfiiite pivt révèque cte Liegé, c'était lés ter- 
res ehtt^ Méti & te Frànâie-CoAité , di^Jti^ 
técs àuflS pàt Pcvèqrié de Metî^ Ge pays re- 
vint après à là France; il èft filt énfiiite lepiaré. 

Heiui fait désloix plù^ intéifeffiiriteé que les 
événeriterttis & le$f irévdliïtions doAt fe fof- 
chargé Phiftoifé. lî tire de P^nàrchié féodale 
ce <^ôri peut en tiret. Le^ vâflaux,^ les aif- 
riere^aièiux fe Ibuniettént à fournir des nli- 
lices^ & dei gfaîiiS^ pour les fiiiife fiibfiftef. H 
change en Vlffes les bourgs dépeuplés qiié les 
Huns, lès BWièriiés, lés.MtWiatveS, les SPof- 
niands avaient dévaftés. Il bâtit Brandebourg, 
Mifnie, ^lefvich. H y établit des maifquis pour 

farder les marches de PAllemagîie. Il téta- 
lit les abbayes d'Herfort & de Gorbie fui- 

- 14 
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îjô He^ri l'oiseLeur.; 

nées. Il conftruit quelques villes , comme Go- 
tha, Hcrfort, Goflar. 

Les anciens Saxons , les Slaves , Abqdrites, 
les Vandales leurs voîfins font repoufles. Son 
prédécefleur Conrad s'était fournis à payer un^ 
tribut aux Hongrais , & Henri Toifeleur le 
payait encor. Il afiranchit l'AUemagne de cette 
honte, j 

" I>epuis 930 jufqu'à 936. 
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On dit que des députés des Hongrais étant 
venus demander leur tribut, Henri leur donna 
un chien galeux. C'était une punition des . 
chevaliers Allemands quand ils avaient com- 
mis des crimes , de porter un chien l'efpace 
d'une lieue. Cette groffiéreté , digne de ces , 
tppis-là^ n'ôte rien a lagrafndeur du courage. 
lî eft vrai que les Hongrais viennent faire 
plus de dégât que le tribut n'eût coûté > mais 
enfin ils font repoufles & vaincus. 

Alors il fait fortifier des villes pour tenir 
eji bride les barbares. Il levé le neuvième 
homme dans quelques. provinces, & les met 
en garnilbn dans ces villes. H exerce la no- . 
blefle par des joutes & 4es eipeces de tour- 
nois: il en fait un, à ce qu'on dit, où près 
de mille gentilshommes entrent en lice. 

Ces tournois avaient été inventés eu Italie par 
les rois Lombards , & s'appellaient bataglioU. 

Ayant pourvu ? la défçnfe de l'Allemagne , 
il veut enfin pafler en Italie à l'exemple de 
fes prédéçeflèurs , pour avoir la couronnt im-. 
périale. 



Henri l'oisëleuh. rî7 

Les troubles & les Icàndales de Rome étaient^ 
augmentés. Marofîe , fille de Théodorj^ , avait 
placé fiir la chaire de St. Pierre le jeune Jean 
XI 5 né de fon adultère avec Sergius III, & 
gouvernait Téglife fous le nom de ion fils. Les 
vicaires de Jéuis étaient alors les plus fcanda- 
leux & les plus impies de tous les hommes : 
inais rignorance des peuples était fi profon-" 
de , leur imbécillité fi grande , leur luperftio . 
tion fi enracinée , qu'on relpedait toujours 
la place quand la perfonne était en horreur. 
Quelques tyrans qui ^ccablaflent Pltalie , les 
Allemands étaient ce que Rome haïilàit le plus. 

Henri l'oifeleur ^ comptant fur , fes forces , 
crut profiter de ces troubles 5 mais il mou- 
rut en çhemin-dans la Thuringe en 9 j€. On , 
ne Ta appelle empereur que çarce qu'il avait 
eu envie de l'être , & l'ulage de le nommeri. 
ainfi a prévalu. 



OTHON I, fumommé LE GRAND, 

DOUZIEME EMPEKEUK. 
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Oici enfin un empereur véritable. Les 
ducs & les comtes , les évèques , les abbés $c 
tous les feigneurs puiflants qui fe trouvent à 
Aix-la-Chapelle , éUfent Othon , fils de Henri 
Poifeleur. Il n'eft pas dit que les députés des 
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bourgs aient donné leur voix. Il fe peut faire 
gue les grands feieneurs, devenus plus puiC 
iànts fous Henri roifeleuf, leur euflTent tavi 
ce droit naturel : il fe peut encor ûue les com- 
munes , à PéleéHon de Henri Poiîèleur , eut 
{bnt donné leurs acclamations & non pas leurs 
foifràges. 

L'archevêque de Mayence annonce au peu- 
ple cette cleâion , le facre , & lui met la cou- 
ronne fiir la tête. Ce qu'on peut remarquer , 
c'eft que les prélats dîneront à la taWe de Tem- 
pereur , & que les ducs de Ftanconie , de Su*, 
ne, de Bavière & de Lorraine, fervirent à 
table : le duc dis Franconie , par exemple , en 
qualité de maître d'hôtét , Se le duc de Suabe 
en qualité d'échanfon. Cette cérémonie fe fit 
dans une galerie de bois, au milieu des rui- 
nes d'Aix-b-ChapeHe , brûlée par les Huns , 
Se non encor rétablie. 

Les Huns & les Hongrais viennent encor 
troubler la fête. Bs s'avancent jufqtfen Veft- 
phalie , mais on les repoufle. 

957- 

La Bohème était alors entièrement barbare , 
& à moitié chrétienne.^ Heureufement pour 
Othon , elle efl troublée par des guerres civi- 
les. U en profite auflutôt. Il rend la Bohême 
tributaire de la Germanie , & y rétablit le 
chrifHanifine, 
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- $j8. 9?9. 94<5. 

Othdîi tâdiô dé fe rendre d«ftotique , & 
lés ligueurs àtt grands fidfe, de fe rendre 
indépendants^ Cette grande quereUe , tantôt 
ouverte , tantôt cachée y lubdfte daiis les eC* 
prits depuis plus dé huit cents années , ainïi 
que la qu^eUe de Rome & de Fempire. 

Cette lutte du pouvoir royal qui veut toui. 
jours croître , & de la liberté qui ne veut 
point céder , a kmgtems agité toute TËurope 
chré^nne^ Elle iubfifta en Efpagne tant que 
les dtir^iens y eurent tes maures a combattre , 
après quoi Fautorité fouveraine prit le deilus. 
C'eft ce qui troubla la France julqu'au milieu 
du règne de Louis XI > ce qui a enfin établi 
en Angleterre le gouvernemem mixte auquel 
elle doit la grandeur \ ce qui a cimenté en Po- 
logne fa liberté du noHe & Pefclavage du peu- 
ple. Ce même elprit a troublé la Suéde & le 
Dannemarck , a fondé les républiques de 
SuifiTe & de Hoîtande. La même caufe a |)ro- 
duit partout différents effets. Mais dans les 
plus grands états la nation a prefque toujours 
été mcrifiée aux intérêts d'un feul homme , 
ou de quelques bbmmes ; k ratfon en eft , 
que la multitude obligée de travailler pour 
gagner fa vie n'a ni te tems , ni le pouvoir 
d'être ambitieufe. 

Le duc de Bavière refufe de faire homma- 
ge, Othon entre en Bavière avec une armée. 
Il réduit le duc à quelques terres allodiales. 
Il crée un des frères du duc , comte palatin 
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en Bavière , & un autre , comte palatin veis 
le Rhin. Cette dignité de comte palatin eft re- 
nouvellée des comtes du palais des empereurs 
Romans , & des comtes du palais des Francs. 

n donne la même dignité à un duc de Fnuir 
conie. Ces palatins (ont d^abord des Juges du* 
prèmes. Ils jugent en dernier reâbrt au nom 
de Tempereur. Ce reflbrt fiiprème de juftice 
eft, après une armée, le plus grand appui 
de la fouveraineté. 

Othon difpofe à 'fon gré des dignités & des 
terres. Le premier marquis de Brandebourg 
étant mort fans enfants , il donne le marqvi« 
jat à un comte Gérard , qui n'était point pa« 
rent du mott > 

Plus Othom afFede le pouvoir abfolu , plus 
les fèigneurs des grands ne^ s'y oppofènt : & 
dès-lors s'établit la coutume d'avoir recours à 
la France pour foutehir le gouvernement féo- 
dal en Germanie contre l'autorité des rois 
Allemands. 

Les ducs de Franconie , de Lorraine , le 
prince de Brunfyick , s'adreflent à Louis d'Oiu 
tremer , roi de France. Louis d'Outremer en- 
tre dans la Lorraine & dans l'Alface , & fe 
joinj aux alUép. Othon prévient le roi de 
France : il défait vers le RJiin , auprès de Bri- 
fach, les ducs de Franconie & de Lorraine 
qui font tués. 

n 6te le titre de palatin à la maifbn de 
Franconie. Il en pourvoit la maifon de Ba- 
vière : il attache à ce titre des terres & des 
châteaux. C'eft de-la que fe forme le pal^tinat; 
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du Rhin d'aujourd'hui. C'était d'abord un 
juge , à préfent c'eft un prince élecîleur , un 
ibuverain. J^e contraire èft arrivé en France. 

941. 

Comme les feigneurs des grands fiefs ger- 
mains avaient appelle le roi de France à leur 
iècours 5 les^ feigneurs de France appellent pa- 
reillement Othon. Il pourfiiit Louis d'Outre- 
mer dans toute la Champagne. Mais des conf* 
pirations le rappellent en Allemagne. 

94a. 945. 944. 

Le delpotifmé d'Othon aliénait ' tellement 
les efprits que fon propre frère Henri , duc 
dans une partie de la Lorraine , s'était uni 
avec plufieurs feigneurs pour lui ôter le trô- 
ne & la vie. H repaffe donc en Allemagne ^ 
étouâe la conlpiration , & pardonne à fort 
frère , qui apparemment était aflez puiflant 
pour fe faire pardonner. 

D augmente les privilèges des évèques & 
des abbés , pour les oppofer aux feigneurs. 
H donne à l'évèque de Trêves le titre de 
prince & de tous les droits régaUens. Il donne 
le duché de Bavière à fon frère Henri qui 
avait conlpiré contré lui , & l'ôte aux héri- 
tiers naturels, fc'eft la plus graQde preuve dà 
fon autorité abfolue. 
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En ce tem$ la race de Charlemagne» qui 
régnait encor en France , était dans le dernier 
aviliâement Onavaitcédéen9i2laNeuftrie 
proprement dite aux Normands, & même 
là Bretagne , devenue alors arrière * fief de la 
France. 

. Hugues 9 duc de Tifle de Francd , du lang 
de Charlemagne par les femmes, père deHu^ 
gues Capet , gendre en premières noces d'£« 
douard I5 roi d'Angleterre, beau-firere d*0- 
thon par un fécond mariage, était un des 
plus pmifants feigneurs de l'Europe , & le roi 
de France alors un des plus petits. Ce Hu- 
gues avait rappelle Louis d'Outremer pour le 
Qoiuronner & pour raflèrvirj. & oa Pappellait 
Hugues le grand , parce qu'il s'était rendu 
puiant aux dépens de fon mai»f. 

Il s'ét^t Hé avec les^ Normand , qui avaient 
(ait le malh^reux Louis d'OUQ^emeif prifon- 
Bief. Cerpi, délivré de prifon, reftait prefiiue 
fans villes & fans dom^ûne. Il étaj^ wni beau- 
firere d'Othon $ dont il ^ait époufë la fœur. 
n lui demande fa proteifHooi, en cédant tous 
&s droits fur la Lorraine. 

Othon marche jufqu'auprès de Parts^ B 
^ffiege Rouen i mais étant dk^iâçnné par le 
comte de Flandre , il s'en retourne dans fet 
états» après une expéditton imutUe* 
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947* 948- 

i 

Odipq , n'sQrant pu battre Hugues le grand » 
le fait e^ççipnmnier. IL convoque un concilr 
à Tirèves , p^ x^n \kp.t 4u pape prononce 1^ 
fentence, à ^ r^quintion de Fa^mônier d'Q- 
Upn. Hugues n'en eft paç moins le maître en 
rrance. 

» 

H y avait , cpfnm^ pn a vu , un margrav» 
à Slefviçh dans la Cherfonefè cimbrique , pour 
arrêter les couries des Danois. Us tuent \% 
jnargrave. Othçn y court en perfonne, re^ 
prend la ville , aûure les frontières. H fait \% 
paix avec le Dannemarck, à cçiidition qu'ozv 
y prêchera le çhriftianifme, 

949- 

De-là Othon va tenir un concile auprès de 
Mayence à Ingelheim. Louis d^Outrenier , qui 
n'av^t point 4'armée , avait deçaandé au par 
pe Âgapet ce concile s faible reâoUTce contrç 
Hugues le grand. 

Des évêques GeriMins , & Marin le lég^ 
du pape , y parurent comme juges , Othon 
cpfume prptedeur , & Louis roi de France en 
i^pplis^nt Le roi Louis y demanda JufHce , 
& dit : " j'ai été reconnu rpi par les lufirag^sf 
p de tous les fei^eurs. Si on prétend quQ 
9> j'aie commis quelque ci^me qui nvérite leç 
yy traitements que je fpui&&, je fuis prêt d.^ 
3> m'en piirger av jugçaa^en^t du çpndk;^ ï^à^ 



144 OTHON I, Dit LE GRAKD. 

5, vant Tordre d'Othon , ou par un combat 
5> fiiigulier. " 

Ce trifte difcours prouve Tufage des duels , 
rétat déplorable du roi de France , la puiflance 
d'Othon , & les élections des rois. Le droit 
du fang femblait n'être alors qu'une recom- 
mandation pour obtenir des fiif&ages. Hugues 
le grand eft cité à ce vain concile: on ft 
doute bien qu^il n^ comparuti point 

Ce qtii n'eft pas moins prouvé, c'eft que 
l'empereur regardait tous les rois de l'Europe 
comme dépendants de fk couronne impériale; 
c'eft l'ancienne prétention de fa chancellerie; 
& on fiiifait valoir cette chimère , quand il fe 
trouvait quelque malheureux roi aflez faible 
poiu: s'y ibumettre. 

Othon donne l'inveftiture de la Suabe^ 
d'Aiigsbourg , de Conftance , du Virtemberg 
à fon fils Ludolphe , fauf les droits àes éuéques. 

9n- 

Othon retourne en Bohème, bat le duc 
Bol, qu'on appelle Boleflas. Le mot dé sla$ 
chez ces peuples défignait un chef. C^eft de-là 
qu'on leur domia d'abord le nom de (laves 5 
& qu*en&ite on appella eldlaves ceux qui 
furent conquis pai? eux. L'efnpereur confirme 
le vaflfelage de la Bohème , & y établit la re- 
ligion chiétiemie. Tout ce qui était au-delàT 

était 
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était encor païen, excepté quelques marches 
de la Germanie. La religion chrétienne exter-* 
minée en Syrie où elle était née , & en Afri- 
que où elle s'était tranfplantée , s'établit encor 
dans le nord de l'Europe. Othon penfait dés- 
lors à renouveller l'empire de Charlemagne. 
Une femme lui en fraya les chemins. 

Adélaïde, fœur d'un petit roi de la Bour- 
:gogne transjurane , ' veuve d'un roi ou d'un 
uiurpateùr du royaume d'Italie , opprimée par 
un. autre ufurpateur fiérenger fécond , aflié* 
gée dans Canoâe , appelle Othon à fo^ îecouts. 
Il y march^ , la délivre 5 & étant veuf alors , 
il répoufe. Il entre dans Pavie en triomphe 
avec Adélaïde. Mais ibfalait du tems & des 
foins pour aflujettir le refte du royaume , & 
fur-tout Rome , qui ne voulait point de lui. 

^ n laiâê fqn armée à un prince nommé Con^ 
rad , qu'il a fait duc d^Xorraine & fon gen^ 
dre : & ce qui eft aifez commun dans ces tems« 
là , il va tenir un concile à Augsbourg , au lieu 
de pourfuivre fes conquêtes. Il y avait des 
évèques Italiens à ce concile : il eft vraifem-^ 
blable qu'il ne le tint que pour difpofer les 
efprits à le recevoir en Italie. 




9fî. \ o 



Son mariage avec Àdélaïd?^ qui femblaît "" 
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devoir lui aflurer Pltalie , femble bientôt la 
lui faire perdre. 

Son 61s Ludolphe auquel il avait donné tant 
d'états , mais qui craignait qu'Adélaïde là belle* 
inere ne lui donnât un maître ; fon gendre 
Conrad à qui il avait donné la Lorraàie , mais 
à qui il ôte le commandement d'Italie , conll 
pirent contre lui : un archevêque de Mayence , 
un évèque d'Augsbourg fe joignent à Ton fils 
& à (on gendre ; il marche contre fbn fils : 
ic au lieu de fe faire empereur à Rome> il 
feutient une guerre civile en Allemagne. 

9f4- 

Son fils dénaturé appelle les Hongrois à ion 
fecours, & on a bien de la peine à les r&- 
pouâer des bords du Rhin & des environs de 
Cologne , où ils s'avancent 

Othon avait un frère eccléfiaftique nommé 
Brunoh s il le fait élite archevêque de Colo- 
gne , & lui donne la Lorraine. 

Les armes d'Othon prévalent Ses enfans 
& les conjurés viennent demander pardon i 
l'archevêque de Mayence rentre dans le de- 
voir. Le fils du roi en fort encor. Il vient 
enfin pieds nuds fe jetter aux genoux de fon 
père. Les Hongrois appelles par lui ne deman- 
dent point grâce comme lui i ils défolent l'Al- 
lemagne. Othoa leur livre ibatâille dans Augs- 
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bourg & les 4éfait. Il para^ qu'il était afie^ 
fort pour les battre , non pas aiTez pour \q§ 
pourUiivre & les détruite ^ qfuoique fop àrmle 
fut çomppfëe de légions à peu près felçi^. 1q 
modèle des ançieiuies légipns romaines. 

Ce q^ç Gçaignaiç le fils d'Othon arrive. Aàé^ 
laide accouche d'un prince, ç'eft OthonH/ ,^ 
' •■ I • ■ 

Depuis 95*6 jufqu'à 960. 

Les.deâeins fyr Rome le meuriâènt, mai$ 
les ai^^es d'AUenjagne If s efnpectient encor 
d'eclore. Les Slaves & d'a^tres barbares inqn-- 
dent le nord de l'Allemagne , encore très-mal 
aâurée , malgré tpu^ les foins d'Othpn. De 
petites guerres yers le Luxembpurg & le .^ai« 
naut, qui étaient de la baife Xorraine , ne 
laiflent pas de l'occuper cncor. 

Ludolphe, ce fils d'Ôthon enyoyé en Italie 
contre Bérenger , y meurt ou de maladie , ou 
de débauche , ou de poifon. 

Bérenger alors eft maî^tre abfolu de l'ancien 
royaume de Lombàrdie, & non de Rome, 
Mais il avait néceflkirement mille différends 
avec elle comme les anciens rois Lombards. 

Un fils de Marofie , nommé Odavien Spor- 
co , fut élu jpape à l'âge de dix-huit ans par 
le crédit de ia lamille. Il prit le nom de jeati 
Xn en mémoire de Jean XI fon oncle. C'el| 
le premier pape qui ait changé fon nom à font 
avènement au pontificat. Il n'était point dat^^ 
les ordres 9 quand fa famille le bt pontife» 

K 2, 
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C'était un jeune liomme qui vivait en prince , 
airtîâint 1^ armes & les plaifirs. 
- On s'etorinèî ' qtié Ibtis tant dé j^apes fcaa- 
cJaleux, Péglift romaine ne perdit nl'fes pré- 
rogatives i ni Tes prétentions 5 t^ais sllors prêt 
que toutes les ' ail très églifes étaient ainfi gou- 
vernées 5 les évëques ayant toujours à deman- 
der à Rome ou des ordres, ou des grâces, 
n^abandonnaient pas leurs. intérêts pour queU 
ques fcandales de plus i & leur intérêt était 
d'être toujoutis unis à l'églife' romain^, parce 
que cette union les rendait plusrefpedables 
EUX peuples, '& plus'conddérables aux yeux 
des louvefains. Le clergé d'Italie pouvait alors 
înéprifer les papes ; mais il révérait la papauté, 
d'autant plus qu'il y afpiraît j er&tt dans l'o- 
pinion des hommes , ' la place était; toujours 
làcrée quoique fouillée* 

Lés' Italiens appellent enfin Othon à leur 
fecours. Ils voulaient, comme dit Luitprand 
contemporain, avoir deux maîtres pour n'en 
avoir réellement aucun. C'eft-làune des prin- 
cipales caufes des longs malheurs de l'Italie. 

960. 

' Othon , avant de partît pour Pltalie , a foin 
de faire éHre fon fils Othon , nJ d'Adélaïde , 
iroi de Germanie à l'âge de fept ans : nouvelle 
preuve que le droit de fucceflîon n'exiftait pas. 
H prend la précaution de le faire couronner à 
Aix-la-Chapelle par lès archevêques de Colo^ 
gne, de-Mayence & de Trêves à la fois. L'ar- 



, thevâftue de Cologne iàit la prerniere fonâiot^ 
i Q'ét;(i(i<3ruiijcm,,frei:e d'Ochon. ■„■, -> :,|r^ 

Û-fiajSe les-Alpes du Tirol , entre encor dans 
Pavie,..qtii eft toujours ^frçmier occupant. 
Ilr«çqit4JVI^(^a la couiroiuiç ^^e Lombai^d^Pj 

- PendîvW <fiJft(Béreaé^,,ïui(t ^ajvec fa façii^e", 
Othon tiiai^: à R^me;; Qn.jui ouvre les ^qr» 
t«s. ll.£s:fft^.<)^ro9nGr empereur par le j^^ 
Jraa'Xil, ^iHipeL it Çf^iormç ^^ue^ues ,pc^ 
tendue (lpnati9ns,qu'on,4>raîf [faites ap :po;i^ 
tificat par Pépin iffaref, naf Qj^rlemagi^A 
par Louis le fiiible. Mais il le feit prête, fer- 
ment de fidélité par le pape fur le corps de 
St. Pierre , qui n'a pas été plus enterré à Ro- 
me; qHe^;flflifl.,rClïarjes^,J^Hi^,p;î«H^4(>Wié 

y ait; ïj)ljjqtiç«;dç5.;«)gipiaft9;çx^iinpefia«ffcift ■ 
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rWtfV mais lès lïoms de Lothaire & d« Hty 
gués Capet nefé trbnvent patclatis tèsiignï- 
tures dexet aâe , Il on en croit ceux qui en 
ont tant parlé fans l'avoir vu. 

I^out ce qu'on fait alors à Rome conçeN 
f^nt les églifes d'Allemagne , c^eft tfàriger 
Ma^eboûrg en ïrtihevècné , Mersboui^ en 
évèché, [*cmr ciwWèrtîr, dit-oitj les SlavÉs, 
c'eft-à-dire , ces peiiples Scythes '& Sarmates 
qui habitaient la Moravie , une partie du Bran- 
det>ourg,.de la SiléÇe, &c . 
''A peine lè papfe s^étaif ■dôn'hé ofA maître 
«IPil s'en repentit. H fe ligue aréc-ëé mènrt 
B,érengèr) réïùgîé chez des mahbmétans cart^ 
tëfffiés furies côtes de Provence, il iollicite 
JÇS Hongrois ^'entrer' fen AHemagnë; c'cftce 
^ù'îlfelait iàiife àriparavarit. ' ,'/:■' 

'''jrr'' '■'■ i^." "/^'- ■■'■^: ■ 

^'t*^H^<;U^'OHîow, qui a-abhn-é-de fou- 
^étti-e'K^Lotebardïei itet(iurne-à Kotnè. D 
aifeca- 1 
isP^fe : 
femmes, 
', c6ncu- ' 

û lés or- I 
bileifé lès 
iti cariH- 
Ijrî enfin 
i? d'avoir 

A :■■ -.■ 
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invoqué ie diable ; deux chôfes qui fembletft 
fe contredire. ; , 

Ce jeutte pontifô , qui avait alors vingt-fept 
ans, parut être dipofé pour fes inceftes ^ 
pour fts fdandaies , & le fut en effet pout 
avoir voulu, ainfi que tous les Romains « dt* 
truire la pûiânnce allemande dans Roine. 

' On élit à ia place un nouveau pupe nom^ 
iflé Léon WIî^ Othon ne peut ifè rcndcc mai^ 
tre de la pérfonnc de Jean XIÏ , ou -^'iJ lo 
put , il fit une grande faute. 

- - 9%'- ■■- . .-"i 

Le nouveau pape. Léon VHI, fi Ton en 
croit le difcours d'Arnoud , évèque d'Orléans , 
n'était Hi^cclSîaftique , iiï même chréttei^ 

Jean i^I,^ Ipapedébaudié, maiis prince tenj. 
trepretiim/t, feiUeve les Romains du {mid 4ê 
fa retraite; & tandis qu'Othoh va faire le fief^ 
ge de Camerino , ie pontife, aidé de ia mtâ^ 
tttSk , rentre dans Rome. Il dépdfe &u comi^ 
pétitieur^: feit couper la main, droite au t^aiv 
dinal Jean qni avait écrit la ^épofition lâcmtre 
lui ^ o^p6fe condiie à concile , & hk ftatiier 
i[Ue j^amab.^ Pit^ri^r neAioUrrà bier h rang 
iift;^/ft**iftirif oete yem^wei, que jamais çtoé- 
pcreur ne plôwrrti detsofir un pape. Il fe çtOh 
met de chadqfr Jies Ailemailds d'Itsâiei mais 
au milieu de ce ^§^rand>jd6âbin, ilefraââffinié 
dans les bt&s li^ne de Tes maitreffes. , 

Il avait tellement animé les Romains & t^ 
kve teur cdtfir^e 4uHte oferent , marne apjlès 
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h mort, foutenir un fiege , & ne fc rendirent? 
à Othpn qu'à rextrèraite. 

Othôn, deux fois vainqueur de Rome, fait 
déclarer dans un concile , qu^à Nxemple du 
himheureux Adrien , qm donna à . Charlentagne 
te droit d^élire les papes ^ dUnveJlir tons les 
évéques, on donne les mêmes droits i Pemperenr 
Othon. Ce titre , qui exifte dans le recueil de 
Gratien^ eftfufped; mais ce qui ne l'eftpas,' 
ê'eft le foin qu'eut Temjiereur viâorieux de fe 
faire afTurer tous fes droits. 

Après tant de fermens , il falait que les ona- 
pereurs réfidaflent à Rome pour Jes faire garder. 

''••''".' 965*.- . •• : • - 

Il retourne en Allemagne. D trouve toute 
la Lorraine foulevée contre Ion frère Bninon , 
â^ckevèque de Cologne , . qui gouvernair la 
i&orrâine alors. Il eft obligé d'abandpnner Trè- 
Veô"i Metz, Toul, Verdtin à leurs évèques. 
La haute Lorraine paâe dans la main d'un 
iîomtB de? Bar , & c'cft ce feul pays qu'on 
9^lpelle aujoUrd'haii toujours Lorraine. Brunon 
nt fe réfer ve que les provinces tlu Rhin , de 
la Meufe:& de l'Efcaut. Ce Bru>ion était un 
lavant auffi détaché de la^ grandeur que Tem- 
^xtvA Dthon Ton freire était ambitieux. - 
\ La m^fon de Luxembourg prend ce» nom 
idu thàteàu de Luxembourg , dont un abbé 
de St. Maximin de Trêves fait un édhange 
«vec elle.' 
Les Polonais commencent à devenir chrétiens,^ 
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A petite l'e^ippctieur Othon était-il ç;u Alle^ 
^9|?ie 'V^« Ips, .Romains voulurent être K^ 
lires. Ils ctefle^, le pape Léon VIII attache 
à TempereuTt L^ p^let de Rome» li^s tribuns» 
le lenat^ penfent faire revivre Taricieune ré* 
fpbUque. Mais pe^ quid^nsuH tems eft une 
jjn^eprife de M^5^ <iwi€nt dîi\is (i'autres^iinè 
révolte de féduieux. Othon rèVolè en Ita^e» 
fait pendre une partie dvi fénat. Le préfet dô 
Rome , -qui avait voulu être un Brutus , fut 

»» itte,;*^ jeté 4fins «un pacKot oa ii mo^r^jç 
dç.fnifere. Q^fxécutioiîs né iféa^eat , pas la 
^ç^^ii»tiani^l^a;aii^ chère m^ Italiens^ \ 

ftfcz*; ' ''.nviîî sj .' . .. )„'•..: • / 
on k>*) ' -.n ej^.o ^^T-l •-'>•'• i- ^ : - - / 
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L'empereur fett venir fon jeune fiïs Othôn 
a Rome, & 1-aâà^ i l'empirer. 

•n A ^égW^: ayecrrJjJicépJpre flhpcajç ,. cmpei 
J8Wxd^Qîf^S3y^|p.,inari^ge f^^ ion .-fils avec 
la fille cfe cet empereur. ' Le grec Iç. trompet 

^t^oti}Iui;p§§n4 l^P^ûUe &la Gal^We pour 
j^ 4^ la^ jeune. . pfincefle Théoplia^ne» qy'il 
n'a point * . w*^. . \ ^.' • . , 
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, , peft à cetfte j^rîée (juè prefqUe;^ touà, les 
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chronologiftes placent Paventure d'Othon, 
archevêque de Mayence^ aflîégé dans une 
tout au milieu du ihiti par line armée de 
fburis qui paflent le Rhin à la nage ,& vicni 
hent le dévorer. Apparcmmehc qtie èeux qui 
chargent encoit Thiftoirè dé ces inepties veu* 
lent feulement îaiflèr fîibfifter ces anciens mo^ 
liumens d'une fupéirftition in\becillé i pont 
xnohtrer de quelles ténèbirès TE^r^ éft'à 
peine fortie. ' 

- - • • *970. ' ' . r 

Jean ?imifcès , qui dét±6tte Fèmpekw Nfc 
êépnore, ehvôié enfin la prliicefle Théo^h^^ 
irie à Othôn pour fon filsi tous' 1^ àutfeiiw 
ont écrit qù'Othoti , aveie ^rétw priliceâfe ^ eut 
la Fouille & la Calabre. Le Ëivant & exaâ 
Giannone a prouvé* que ,cette riche dot ne 
fut point .donnée. 



i' jv i\K 'i'i' , ;-■- 
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Othon retourne viâc^eux dans* la Saxe fa 
patrie. t » 

" Le duc' dèBohéhie , vaflÊfT de Temi^ , <en* 
vahit la A^oraviè , qtii devient liîite ànnexjç? Ah 
la Bohème. - ** 'V' 

On établit un évêque d^ tiWgtte. G'eft 1è 
duc de Bohème qui le nofimé i & rarèhevôi. 
que de Mayence qui le facre. 

Othon déclare TarcheVèque de Mayence , 
archi-chancelier de Tempire. H fait de ce pré- 
lat un pr&ice. Il en' fait aûtàiié ile plufiebrs 
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Si^èqueS â' AUemiaf^e , & tnème de qudqueH 
moines. Far-Ià il affaiblit Tautorité impériale 
chez lui , après l'avoir établie, à Rome. » 
. Ce A'eft que fdMs Henri IV que Parchevè. 
qpie de Cologne, lut chancelier d'iulie. 
, C'^ après la niort dé Frédwc II que h 
-dignité de chancelier des Gajudes fut attachée 
à révèché de Trêves. Il ne s'agit que d'avoiç 
des jbrces fufiifant^ pour exercer cette charge. 
, Dtt tétns dlOthon I * les archevêques dQ 
Afagd^bourg fondaient leur puiâance. Le titre 
de métropolitains du nord» ftvec de.^atides 
terres, ^en dsvaif ,&ire) un jour de granda 
princes. : j 

Othon meurt à M^nlcben le 7 Mai 97 j , 
avo« la gloire d'avoir rétabli l'empire de Char- 
tem^fiet en Italie. Maâs Chàrics fut le ven^ 
g«u: de^Roose^ Othonren fut te vainquent; 
& l'oppc^ew; & fort empire n'eut pas de^/ 
fondemisns mSi vv^s & aufli fermer que ce^ 
lui de Chadcitaa^ie. 
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L cft clair que leè-^pereurs & les rois 
Pétaient alors par éledion. Othon II , ayant 
ié àéfi ihx knpcbfiiu; & roi d$ Germartie , 
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fe contente de te faire proclamer à Magdeù 
bourg par le clergé & la noblefllè clu pays $ ca 
qui compofait une médiocre a^mblée. ^ 
Le deipotifme du père , la crainte du pou- 
voir abfôlu perpétué dans isnt familte, ma» 
lar-tout Vambition du duc de Bs^iere Henri, 
cx>u(m d'Othon ^ foDievent le tiièrs de VAWé^ 
ifRagne. .:: 

• Henri de Bavière Te fait couronner empcù 
teur par révèque de Freiiingen. ^ La Bologne, 
le Dannemarck entrent dans (bn.' parti, ndiî 
comme membres de TAUèmagne & de Pem^ 
pire, mais ôoinime voifins qui oiat intéiTêsc à"le 
troubler. ^' j 

, . . ..... 

» -.* • 1 t t ' T t , •■». •»» 

..» - .11 

Le parti d'Othon II arme le premteiîsi & 
é'eft ce qui lui conferve l'émpém' Ses ttoupesi 
firanchiCent <5ès retrcinchemens qui féparaieni 
le Dànnemarck- de rÂUemagné ^ '& qid ne"&c^ 
Vaient qu'à montrer que le Pannèniarck étâié 
devenu faible, ' 

• On ^iîtr^ dans la Bohême, -iprt sîétaît^és 
darée pour Henri de Bavière. On marche au 
duc de Pologne! On pcétéidiqif il fit ferment 
de fidélité à Othon comme vaflal. 

Il.^ft^à^dsmeattjuer que totK xas jfetnf efrs fe 
faisaient à genoux , les mains jointes , & que 
c'efi ainfi que les évèqi^s prêtaient ferment 
aux rois. T 

'- ■ ' '" ■ yj6::^^ rri.-* •.-■ ^^ / > ^^ /. 

Henri clè Bavière àbmifhfiaé eSt jnis èm 
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{urifon à Que^Umbourg : de-là enroyé en exil 
a Ëlrick atec un éveque d'Augsbourg fon 
l>arti&n. 

977- 

Les limites de TAUemagne & de la Franoe 
étaient alors fort incertaines. Il n'était plus 
queftion de France orientale & occidentale. 
Les rois d'Allemagne étendaient leur fupério- 
rité territoriale jufqu'aux confins* de la Cham- 
pagne & la Picardie. On doit entendre par 
fijpériorité territoriale, non le domaine di- 
red , non la poflelHon des terres , mais la fii^- 
périorité des terres , droit de paramont , droit 
de fiizeraineté , droit de relief. On a enfuite 
uniquement , par ignorance des termes , ap* 
pliqué cette expreflion de fupériorité territo- 
riale à la pofleuîon des domaines mêmes qui 
relèvent de l'empire , ce qui eft au contraire 
une infériorité territoriale. 

Les ducs de Lorraine , de Brabant , de Hai- 
naut, avaient fait homma^ de leurs terres 
^ux derniers rois d^AUemagne. Lothaire , roi 
de France , fait revivre fes prétentions fur ces 
pays. L'autorité royale prenaié alors un peu 
de vigueur en France j & Lothaire profitait 
de ces mom^ns pour attaquer à la fois la haute 
& là baâe Lorraine. 

978- 

Othon aflemble près de foixante mille honv 
mes , défoie toute la Champagne , & va ju£ 
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gu'à Paris. On ne favait alors ni fortifier le» 
ontieres , ni faire la guerre dans le plat pays« 
Les expéditions militaires n'étaient ^ue de; 
ravages. 

Othon eft battu à fon retour au paflàge de 
la rivière d'Aine. Géofroi, comte d'Anjou , 
furaommé Grifegonelk , le poûrfuit fans reli- 
che dans la forêt des Ardennes , & lui propoiè, 
Jèlon les règles de la cttevalerie , de vuider la 
querelle par un duel. L'empereur refuia le 
défi, foit qu'il crût & dignité au-defius d'un 
combat avec Grilègonnelle , foit qu'étant cruel 
il ne fût pcHUt courageux, 

. 979- 

L'empereur & le roi de France font la paix , 
& par cette paix Charles, frère de Lothaire, 
reçoit la baffe Lorraine de l'empereur, avec 
quelque partie de la haute. Il lui fait homma- 
ge à genoux , & c'eft , dit-on, ce qui a coûté 
le royaume de France à fk race ; du moins 
Hugues Capet fe fervit de ce prétexte pour 
le rendre pdieUx. 

980. 

Pendant qu'Othon II s'afFermiffait en Alle- 
magne , les Romains avaient voulu fouftraire 
ritalie au joug allemand. Un nommé Cenciiif 
s'était fait déclarer conful. Lui & fon parti 
avaient fait un pape qui s'appellait Bonifece 
VIL Un comte de TofcaneUe , ennemi de fa 
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hâion , avait fait un autre pape i & Boniface 
VII était allé à Çonftaiitinople inviter les em- 
pereurs Grecs , BaHl^ & Conftantiii , à venir 
i;fpirendre Rome. Les empereurs Grecs n'é- 
taient pas.a^ez puiâans. Le pape leur joignit 
leg Arabes d'Afrique, aimant mieux rendre 
Rome mahométaiie qu'allemande. Les chré- 
tiens Grecs & les mufulmans Africains uni£l 
{ëat leurs flottes , & s'emparei^t enfemble du 
pays de Naple& 
. Othon II paâe en Italie & marche à Rome» 

981. 

Comme Rome était divifee , il y fut rec;u. 
n fe loge dans le palais du p;^pe; il invite à 
diner pluiîeurs fé^ateurs & des ; partiîàns de 
Cencius. Des £)14ats entrent pendant le repas , 
& maflacrent les convives. C'était reuouveller 
les tems de Marius 9 ^ c'était tout ce qui re(l 
tait de l'anciçnne Rome. Mais le fait eft-il 
bien vrai? Géofroi de Viterbe le rapporte 
deqx cents ans après. 

5|8a. 

Au ibrtir de ce repas {knglant , il faut aller 
combattre dans la Fouille les Greca & les Sar- 
rafins , qui venaient venger Rome & Taflervir. 
Il avait beaucoup de troupes italiennes dajis 
fon armée » elles ne {avaient alors que trahir. 

Les Alleqiands font entièrement défaits. 
L'évèque d'AugsJ)our^ & l'abbé de Fulde foat 



i66 Ô T M o * ' lÉ 

tués les armes à la mainl Uempereùr s^etifiiii 
déguifé j il fe fait reçevoiA comme un pafla- 
ger dans un vàilTeau grec. ^Ge vaifleau pafle 
près de Capoue. L'empereur fe jette à la nage^ 
gagne le bord, & fe réfugie dans Gapoue.- 
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On touchait au moment d'uhe grande té- 
volution. Les Allemands étaient prêts de pett 
dre ritalie. Les <îrecs & les Mufolmans aU 
laient fe difputer Rome : mais Capoue eft tou- 
jours fetale aux vainqueurs des Romains. Les 
Grecs & les Arabes ne pouvaient être unis, 
leur armée était peu nombreufe: ils donnent 
le tems à Othon de raflèmbler les débris dé 
la fienne, de faire déclarer empereur à Vé- 
rone foii fils Othon qui n'avait pas dix ans. 

Un Othon , duc de Bavière , avait été tué 
dans la bataille. On' donne la Bavière à fon 
fils. L'empereur repafle par Rome avec fa nou- 
velb armeè. -^ 

Après avoir laccagé Bénévent infidèle^- il 
feit élire pape fon chancelier d'Italie. On croi- 
rait qu'il va marcher contre les Arabes & con- 
tre les Grecs. Mais point. H tient un concile, 
^out cel^ fait voir évidemment que Ion armée 
était faible , que les vainqueurs l'étaient auffi , 
& les Romains davantage. Au lieu donc d'al- 
ler combattre , il fait confirmer l'éredion dt 
Hambourg & de Brème en archevêché. H fait 
des réglemens pour la Saxe , & il meurt dans 
Rome , lé 7 Décembre 9 làns gloire s mais â 

laiife 
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laiflè Ion fils empereur. Les^Grecs & les Sar* 
nfins s'en retournent après avoir ruiné la 
Fouille & te Calabre , ayant auifi mal iait la 
guerre qu*Othon, & ayant foulevé contr'eux 
tout le pays. 

O T H O N 1 1 L 

Q.V&TOiLZI£M£ EMFEREVK. 

98j. 



c 



Omment reconnaître en Allemagne un 
empereur & un roi de Germanie âgé de dix 
ans, qui n'avait été reconnu qu'à Vérone, 
& dont le père venait d'être vaincu par le^ 
Sarrafins? Ce même Henri de Bavière, qui 
avait difputé la couronne au père, fort de 
la prifbn de Maftricht où il était renfermé; 
& fous prétexte de fervir de tuteur au jeune 
empereur Othon m fon petit neveu , qu'on 
avait ramené en Allemagne , il fe faiHt de fa 
perfbnne , & il le conduit à Magdebourg. 

.984. 981. • ' 

L'Allemagne fe divife en . deux • fadions. 
Henri de Bavière a dans ftn parti la Bohèmô 
& la Pologne. Mais la plupart des feigneurs 
de grands fiefe & des évèques , efpérant être 
plus maîtres fous un prince de dix ans , obU-. 

Annales df t Empire. Tome L L 
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fcnt Henri à mettre le jeune Othon en li- 
erté & à le reconn^tre, moyennant quoi 
on lui rend enfin la Bavière. 

Ochon m eft donc folemnellemenc procla- 
mé à Veiflemftadt. 

Il eft fervi à diner par les grands officiers 
de l'empire. Henri de Bavière fdt les fonc- 
tions de maît^:e d'hôtel, le comte Palatin de 
grand échanion , le duc de Saxe de grand 
ecuyêr , le duc de Franconie de grand cham- 
beHaOr Les dues de Bohènve & de Pologne y 
allîftent comme grands vaflaux. 

L'éducation de l'empereur eft confiée à l'ar- 
chevêque de Mayence & à Pévèque d'Udes- 
heini. 

Pendant ces troubles , le roi de France Lo- 
thairç eflkyc de reprendre .là haute Lorraine. 
U & rendit maitre de Verdun. 

. Après la mort de Lothaire , Verdun eft rei>« 
du à l'Allemagne. 

987. 

Louis V, dernier roi en France de la race 
de Charlemagne > étant mort après un an de 
règne , Charles , duc de Lorraine , fon oncle 
^ fon héritier naturel , prétend en vain à la 
couronne de France. Hugues Capet prouve 
par l'adrelTe & par la force , que le droit d'é« 
Ijre était alors ^n vigueur. 
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588. 

L'abbé de Verdun obtient à Cologne U 
permifllon de ne point porter Tépée , & de ne 
point commander en penonne les foldats qu'U 
0oit, quand Pempereur levé des troupes. 

Othon ni confirme tous les privilèges des 
évèques & des abbés. Leur privilège & leur 
devoir était donc de porter Tépée, puifqu*il 
falut une difpenfe particulière à cet abbé de 
Verdun. 

989- 

Les Danois prennent ce tems pour entrer 
pat l'Elbe & par le Vefèr. On commence 
alors à fentir en Allemagne qu'il faut négo« 
cier avec la Suéde contre le Dannemarck j & 
révêque de Slefvich eft chargé de cette né- 
gociation. 

Les Suédois battent les Danois fur mer. Lq 
nord de TÂUemagne refpire. 

990. 

Le refle de l'Allemagne , ainfî que la Fran* 
ce 9 eft en proie aux guerres particulières des 
feigneursj & ces guerres, que les fouverains 
ne peuvent appaifer , montrent qu'ils avaient 
plus de droits que de puiflance. C'était bien 
pis en Italie. 

. Le pape Jean XV , fils d'un prêtre», tenait 
alors le St. Siège , & était favorable à l'empe-* 
reur. Crefcence nouveau cpnful , fils du eon^ 

L z 
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fui Crefcente dont Jean X fut le père , vou- 
lait maintenir Pombre de Pancienne républi- 
que j il avait chafle le pape de Rome. L'im- 
pératrice Théophanie , mère d'Othon III , était 
venue avec des troupes, commandées par le 
marquis de Brandebourg , foutenir dans llta- 
lie Tautorité impériale. 

Pendant que le marquis de Brandebourg eft 
k Rome , les Slaves s'emparent de foii mar- 
quifat. 

Depuis 991 jufqu'à 996. 

Les Slaves, avec un ramas d'autres barba- 
res, aifiegent Magdebourg. On les repoufle 
avec peine. Ils fe retirent dans la Poméranie , 
& cèdent quelques villages du Brandeboui^ 
qui arrondiiTent le marquifat* 

L'Autriche était alors un marquilàt auflî , 
& non moins malheureux que le Brandebourg , 
étant frontière des Hongrois. 

La mère de l'empereur était revenue d'Ita- 
lie fans avoir |>eaucottp remédié aux troubles 
de ce pays, & était morte à Nimègue. Les 
villes de Lombardie ne reconnaijûTaient point 
Pèmpereur. 

Othori m levé des troupes , Fait le fiege de 
Milan , s'y fait couronner , fait élire pape Gré- 
goire V ion parent, comme il aurait fait un 
évèque de Spire , & eft facré dans Rome par 
Con> parent avec fa femme Pimpératrice Marie, 
fille de Don, Garcie » roi d'Aragon & de Na- 
varre, 
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997. 

H eft étrange que des autetirs de nos jour» , 
& Maimbourg & tant d'autres , rapportent en«« 
bor la fable des amours de eçtte impétatrice 
avec lin comte die Modene , & du fupplice de 
l'amant & de la maitreâe. On prétend que 
empereur, plus irrité contre la maitreflè; que 
contre l'amant» fit brûler fa fetnme toute vi- 
ve^iSc condamna feulement fon rival à per« 
dre la tètes que la veuve du comte, ayant 
prouvé l'innocence de (on mapri, eut quatre 
beaux châteaux en dédottimagement. Cette 
fable . avait déjà été imaginée fur une Anda« 
bette , femme de l'empereur Louis H. Ce font 
des romans dont le fage & favant Muratpri 
prouve la fauàèté. 

L'en^pereur reconnu à Rome retourne. ;#n 
AUertiagne, il trouve les Slaves maîtres dé 
Bernbourg , & ôte à l'archevêque de Magde« 
bourg le gouvernement de ce pays pour s'être 
laiifé battre par les Slaves. 



' V 



9^8- 

Tandis qu'Othon nf eft occupe contre? les 
barbares du Nord , le conful Crefcence chafle 
de î^pmç Grégoire V » qui va l'excommunier 
à Pavie -, & Othon repaffe en Italie pour le 
punir. 

Crefcence foutient un fiege dans Romo 5 il 
rend la ville au bout de quelques jours , & 
fe retire dans le mole d'Adrien appelle aloifs 
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le mole de Crefcence , Se depuis le château St. 
Ange. Il y meurt en combattant , fens qu^on 
facne le genre de fa mort 5 mais il ftmbîait mé- 
riter le nom de conful qu'il portait. L'empe- 
tèUr prend fa veuve pour maitrefle , 8c rait 
couper la langue & arracher les yeux ^tt |)ape 
de laf nomination de Crefcence. Mais àuffi 
on dit qu'Othon & fa maitreffe firent péni# 
tétiCe ^ qiiUls allèrent en pélèinagè à ^h moi 
naftefe , qu'ils couchèrent même mr tjne natte 
de jonc ' 

999* 

n fait lin décret par lequel les Allemande 
feuls auront le droit d'élire l'empereur Ro^ 
main , & les papes feront- obligés de le cola* 
ronner. Grégoire V fon parent ne msmqua 
pas de figner té décret, & les papes fuivàns 
de le l'éprouver. 

10(50. '^ 

Othon retourne en Saxe & pafle en Polo- 
gne. Il donne au duc le titre de roi , mais non 
à fes defcendans. On verra dans la fiiite que 
les empereurs créaient 4es ducs & des rois à 
brevet, Boleflas reçoit de lui la couronna , fait 
hbn^mage à l'empire, &8^oblige à une légère 
tedevance annuelle. 

Le pape Silveftre II , quelques années après , 
lui conféra auiE le titre de roi, prétendant 
qu'il n'appartenait qu'au pape de k. donner. 
Â eft étrange que des fouverains demandienl 
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des titres à d^autres fouvcrains, mais Pnfage 
eft le maître de tout. Lefr hifl»rieiis difent 
qu'Othon , allant enfuite à Aix-la-Chapelle , fit 
ouvrir le tombeau de Charlemagne , & qu^on 
trouva cet empercut encor tout. frais, aflîs 
ftir uh trône d'or, une couronne de pierreries 
fut la tète, & un ^and fceptre d'or à la 
main. Si on as^it enterré ainfi Charlemagne , 
les Normands qui détruidrent Aix-la-Chapelle 
ne l'auraient pas laifle fur fon ti;,ône d'or. 

loot. 

Les Grecs alors abandonnaient le pays de 
Naples, tiitis les Sarrafins y revenaient fou- 
vent. L'empereur repafle les Alpes pour arrè- 
ter leurç^ p^ogrèls , & ceux des défenfeurs de 
la liberté italique , plus dangereux que les Sar« 
xafitts* .. V , / 

1002* 

Les Romains afiiegent ibn palais dans Ro^ 
me, & tout ce qu'il peut faire, c'eft de s'en- 
fuir avec le pape & avec fa maitrefle la veuve 
de Crelcence. H meurt à Patemo 5 petite ville 
de la campagne de Rome , à râ|;e de près de 
trente ans. Plufieurs auteurs difent que fa 
maitrefle l'empoilbnna , parce qu'il n'avait pas 
voulu la faire impératrice; d'autres qu'il' fut 
empoifoniié parles Romains t qui ne voulaient : 

} joint d'empereurp Ce fait eft peut-être Vrai- 
èmblable , mais il n'eft nullement prouvé, Sa 
mort laiâa plus indécis que jamais ce.lo^ 

L 4 
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combat de la. papauté contre Tempire , des Ro« 
maifis contre Tun & Tautre , & de la liberté 
italienne contre la puiflance allemande. Ceft 
ce qui tient PËurope toujours attentive 5 c'eit- 
là le fil qui conduit dans le labyrinthe de 
ttiiftoire de TAllemagne. ^ 

Ces trois Othons qui 6nt rétabh Fempire 
ont tous trois aflîégé Rome, & y ont fait 
couler le fang » & Arnould avant eux l'avait 
faccagée. 

lOOJ. 

Othon m ne laiâàit point d^enfans. Vingt 
feigtteurs prétendirent à l'empire i un des plus 
{>uiflans était Henri » duc de Batiere : le pluii 
opiniâtre de fes rivaux était Ekard , marquis 
de Thuringe. On aâàfline le marquis pour 
feciliter TéïeAion du Bavarois qui , à la tète 
d'une armée.» fe fait facrer à Mayence le 19 
Juillet 
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HENRI II 
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peine Henri de Bavière eft-il couronne 

Îu^il fait déclarer Herman, duc de Suabe & 
'Alface, fon compétiteur, ennemi de Tem- 
pire. U met Strasbourg dans fes intérêts s c'év 
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tait déjà une ville puiflànte. Il ravage la Sua.- 
be. H marche en Saxe ; il fe fait prêter fer- 
ment par le duc de Saxe, parles archevêques 
de ]${agdebourg & de Brème , par les comtes 
p^atins, & même par Boleflas roi de Polo- 
gne. Les Slaves habitans de la Pomératiie le 
reconnurent. 

D épôufe Cunégonde , £^é'du premier comte 
de Luxembourg. Il parcourt des provinces: 
il reçoit les hmnmageis des évèques de Liège 
& de Cambrai , qui lui font ferment à genoux. 
Enfin le duc de Saxfs lé reconnaît , & lui prête 
ferment comme les autres. 

Les efFocts de la fàibleâe italienne contre la 
domination allemande fe renouvellent fans 
ccfle. Un marquis dTvrée ^ nommé Ardouin , 
entreprend de fe faire roi d'Italie. U fe fait 
élire par les feigneurs , & prend le titre de 
Céfar. Alors lés archevëqiies de Milan com- 
mençaient â prétendre qu'on ne pouvait faire 
un roi de Lombardie fans leur confentëment y 
comme les pitpes prétendaient qu^oa ne pou- 
vait faire tin . empereur fans eux. Amolpbo , 
archevêque de Milan , s'adreâe au roi Henri i 
car ce font tciujotirs les Italiens ijui appellent 
les Allemands dont ils ne peuvent fe paâet 9 
& qulls ne peuvent fouffru:. . 

Henri envoie des troupes en Italie fous 
un Othon, duc de Carinthie. Le roi Ardouin 
bat ces troupes^ vers le Tirôl, L'empereur 
Henri ne pouvait quitter l'Allmiagne, où 
d'autres troubks ratrètaient; 
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1004. 

■ * * • 

Le nouveau loi de Pologne chrétien pro- 
fite de la faibleflè dHin Bbleflas duc de Bo- 
hème 9 fe rend maitre de fes états, & lui fait 
cïever les. yeux, en fe conformant à la mé- 
thode des empereurs chrétiens d'Orient & 
d'Occident II preud toute la Bdhèm^ , la MiS- 
nie & la Lufaoe^ Hem II le cmuente de le 
plier de lui faire hommage des états qu'il a 
.mvahis. Le roi de Pologne riit de la deman- 
de, & (è ligue contre Henri, avec plufieurs 
princes de l'Allemagne. Henri H fonge donc 
A conferver TAUemagne, avant d'aller 8'op« 
pofer au nouveau Cé&r d'Italie. 

ÏQOf. 



11 tegagne des . pycquef , îfl négocie avec 
des feigneurs^ il levé des milices , il décon- 
,certe la Hgue. . 

Les HoA^ois commeneent . à emhraflèr le 
chriftianifmc par les foins des miflionnaircs , 
qui ne chercmn&^qu'à étendre leur religion, 
pendant que les princes ne veulent étendse 
que leuris états» . i - 

Etienne , dhef des Hongrok , qui avait 
émi\& la fœur de^l'emperein: Henri, iè fait 
dhrétien en ce temsrlà; & heureufement pour 
i'Allemagne,. il fait la guerre avec fes Hon- 
grois chrétiens contre les Hongrois idolâtre^. 

L'églife de Rome, qui s'était laiâe prévenir 
par les empereurs dans la nomination d'un 
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toi de Pologne , prend les^ devants pouf la Roiv 
grîe. Le pape Jeah XIX donne à Etiemie de 
Hongrie le titre de roi & d'apôtre , avec le 
droit de faire porter la croix devant lui 9 corn-, 
me les archevêques.: & la Hongrie eft divifée 
en dix évêchés , beaucoup plus remplie alors 
dUdolàtres que de chrétiens. 

L^rchevèque de Milan prefle Hent^ II de 
venir en ItaÛe contré Ton roi Ardoutn. Henri 
paît pour PltaHe « U paiTe par la : Bavière^ Les 
états ou le parlement de Bavière y élifent un 
duc^ Henri de Luxembourg», beau -frère de 
Tempéreur, a tous les iuâSrages. Fait impor- 
^tant qui montre que les droifô desr peuples 
étaient comjptés pour quelque chofe. 
- Henri , avant de ^fler les Alpes , laifle 
Cunégonde Ion épcrufe entre les mains de Tar^ 
cheyêque de Magdebourg. On prétgid au^il 
avait feit vœu de chafteté avec elle -, vœu d im- 
bécillité dans un empereur. 

A peine eft-il vers Vérone que le Céfar Ar- 
douih s'enfuit^ On v«it toujours de» if oii dl- 
talie quand les AHemmidS' n'y {but fpaa , &; 
dès.kiifîW y mettent les pieds on n'en voit plus. 

Henri ett courbiinéà Pavie. On y confpire 
contre £a vie. H étoutfe k confpitation; & 
après beaucoup de £mg répandu ^ iL^pardonne» 

Il ne va poiitt à Rome; & félon î'ufage de 
tes piidéceâèurs, il quitte Fltalit^ le plutôt 
qu'il pcviL \ ' . 

' i^o6< ' 

Ceft^ tjDujours lA Sott des prirtces Allemands 
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^e des troablcs les rappellent chdz edx 4 qiimid 
ils pcruraient aifétmir en ItaUé leur domina- 
tion. Il va défendra les Bohémiens contre les 
Polonais. Reçu dans Prague, il donne Pin- 
veftiture du ducbé de Bohème à Jaromire. 
tmfle roder , pourfuit leé Polonais jufques dans 
leur pays , & fait la paix avec eux. 

n bâtit Bamberg & y fende un évèché; 
mais il donne au pape la. feigneurie féodale: 
on dit qu'il fe réferva feidement le droit d'ha- 
biter dans le château. ' 

Il aifemblé un ooncUe à Francfort •fur te 
Mein , uniquement à l'ocoafion de ce nouvel 
évëdié de Bamberg , auquel s'oppoiàit Pévc« 
que de Vurtzbourg ^ comme* à un démembre- 
ment de ion évècné. L'empereur fe proSerne 
devant les évèques. . On: difcute les droits de 
Bamberg & de Vurtzboutg iàns s'accorder. 
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On €(!mimence à entendre parler* des Pni& 
fiens ou des Bonifliens. C'étaient des barba* 
tes qui k nourriâaient'de fang de cheval. Ils 
iiabitaient depuis peu des défe^ts entre la Po- 
logne & la mer Baltique. Chi dit qu'ils ador 
raient des ferpens. ils pillaient feuvent les 
terres de la Pologne. Il faut bien qu'il y eût 
enfin quelque choIè à gagner chez eux , puit 
que les Polonais y allaient auflî faire des in- 
curfions. Mais dans ces- pays &uvages, on 
envahiflait des terres ftérBes avec la même 
fureur qu^oti ulurpait'alors dès teirres fécondes. 
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• • ioo8.- 1009. 

Othon, duc de la bafle Lorraine, le der- 
nier qu'on connaiiTe de la race de Charlema^ 
gne, étant mort, Henri II donne ce duchç 
à Gode&oi, comte des Ardennes. Cette do* 
nation caufe des troubles. Le duc de Bavière 
en profite pour inquiéter Henri ^ mais il eft 
ichafle de la Bavière. 

lOIO. 

Hermann , fils d'Ekard de Thuringe , teqott 
de Henri U le marquifat de Mifnie. 

lOII, 

Encor des guerres contre la Pologne. Ce 
ifeft que depuis qu'elle eft feudataire de l'Alle- 
magne que l' Allemagne a des guerres avec elle. 

Glogau exiftait déjà en Siléfie. On l'ailiege. 
Les Siléfiens étaient joints aux Polonais. 

Henri , fatigué de tous ces troubles ,. veut 
fe (aire chanoine de Strasbourg. Il en fait 
vœu ; & pour accomplir ce vœu , il fonde un 
canonicat, dont le poiTeâeur eft appelle /r roi 
au chœur. [ Ayant renoncé à être cnanoine , il 
va combattre les Polonais , & calmer des trou* 
blés en Bohème. 

On place d^us cetems-là l'avautyre 4e Çu« 
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négonde , qui accufée d'adultcre , aprèsuvoir 
fait vœu de chaiteté, montre fbn itmocence 
en maniant im fer ardent. Il faut mettre ce 
conte avec le bûcher de l'impératrice Marie 
d'Aragon. 

lôij. 

Depuis que l'empereur avait quitté l'Italie, 
Ardouin s'en était reflaifi, & l'archevêque de 
Milan ne ceflait de prier Henri II de venir 
régner. 

Henri repafle les Alpes du Tirol une féconde 
fois 5 & les Slaves prennent juftement ce tems- 
là pour renoncer au peu de chriftianifmé 
qu'ils connaiflaient , & pour ravager tout le 
territoire de Hambourg. 

1014. 

Dès que l'empereur eft dans le Véroriats» 
Ardouin prend la fuite. Les Romains font 
prêts à recevoir Henri. H vient à Rome fe 
faire couronner avec Cunégonde. Le pape 
Benoit VIII change la formule. Il lui deman- 
de d'abord fur les degrés de Sr. Pierre 5 vou- 
kz-voîis garder à moi ^ à mes Juccejfettrs fa 
fidélité en toute cbofe ? C'était une elpece d'hom- 
mage que l'adrefie du pape extorquait de la 
fîmplicité de l'emp^ereur. 

L'empereur va foumettre la Lomhardie. II 
pafle par la Bourgogne , va voir l'abbaye de 
Cluni, & fe fait aâbcier à la communauté. 
B paâe enfuite à Verdun ^ & veut fe faire 



H B «r n I ï î. i7f 

moine dans Pabbaye de St. Vall. On prétend 
que Pabbé , plus fage que Henri , lui dit ^ tes 
moines^ doivent obéijfance à leur (Abi : je vous 
ordonne Je refier empereur. 

loif. ioï6. 1017, 10184 

Ces années ne font remplies que de petites 
guerres en Bohème & fur les frontières de la 
Pologne. Toute <:ette partie de l'Allemagne 
depuis ?Elbe eft plus barbare & plus mal- 
heureufe que jariiais. Tout feigneur qui pou- 
vait armer quelques payfans ferfs faifait la 
guerre à fpn voifin : & quand les poflefleurs 
des grands fiefs avaient eux-mêmes des guer- 
res à foutenir, ils obligeaient leurs valfaux 
de laifler là leur querelle pour revenir les fer- 
vir ; cela s'appellait le droit de trêve. 

Comment les empereurs reftaient-ils au mi- 
lieu de cette barbarie, au lieu d'aller réfider 
à Rome ? C'eft qu'ils avaient befoin d'être puiC. 
fans chez les Allemands, pour être reconnus 
des Romains. 

iai9* 1020. loii. 

L'autorité dç l'empereur était affermie dans 
la Lombardie par fes lieutenans. Mais les Sar- 
rafins venaient toujours dans la Sicile, dans 
la Fouille, dan? la Calabre, & fe jetèrent 
cette année fur la Tofcane. Mais leurs incur- 
fions en Italie étaient femblables à celles des 
Slaves •& d^ Hongrois en Allemagne. Ils ne 
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pouvaient plus faire de grandes conquêtes t 
parce qu^en Efpagne ils étaient divifés & af- 
faiblis. Les Grecs poâedaient toujours une 
grande partie de la Fouille & de la Calabre , 
gouvernées par un catapan. Un Mello , prince 
de Bari , & un prince de Salerne s^éleverent 
contre ce catapan. 

Ceft alors que parurent , pour là première 
fois , ces avanturiers de Normandie , qui fon- 
dèrent depuis le royaume de Naples. Ils {èr- 
virent Mello contre les Grecs, Le pape Be- 
noit Vin & Mello, craignant également les 
Grecs & les SarraHns , vont à Bamberg deman- 
der du fecours à l^empereur. 

Henri II confirme les donations de fes pré- 
décefleùrs au fiege de Rome , fe réfervant le 
pouvoir fbuverain. Il confirme un décret fait 
à Pavie , par lequel les clercs ne doivent avoir 
ni femmes , ni concubines. 

1922. 

n falait en Italie s'oppofer aux Grecs . & 
aux Mahométans ; il y va au printems. Son 
armée eft principalement compofée d'évèques , 
qui font à la tète de leurs troupes. \Cq faint 
empereur, qui ne permettait pas q\i*un fous- 
diacre eût une femme, permettait que les 
évêques verfafiènt le làng humain* Contradic- 
tions trop ordinaires chez les hommes. 

Il envoie des troupes vers Capoue & vers 
la Fouille ; mais il ne ïh rend point maître 
du pays i & c'eil une médiocre conquête que 

de 
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de (è (aifîr d'un abbé du Mont<>CaiEn déclaré 
contre lui, & d'en Elire élire un autre/ 

D repaflè bien vite les Alpe^ , (èlon la maxU' 
me de fes prédécefleurs de ne fe pas éloi- 
gner longtems de TAUeniagne. Il convient 
avec Robert j roi de France, d'avoir une en- 
trevue avec lui dans uii bateau for la Meufe , 
entre Sedan & Moufon. L'empereur prévient 
le roi de France , & va le trouver dans fon 
carap avec franchife. C'était plutôt une vifite 
d'amis qu'une conférence de roisi exemple 
peu imité, ^ 

Iôi4-" 

L'empef eûr fait enfùîte le totir d'une grande 
partie de l'Allemagne d^iW uiie? profonde paix/ 
laiflant pàr-tout des marques de générofité & 
Aq juftice.' ' - - 

Il fentait que fa fiti approchait ^ quoiqu'il 
n'eût que fi ans. On a écrit qu'avant la 
mort* it dit aux pateiis de^ fa femme : votit 
tnePave:^ donnée vierge , je vous la rends vierge i 
difcouts étrange dans un tnàti, éncor plus 
dans ijn niari coutohné. C'était fe déôlarer 
impuiflaht ou fanatique. H meurt le 1 4* Jufllet i 
fon corps eff porté à Bamberg , là ville favorite.- 
Les chanoines de Bamberg lé firent canoiiifer 
cent ans après. On ne fait Vil a mieux figuré 
fiir iïn autel que fur le tfôhe. 
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CONRAD II, DIT LE SALiaUE, 
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_ N ne peut afiea s'étonner du nombre 

{prodigieux de diâertadpns fur les prétendus 
ept éledeurs qu'on a cru inftitués dans ce 
leins-là. Jamais pourtant il n'y eut de plus 
grande a^emblée que celle où Conrad II fut 
eiu. On fut obligé de la tenir en plein champ 
entre Vorms & Mayence. Les ducs de Saxe , 
de Bohème , de iSaviere , de Carinthie , de 
la Suabe, de la Francoriie,. de la haute, de 
la ba^ Lorraine ; un nombre prpdigieuK de 
comtes 9 d'évàau^s , d'ajbbés ; toiis donnèrent 
leur voix. Il feut remarquer que les magiÇ- 
trats des yille^- y, ^^derent , mais qu'ils ne 
donnèrent poin^ leurs fuffirages. Qn fut campé 
fix femaines dans le champ d'éleâioa avant 
de fe déterminer. ' 

Enfin le choix tomba fur Conrs^d , furnom^ 
mé le [colique , parce qu'il était né fur la ri- 
vière de la Sale- C'était un feigneyr de Fran- 
conie> qu'on fait descendre d'Qthpn.le gran(} 
par les femmes, tl y a grande apparjence. qu'il 
•fut. choid comme, le moins dange^reu^ de tous 
les prétendans,. .En.eflfet 9 on ne voit point 
de grandes villes qui lui appartierînent ^ & il 
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n'eft que le chef de puiflans vaiflàux , dont 
chacun e& auffi fort que lui. 

loxs^ 1026. 

L'AUëmagne fe regardait toujours comme 
le centre de l'empire 5 & le nom d'empereur 
paraiâàit confondu avec celui de roi de Ger<^ 
manie. Les Italiens iàitiâaient toutes les occa- 
lions de féparer ces deux titres. 

Les députés des grands fiefs d'Italie vont 
offirir l'empire à Robert ^ roi de France j c'é- 
tait oifrir alors un titre fort vain , & des guer* 
res réelles. Robert \e refufe fagemçnt. Oa 
s'adrefle à un duc de Guienne , pair de France. 
Il l'accepte ayant moins à rilquer. Mais le 
pape Jean XX .& l'açchevèque de Milan font 
venir Conrad le falique en Italie. Il fait au- 
paravant élire & couronner fon fils Henri» 
roi de Qermaniô. C'était la coutume alors en 
France & par-tout ailleurs. 

Il eft obligé d'affliger Pavie, Il efluie .des 
féditions à Ravenne. Tout emperepr Allemand 
appelle en Italie y çft toujours mal requ. 

1027. . 
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A peine Conrad eft couronné à Rome quH^ 
n'y eft plus en fûretjé. Il repaffe en Allema- 
gne 5 & il y trouve un parti contre lui. Ce 
fonUà les oaufes de ces fréquens voyages des 
empereurs 

' ♦ .* - « 
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Henri duc de Bavière étant mort, le roi 
de Hongrie Etienne , parent par là mare , de- 
mande la Bavière, au préjudice du £Is du 
dernier duc 5 preuve que les droits du fang 
n'étaient pas encor bien établis. Et en effet , 
rien ne l'était. L'empereur donne la Bavière 
au fik. Le Hon^ois veut l'avoir les armes à 
la main. On fe bat , & on l'appaife. Et après 
la mort de cet Etienne , l'empereur a le cré- 
dit de faire placer fur le trône de Hongrie un 
parent d'Etienne nommé Pierre : il a de plus 
le pouvoir de fe faire rendre hommage & de 
fe faire payer un tribut par ce roi Pierre , que 
les Hongrois irrités appellerént Pieire VaHe- 
tnand. Les papes , qui croyaient toujours avoir 
érigé la Hongrie en royaume , auraient voulu 
qu'on ne l'appellât pas Pierre le romain. 

Emeft, du&deSuabe, qui avait armé con- 
tre l'empereur, eft mis au ban de l'empire. 
Ban fignifiait d'abord bannière ; enfuite édit , 
publication; il (ignifia aufli depuis banniffi" 
ment. C'efl un des premiers exemples de cette 
profcription. La formule était : nous déclarons 
ta femme veuve ^ tes enfans orphelins j ^ nous 
t envoyons au nom du diable aux quatre coins 
du mqnde. 

1051. I0J2. 

On commence alors à connaître des fouve- 
rains de Siléfîe , qui né font fous le joug ni 
de la Bohèmç ^ ni de la Pologne h la Pologne 
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Te détache infenfiblement de Tempire 9 & ne 
veut plus le reconnaître. 

IOJ2. loj^, 1034- 

Si Pcmpire perd un vaflal dans la Pologne î 
il «n acquiert cent dans le royaume de fiour- 
gogne. 

Le dernier roi Rodolphe , qui n'avait point 
d'enfans , laifle en mourant fès états à Con- 
rad le falique. C^étaient très-peu de domaine^ 
atvec la fopériorité territoriale > ou du moinâ 
des prétentions de fupériorité , c*e(tà*dire de 
fij^eraineté , de domaine fuprëme , Air les 
Suifles , les Grifons , la Provence ; là Fran* 
che-Comté , la Savoie , Genève , le Dauphiné» 
Cefl de-là que les terres au-delà du Rhône 
font encor appellées terres d'empire. Tous les 
feigneurs de ces cantons qui relevaient aupa- 
ravant de Rodolphe relèvent de l'empereur. 

Quelques évèques s'étaient érigés auflt en 
princes feudataires. Conrad leur donna, à ton» 
les mêmes droits. Les empereurs élevèrent 
toujours les évèques pour les oppofer aux fei- 
gneurs j ils s'en trouvèrent bieh quand ce» 
deux corps étaient divifés , & mal quand ilâ 
s'uniffaient. 

Les fieges de Lyon, de Befançon, d'Am^^ 
hrun , de Vienne , de Laufanne , de Genève , 
de Bâle, de Grenoble, de Valence, de Gap, 
de Die , furent des ftefeitnpériaux. 

De jtous les feudataires de la Bourgogne ^ 
un feul jette les fondemens d'une puiflance 

M 5 
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âoràble. Oe& Humbert aux blanches mains , 
tige des ducs de Savoie. Il n'avait que la Mau- 
rienne , Témpereur lui donne le Chablais , le 
Valais & St, Maurice ; ainfi de la Pologne 
jufqu'à TEfcaut , & de la Saône au GariUan 
les empereurs faifàient par-tout des princes , 
&iè regardaient comme les feigneurs fwserain^ 
de prelque toute l'Europe, 

Depuis 109 f jufqu'à IOJ9. 

Ultalie encor trsDublée rapéHe «ncor Con- 
tad. Ce même archevêque de Milan qui avait 
couronné Pempereur était par cette raifon-là 
même contre lui. Ses droits & fes^ prétentions 
en avaient augmenté. Cofitad le fait anrêter 
avec trois autres évèques. Il eft onfuite obligé 
é'afSéger Milan, t& il «ne peut le prendre. H 
y perd une partie de fou armée , & il perd 
par conféquent tout fon crédit dans Rome. . 

ïl va faire des k>ix à fiénévent & à Capoue> 
mais pendant ce tems les ayanturiers Nor* 
mands y font des conquêtes. 

Enfin il rentre dans Milan par des négo« 
dations , & il s'en retourne félon Tufage or- 
dinaire. 

Une maladie le fait mourir à Utrecht 1q 
4 Juin 10J5. 
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HENRI III, [ 

DIX-SEPTIEWE EM?EIlEmi. 

Depuis ip^9 lufqu'à içvp. 



.Etiri m , iiu'notnme /? ^o^r > fils de Coti* 
:i^d , déjà couronné du vivant de fon père » 
eft reconnu f^s difficu1jt;é, B ?ft couronné & 
lacré uni5 fècixnde fois par i'archevêque de, 
Cologne. Les prenueres ^^nées de fon règne 
font llgnalées par des guerres contre la Bonè* 
me, la Pologne,, la Hongrie» wufs qui i^o* 
perent aucun f^and événement. 

Il donne Tarchevèçké de Lyon , & inveftit 
Tarchevèque p^ U cifo^e & par L'anneau fana 
aucune contradi&ion V deux.gbofes irès-remar- 
quables. Elles prouvent que Lyon était ville 
impériale , & que les rois étaient en poâei&oQ 
d'invejQir les evèques. , .. , . 

Depuis 1049^ jufqu!à 1046. 

La confoïïon ordinaire bpijïev.eriàit Rome 
& l'Italie. , ' . * 

La maifon de Tofcanellp avait toujours dans 
Rome la principale autorité. Elle avait acheté 
le pontificat pour un eya,fi^Jt.,4e fdwze jjçjs^de 
cette maifon. /Deux autres Y^ayi^ntafîhet-ea.uffij^ 
ces trois pontifes pafcj^erer^ en troij? If s rei. 

ven^s, 5p.s'accQrderenH>isce pà^ifible^wf* 

M 4. 
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abandonnant ies affaires politiques au chef de 
la maifbn de Tofcanelle. 

Ce triumVirat fîngulier dura tant qu'ils eu- 
rent de l'argent pour fournir à leurs plaifirs ; 
& quand ils n'en eurent plus $ chacun vendit 
fa part de la cpapauté au diacre Gratien , que 
le pcte Maimbourg appelle un faint prêtre^ 
homme de qualité, fort riche. Mais comme 
le jeune Benoît IX avait été élu longtems 
avant les deux autres, on luilaifiapar unac^ 
cord folemnel la jouiflance du tribut que TAn- 
glèterre payait alors à Rome , & qu'on appel- 
hit le denier de 5^/. Pierre , à quoi les rois d'An- 
gleterre s'étaient fournis dépuis longtems. 

Ce Gratien , qui prit' le nom de Grégoire 
VI, & qui pafle pour s'être conduit iagement, 
jouiflait paifiblcment du pontificat, lorfquc 
f empereur Henri III vint à Rome. 

Jamais empereur n'y exerqa plus d'autorité. 
Il dépofa Grégoire VI comme fimoniaque, 
& nomma pape Suîdger fon chancelier , évè- 
que de Bamberg , fans qu'on ofàt murmuren 

Le chancelier devenu pape facre l'empe- 
reur & fa fenime , & promet tout ce que les 
papes, ont çtromis aux empereurs y quand ceux- 
ci ont été les plus forts. 

. . . , 1C47. .. ., 
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;lïenrîin donne l'invettiture de la Fouille, 
de*ia palabre & de prèfque tout le Bénéven- 
iM^^\'èxcepté la Ville de Bénévent & fon ter- 
ritoire/ aux prihcfes Normands qui avaient 
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conquis ces pays liir les Grecs & fur les Sar-^ 
rafins. Les papes ne prétendaient pas alors 
donner ces états. La ville de Bénévent appar^ 
tenait encor aux Pandolfes de Tofcanelle. 

L'empereur repafle en Allemagne , & coo^ 
fere tous les évèchés vacants. 

1048. 

V 

• 

Le duelié de la Lorraine Mofellanique eft 
donné à Gérard d'ÂUace , & la bafle Lorraine 
à la mailbn de Luxembourg, La lïiaifbn d*AÛ 
face depuis ce tems n^eft connue que fous le 
titre de marquis & ducs de Lorraine. 

Le pape étant mort , on voit encor Pem^ 
pereur donner un pape à Rome , comme on 
donnait un autre bénéfice, Henri III envoyé 
un Bavarois nommé Popon , qui fur le champ 
eft reconnu pape fous le nom de Damafe IL 

1049. 

Damafe mort , l'empereur , dans Taflemblée 
de Vorras , nomme l'évèque de Toul , Bru- 
non , pape , & l'envoyé prendre pofleflîon. 
C'eft le pape Léon DC. Il eft le premier pape 
qui ait gardé fon évêché avec celui de Rome* 
Il n'eft pas forprenant que les empereurs dit 
t^ofent ainfî du St Siège. Théodora & Ma- 
rofiè y avaient accoutumé les Romains 5 & fans 
Nicolas II & Grégoire VU, le pontificat eût 
toujours été dépendant. On leur eût baifé les 
pieds , & ils èuflent été efclaves. 
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Les Hongrois tuent leur roi Pierre, renoiv 
cent à la rel^on chrétienne & à l'hommage 
qu'ils avaient fait à l'empire. Henri III leur 
mt une guerte malheureufe : il ne peut la finir 
qu'en donnant fa fille au nouveau roi de Hon- 
grie André , qui était chrétien , quoique £es 
peuples ne le fuflent pas. 

• Le pape Léon IX vient dans Vorms fe plain- 
dre à l'emp'ereur , que les princes Normands 
(Reviennent trop puiffans. 

Henri III reprend les droits féodaux de 
fiamberg, & donne au pape la ville d^ Béné- 
vent en échange. On ne pouvait donner au 
pape que la ville , les princes Nornlands ayant 
tait hommage à l'empire pour le refte du du- 
ché : mais l'empereur donna au pape ,une ar- 
mée avec laquelle il pourait chafler ces nou- 
veaux conqUérans » devenus trop voifîus de 
Rome. 

Léon IX mené côntr'eux cette armée ^ dont 
la moitié eft commandée par des ecclénafliques. 

Humfroi, Richard & Rphe;rt Guifcaro oi^ 
Guichard 9 <^es Normands fi iameux dans l'hil* 
toire , taillent en pièces l'armée du p^pe , .trois 
fois plus forte que la leur. . Ils preûnçnt le 
pape prilbnnier , le jettent à fes^ pieds , lui 
demandent fa bénédiftion , & ïc mènent pri-i 
ibnnier dans la ville de Bénévent 
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L'empereur affeifle la poiâânct abfolue. Le 
^c de ^viere ?yctnt la guerre avec Tcvèque 
de Ratisbonne , Henri in prend \ç parti d« 
révèque , cite le duc de Bavière devant fon 
conièil privé, dépouille le duc, & donne la 
Bavière à ion propre fils Henri, âgé de trois 
mis, C'«ft le célèbre emperew Henri IV. 

Le duc de Baviçre fe réfugie chez les Hon- 
grois , & veut en vaûi les intéreâfer à fa ven* 
geance. 

L'eqipereur propofe fiux feigneurs qui lui 
font attachas d'aflurer Tempire à Cbn Bis preC 
que au berceau. Il le fait déclarer roi des 
Rmiaifts dans k ^hteeau de Tribur , près de 
Mayence. Ce titre n'était pas nouveau. Il avait 
été pris par Ludolphe , ék d'Qdion L 

Il fait un traité d'alliance avec Contaritii , 
duc de Venife. Cette république était déjà, 
puiflànte & richje^ quoiqu'elle ne battît mon- 
noie que de^vis Tan 9fO, & qu^elle ne fittt 
affranchie que depuis 99S d'une redevance 
d'uQ manteau de drap d'or , feul tribut qu'elle 
avait payé aux empereurs d'Occident;. 

Cènes était la rivale de fa puifiance & de 
fon commerce. Elle avait dé)a la Corfe qu'elle ' 
avait prife for les Arabes 5 mais fon négoce 
valait plus que la Corfe ^ que les Pifans lui 
difputerent 
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n ny avait point de telles villes en Me* 
inagne ; & tout ce qui était au-delà du Khiti 
était pauvre & groffier. L^ peuples du Nord 
& de TEft, plus pauvres encor, lavageaient 
toujours ces pays. 

iof6. 

Les Slaves font encor une irruption, S^ 
défbtety le duché de Saxe. 

Henri HI meurt auprès de Pàdert>om etu 
tre les bras du pape Viâor II, qui avant là 
mort fecre Tempcreur fon fils Henri IV, âgé 
de près de fix ans. 
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HENRI IV. 

DIX-HUITIEME EMPEREUR. 

lOffi. 



Ne femme gouverne Tempire. C'était une 
Françaife , fille d'un duc de Guienne , pair 
de France , nommée Agnès , mère du jeune 
Henri IV ; & Agnès , qui avait de droit la 
tutelle des bimts patrimoniaux de Ion fils, 
n'eut celle de l'empire <5[ue parce qu'elle fiii; 
habile & courageule. 
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Depuis iof7 jufqu'à 1069. 

Les premières années du règne de Henri IV 
font des tems de trouble obfcurs. 
, Des feigneurs particuliers fe font la guerre 
en Allemagne. Le duc de Bohème, toujours 
vaâkl de Pempire» eft attaqué parla Pologne^ 
qui ne veut plus en être membre* 

Les Honerois » (î longtems.redoatables à l'Ait 
lemagne , {ont obligés de demander enEu du 
fecours aux Allemands contte les- Polonots 
devenus dangereux s & malgré ce fecours, ils 
font battus. Le roi André & {a feofima (è ré? 
fugient à Ratisboane. 

Il parait qu^aucune politique , auJcun grand 
deflein , n'entrent dans ces guerres. Les fujefiî' 
les plus légers lès |>rdduii[èn€;'qii*^lque£ois elles 
ont leur &iirce dans Pefprit de 4;hevalerie itv 
troduit alors ;eu AU^agne^ Un iQo'mte de HoU 
lande , par.e»emp^e , rait la. gueiï^ contre \e$ 
évèques de Cologne & de Liège, pour une 
querelle dans un tournois. 

Le refte de l'Europe ne prend nulle pan 
aux affaires de TAllenvigne. Point de guerre 
avec laFmnce, nulle itmucnce en Afigleterrc 
ni dans le Nord , & alors même très-peu en 
îtalie 5 quoique Henri IV en fût roi & em- 
pereur. 

L'impératrice Agnès maiiitient fa régencp 
avec beaucoup de peine. 

Enfin en 1061 , les ducs de^Slaxe & de Ba» 
viere, oncles de Henri IV j un archevêque 
de Cologne 5 & d'autre» princes ^Ifyent Penw 



pereur à & mece , qu^cm accufait de tout fa^* 
çrifier à Tévèque d'Augsbourg fon miniftre & 
fon atnanc EÔc fuit à Rome, & y prend le 
voile. Les feigiieurs refteflt maîtres de Pem- 
pereur & de rAUemagne jufqu'i fa majorité. 
' Cependant en Italie, après Men des trou- 
bles toujours excités au fujet du pontificat , 
le pape Nicolas II en lof^ aviait ftatué dans 
41 n concile de 'cent treize évèques , que défor- 
mais les cardinaux feuls éliraient le pape, 
qu'il ferait enfuite préfenté au peuple pour 
feire conÉfrmér TéleÀion, fauf^ aîjoute-t-il, 
Plyonheur &k refpeSi dk à mtfe cher fis Henri , 
fnaintenant roi , qui , s* il plaît ' ii Dieu 5 fera em^ 
fereur , film le droit qtte nour lui en avons déjà 
donné. 

- On ie prévalait ainfi de la minorité de 
Henri IV peur accréditer iles: droit s & des 
prétentions que les pontifes d« Rome fcutifti 
reiit toBfjoûfs quand ils le pâJêrnur- . 

Il s'étaUi^it alors une - coutume que la 
crainte des rapacités de miUâ ^tks tyrans 
d^Italie avak introduite. Orf dominait fes biens 
à réglifë'fôus h titre à^cèiàta $ -Scon en r«£ 
tait poflefleur féudataite avec mie légère redc- 
^nce. Voilà Potigine de lî fiiieîàineté de 
Rome fur le royaume 'de ïfepleç. 

Ce même pape Nicolas II , après avoir inu- 
tilement excommunié les ' conquéïans Nor- 
mands, s'en fait des proter<â?euts'& des vat 
faux ; & ceux -ci qui étaieftt feudataites de 
Tempii^e, &'i^ui craignaiembieh moins les 
papes^ ^9 les empet^ur^rÇ^^t hommage de 
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leurs terres au pape* Nicolas dans le concile 
deMelphi en 10^9. Les papes, dans ces com* 
inencemens de leur puiflànce, étaient comme 
les califes dans la décadence de la leur , ils 
donnaient rinveftiture au plus fort qui la de- 
mandait. 

Robert re<;oit du pape la couronne ducale 
dei la Fouille & de la Calabre, & eft invefti 
par rétendard 5 Richard eft confirmé prince 
de Capoue : & le pape leiir donne encor la 
Sicile y en cas qu^ils en chajfent les Sarrafins. 

En effet , Robert & fes frères s'emparèrent 
de la Sicile en loéi , & par -là i:endirent le 
plus grand fervice à ritalie. 

Les papes n'eurent que longtems après Bé- 
névent , laiffé par les princes Normands aux 
PandolËBs de là maifon de Tofcaneile, 

Ï065. ' * 

Heiiri IV , devenu mfajfeur , fort dé la cap^ 
tivité où le retenaient les ducs de .Saixe & de 
Bavière. - ^ . 

Tout était alors dans la plus horrîHe con- 
fufioii. Qu'oïl en jugp par le droit de ran# 
<ionner les voyageurs > droit que tous les fei* 
gneurs 5 depuis le Metn &t le Vefer jufqu'au 
pays des Slaves , comptaient parmi les pré- 
rogatives féodales. 

Lé droit de dépouiller l'empereut pa:raiflàit 
auffi fort naturel atix ducs de Bavière , de 
Saxe, au marquis de Thuringe/ lis forment 
une ligue contre hit - 



IJ» H s H & 1 I V. 

1070.. 

Henri ÏV^ aidé du refte de Tenipire, diffi- 
pe la ligue 

Othon de Bavière cft mis au ban de rem- 
pire. Ceft' le fécond fouverain de ce duché , 
qui efluie cette difgrace. L'empereur donne la 
Bavière à Guel£& £Js d'Azon , marquis d'Italie. 

1071. 107^ 

L'empereur, quoique jeune & livré aux 
plaifirs , parcourt rAUemague pour y mettre 
quelque ordre. 

L'année 1072 eft la première époque des 
fameufes querelles pour les inveftitures. 

Alexandife II avait été élu pape fans con- 
{ulter la cour impériale, 8c* était refté pape 
malgré elle. Hildebrand né à Soane en Tof- 
cane de pareûs inconnus, moine de Cluni 
fous l'abbé Gdilon, & depuis cardinal, gou- 
vernait le pontificat. Il eft alfel connu fous 
le nom de Grégoire VU j elprit vaile , inquiet, 
ardent, mais artificieux jufques dans Pimpé- 
tuofité : le plus .fier des honjmes , le plus zélé 
des prêtres. Il avait déjà , par fes confçils , 
yaifermi l'autorité du facçrdoceV 

Il engage le pape Alexandre à citer l'em- 
pereur à fon tribunal Cette témérité payait 
ridicule; mais fi on fonge à l'état où fe trbu^ 
vait alors l'empereur, elle né l'eft point La 
Saxe ,1^ Thuringe , une partie de l'Allemagne 
étaient alors déclarées cbatre Henri IV.. 

IO?J. 
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Alexandre II étant mort, Hildebrand"'a le;. 
crédit de fe faire clire p^r le peuple fans de- 
mander tes voix des cardinaux, & fans atten- 
dre le confentement^dé l'empereur. H écrit 
à ce prince qu'il a été élu malgré lui, & qu'il 
eft prêt àfé démettre., Henri ÎV envoyé Ibiji 
chancelier confirmer féleâiou du pape, qui 
alors n'ayant plus rien à craindre levé le 
mafque. 

Henri continue à faire la guerre aux Saxons,' 
& si là ligue établie contre lui. Henri IV eft 

vainqueur. 

...-....■,. .ms- -.. 

L'es Rufles coihmehqaient alors à être Chr^ 
tiétis , & connus dans l'Occident. 

\Jn Démétrius ( car le; s étaient 

parvenus julques dans cett monde) 

chafle de Tes états par fon fi à Mayen- 

ce implorer l'aiîîftance di r; & ce 

qui eft plus remarquable ; ion fils, 

à Rome aux pieds de Gt , comme 

au juge des chrétiens. L'empereur paflàit pour 
le chef temporel > & le pape pour le chet fpi- 
rituel de l'Europe. ■ 

Henri apheve de diŒper la ligue , & rend 
la. paix à l'empire. 

a parait qu'il redoutait de nouvelles tévo- 
lutionss car il écrivit une lettre trçs-foumif« 
' Chalet de r Empire. Tome I. N " 
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au pape » dans laquelle ils^accufe de débauche 
^ de^fimçmieî il faut l'en croire fur fa j)a- 
folè. Son aveu do'nnaità Grégoire Vtliè droit 
de lereprèndfe. C'eftle piUs beau dôs droits. 
Mais il ne dohiie pas - celui de diïpofer' des 
Couronnes. 

Grégoire VII écrit aux évècjue^ dé Brème, 
àe Cohftaiice, à rarçhèvêque de Màyerice & 
à d'autres-, & leur praohrie de veiiir à Ro- 
uie, Poîis àvei, permis aux cter es ^ dit-il» degar- 
der leurs concubines , mente $en f rendre de nou- 
velles i nous vous ordonnons de venir à Rome 
au premier concile. 

ïl s'àgiflait au/E de dîmes occléfiàftîqùes , 
qiie les evequès & les âbtjés d'Allemagne fe 
difputaient. ^ 

Grégoire Vil propofele premier une croi- 
fedej il en écrit à Henri IV. Il prétend qu'il 
ira déli\rr'er le faiilt {eputcte à la tète de cin- 
quante mille hommes , & veut que Pempereut 
viêfifi'é fervir fbus lui. L'efptit qui régnait 
alors 6tfe à cette idée du pape Tiair de la dé- 
mence , *& n'y lâiflTe que celui de la grandeur*. 

Le dfeflTëin de commander à l'empereur & à 
tous les rois ne paraiiïait pas moiiis chiitié* 
riquéî c'éft . cependant ce qu'il entreprit', & 
non fans quelques fuccès. 

Salômoh, toi de ttôfigrîe, chaffe d'une 

Sartie de fes états , & n'itaftt-plus maître ^ue 
e Prés1)o1irg jufqu'à l'Autriche , vient à Vorms 
renouveller l'hommage de la Hongrie à l'em^ 
pire, 
tïrégbirfe VH lui écrit: 'Vous d&Oez favobt 
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^è le royaume de Hongrie appartient à Péglijk 
romaine. Apprenez que vous éprouverez HtiJ^ 
gnation du St. Siège y fi votu ne reconnaijfet 
que vous tenez vos états de lui ^ non du roi 
de Germanie^ 

Le papa exige du duc de Bohème cent 
marcs d'argeilt en tribut annuel, & lui donne 
en récompenfe le droit ^e porter la mitre; - 

1076. 

• Henri IV )ouiflàit toujours du droit de 
nommer les évèques & les abbés , & de don^ 
ner rihveftiture partla crofle & par Tanneau j 
€e droit lui était commun avec prefque tous 
les princes. ÏI appartient naturellement aux 
peuples de choinr fes pontifes & fes mjagit 
trats. H eft jufte que Tautorké royale y con*. 
coure. Mais cette autorité avait tout envahi. 
Les empereurs nommaient aux évèdiés, & 
Henri IV les vendait. Grégoire , en s'oppo- 
faut à riibùs , foutenait la liberté naturelle 
des hommes 5 mais en s'oppofantau concours 
de Pautoriré impériale , il intîx)duifeit u^ abus 
plus grand enbore. C'eft alors qu'éclatèrent 
les divHîoits entre Pempire & le fàcerdoCe. 

Lès prédéceffeùrs de Grégoire Vil n'avaient 
tn^^oyé des légats aux empereurs que pour 
fes priei: de venir les fecôurir & de fe faire 
couronner dans Rome. Grégoire envoyé deux 
légats à Henri pour le citer à venir compa- 
J^^tre devant, lui comme un accufé. 

Les légats arrivés à Goflar {ont abandon^ 

N z 
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nés aux infultes des yalets. On afl^mble poar 
réponfe une dietfe dans V^prms , où fe trou- 
vent prefque tous les feigneurs, tes éyèques 
^:Us abbés d'Allemagne- 
Un cardinal nommé Hugues y demandç 
juftice de tous les oriities quHl impute au pape. 
Grégoire y eft dépofé à la pluralité des voix , 
mais il falait avoir june . armée; . pour aller à 
Rome foutenir ce jugement- 

Le pape de fon c<>té dépofe l'empereur par 
une bulle : je lui défends , dit-il , de gouverner 
le royaume TeuiQniquf ^ l'lfaliei.&, je déli-* 
me fes fujets du ferment de fidélité. , ^ 

Grégoire plus habile que l'empereur {avait 
]bien que ces excommunications feraient fé- 
condées par des guerres civiles. Il met les 
jévëques, Âlbmands dans fon parti Ces évè* 
que^ gagnent des feigneurs. Les; Saxons , an^ 
ciens ennemis de î^enri, f& joigiient à eux: 
rexcommuniqation de Henri leur îèrt de préi- 

texte. .;'•.,?:. 

Ce même Guelfe, à qui l'empereur avait don- 
né k Bavière, s'arme contre lui dcf.fes bien- 
faits, & foutientles roécontens. 

Enfin la plupart 4es mêmes évêques & des 
mêmes princes, qui avaient dépofé. Grégoire 
VII , foumetter^t leur etinpere^r au jugement 
de ce pape* Ils décrètent que le pape viendra 
juger définitivement l'empereur daiis Augs- 
bourg. 

.1077. 
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L'empereur veut prévenir pe jugement fatal 
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tfÀogsbôurg; ^ par une refolutiotf itiùùïe; 
il va , ftiivi de peu de domeftique^, demandef 
au pape Uabfolution. 

Le pape était alors dans la fortferefle de 
Canofle fur PApennin , avec là comteffe Ma- 
thilde, propre coufine de. Pempereur. ' 

Cette eomteffe Mathilde éft la véritable ea«(è 
de toutes les guerres eïitre les empereurs & 
les papes 5 qui ont fi longtems défolé Tltàlie; 
Elle pofledait de fon chef une grande paftie 
de la Tolcane, Mantoue^ Parme, Reggio, 
Plaifance» Ferrare, Modene, Vérone, preG 
que tout ce qu*on appelle aUJourd*hui lie pa- 
trimoine de St. Pierre de Viterbe jûfqu^à Or- 
viette, une partie de TOmbrie, de Spdette, 
de la marche d'Ancone. On Pappellait la'gran-' 
de comteffe, quelquefois duchelîè ; il n'y availï 
alors aucune formule de titres ufitée len Eu-^ 
rope; on difait aux rois votre excellence , vo^ 
tre férénité , votre grandeur , votre gracé ,^ iru 
différemnient. Le titre de majefté érait rafeJ 
ment donné aux empereurs, & c'était plutôt 
une épi thete qu'un nom d'honneur âffedé à 
la dignité impériale- Il y a-cncor un diplômei 
d'une donation de Mathilde à i'évèque de Mo- 
dene qui commence ainfi t en préfence de Ma^ 
thilde , par la grâce de Dieu , dtichejje ^ conu 
tejfe. Sa rtieb , Ibeiir de Henri III , & très«. 
«maltraitée par fon freire ^ avait nourri cette» 
puifTante princeffe dans miè haine implaeakô 
Contre la maifon de Hettiè^^ÊlIe était foumife 
au pape', qui était fon dirfei^etir , & que Tes 
^miemia acou&ient' d'kifè £»i ramant.* Sdti^^atv 

N î 
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tacbemetit à Grégoire & fa haine contre Içs 
J^llçofi^nds allèrent au point qu'elle fit ime 
donation de toutes Tes terres au pape; du 
^oio^ à ce qu'on prétend. 
. Ceft en préfence dç cette comtefle Mathil-« 
de qu'au mois de Janvier 1077, l'empereur , 
f ieds. nuds & couvert d'un cilice » ie profteme 
wx pieds du pape , ek lui jurant qu'il lui fera 
en tout parfaitement fournis , & qu'il ira at« 
lendi?e fon arrêt à Augsbourg. 
. Tous les feigneurs Lombards commen<;aient 
alors à être beaucoup plus mécontens du pape 
que de l'empereur. La donation de Mathilde 
leur donnait des allarmes. Ils promettent à 
{lenri IV de le fecourir , s'il caffe le traité 
honteux qu'il vient de faire. Alors on voit ce 
qu'oa rt'ïivait point vu encor; lin empereur 
Allemand fecouru par l'Italie , & abandonné 
p^t l'Allemagne. 

. Les ièigneurs .& les évèques ^ifemblés à 
Forcheim en Franconie , animés par les légats 
du pape , dépofent l'empereur , & réuninent 
kuFS fui&ages en faveur de Rodolphe de Rein» 
f^ldy duc de Suabe. ^ 



/ % 
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. Grégoire fe conduit alors en juge fuprcme 
des rois. Il a dépofé. HenrilV^, mais il peut 
lui pardonner. Il trouve mauvais- qu'on n'ait 
pas aÉtendu fort ^rére précis pour facrer le 
nouYid éhi à Mayence. Il déclare de la forte- 
tie^;d^ Cancer ieÀ ksb ièi^eurs Lombards. 



le tiennput bloqués, qu'il reconnaîtra pQUfçiïlt 
pereùr & pour rot d'Allemagne cqlui deç coiv. 
curreas . agi Jui obéira le miçux. 

Henri W rep^fle en Allen:ïae[ne , ranipie ft^jj 
par^i 5 ievç pue armée^ JPrelque tourte rAUe* 
tnagne eft mife par les 4^1^ P^Ûs à feu S^ 

On voii; tous, les éveq^€i;s en armes danf 
cettQ pxersi^ Un éyiqve di^ Strasbourg, par^ 
ti&nae Henri, v^ piU^r tous les oouyens dé^ 
clarés pour le pape. 

io8o. 

• » ». 

Pendant qu'on fe bat en Allemagne, Gr^ 
goire Vir échappé au;x Lofnb^rds excommu- 
nie de nouveau Henri j . ^ par fa bulle du 
7 Mars , nous domons ; di<?-il , le royaume Teth 
tonique à Rodolphe ^ & mus condamnons H^nyi 
à être vamcu. 

. Il envoyé à Rodolphe Sne couronne d'of 
avec ce mauvais vêts fi connu. 

Pi^rq 4c4^t Hetrp , Pâ^ia diademq. ^odo^hpir 

Henri IV de fon côte aflemble trente évèi. 
ques & quelques feigneurs Allemands à hofnr 
bards à Brixen , & dépofe le pape peur la fe- ' 
conde fois aullx inutilepvent que la première. 

Bertrand , comte de Provence , fe fôuftrait 
i Vobéii&fiçe 4^s deux ^ empereurs, ^ fait 
■ ' ' ' N 4 
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liommage au pajpé.' La yille d^Arles ireftc fi- 
ïfelé à Henri. 

Grégoire Vil fe fof tifi'e de la pr6te<îHoii des 
princes Normands', & leur donne tirie nou- 
velle inVeftiture , à condition qu'ils défen- 
dront toujours les papéi. - * 

Grégoire encourage Rodolphe & fon* parti, 
& leur promet que Hënii mourra cette an- 
née. Mais dans h fameufe bataille de Mers- 
boiirg, Henri IV, ûiSRé de Godefroi de Boùil- 
Ion, fait retomber la prédiâion du pape fur 
Rodolphe (on compétiteur , biefl^ à meut par 
Godefroi même. 

Henri fe venge fur la Saxe qui devient 
alors lé pays le plus malheureux. 

Avant de partir pour l'Italie, il donne fa 
fille Agnès au baron Frédéric de StaufFen, 
qui Tavait aidé, atiifique Godefroi de Bouil- 
lon, à gagner la bataille, dccifive de Mers- 
bourg. Le duché de Suabe eft là dot. Ceft 
Torigme de l'illuftre i& malheureufe maifon 
de Suabe. i. - : < 

Henri vainqueur pafle en Italie. Les places 
de la cbmtefle Mûithi^e lui réfiftent .H ame- 
nait avec lui un pape de la façon, nommé 
"Guibêrt : mais cela même Pempêche d'abord 
d'etriB reçu à Rome. 

1082* 

-■ . ' 

Les Saxons fe font un lantdmé d*empe- 
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reur : c^eft un comte Hetmann à peine conniu 

1085. 

Henri aflîege Rome, Grégoire lui propofe 
de Tenir encor lui demander rabfolution , & 
lui promet de le couronner à ce prix. Henri 
pour réponfe prend la ville j le pape s'enferme 
dans Te château St. Ange. 

Robert Guifcard vient à fon (ècours , quoi, 
qu^il eût eu auflî quelques années auparavant 
Ja part des excommunications que Grégoire 
avait prodiguées. On négocie : on fait pro- 
mettre au pape de couronner Henri. 

Grégoire , pour tenir fa promeiTe , propofe 
de defcendre la couronne du haut du château 
St. Ange avec une corde , & de couronner 
ainfî l'empereur. 

1084. 

Henri ne s'accommode point de cette plai- 
fante cérémonie. Il fait intronifer fon anti- 
pape Guibert , & eft couronné fdlemnellement 
par lui. 

.Cependant Robert Guifcard ayant reçu de 
nouvelles troupes, cet avanturier Normand 
force l'empereur à s'éloigner , tire le pûpe du 
château St. Ange , devient à la fois ion pro- 
tedeur & fon maître , & l'emmené à Salerrie , 
où Grégoire demeura jufqu'à fa mort prifon- 
nier de fes libérateurs , mais toujours parlant 
en maître dès rois ^ (& en martyr de l'églife. 
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L'empereur retourne i Rome , s'y fait re- 
connaître lui & fon pape » & fe Kàte de re-r 
tourner en Allemagne , comme tous fes pré* 
déceireurs qui parai^ent n'être venus pren*.» 
dre Rome que par cérémonie. Les divuions 
de rMlemagnele rappellaient ; il falait écrafer 
Fanti-empereur , & domter les Saxons. Mai$ 
il ne peut jamais avoir de grandes armées»^ 
lii par conféquent de fiiccès entiecs^ 

1086. 

n {bumet la Thuringe ^ matis la Bavière Çcnu 
ievée par Tingratitude de Guelfe, la moitié 
delà Suabe, qiii ne vieut point reconnMtre 
fbn gendre, fe déclarent contre Tui^ & h 
guerre civile eft dans toute rAllemagne. 

1087. 

Grégoire VTI étant mort, Didier, abbé 
dn Mont-CafHn, eft pape fous le nom de 
Viâor IIL La comteife Mathilde , fidèle à fa 
haine contre Henri IV, fournit des troupes 
à ce Vidor , pour chafler de Rome la gariii- 
fon de l'empereur & fon pape Guibert; Vio 
f or meurt, & Rome n'eft pas moins ibuftraîte 
à Tautorité impériale. 
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Uanti-empcreur Hermann , n'ajrant plus ni 
argent ni troupes, vient fe jeter aux genoux 
de Henri IV , & meurt enfuite ignore. 

1089. 

. Henri IV époufe ime prirtcefle Ruflè , veur 
ve d'un marquis de Brandebourg de la mai- 
ion de Stade. Ce n'était pas un mariage de 
politique. 

n donne le marquifat de Mifnie au comte 
de Lanzberg , l'un des plus anciens feigneurs 
Saxons. C'eft de ce maïquis de Mifnie que 
defcend toute la maifon de Saxe^ 

Ayant pacifié l'Allemagne, il repaâe en 
Italie. Le plus- g^and obftacle qu'il y trouve 
€& toujours cette comteiTe Màthtlde , remariée 
depuis peu avec le jeune . Guelfe , fils de cet 
ingrat Guelfe , à qui Henri IV avait donné 
la' Bavière. 

La comteiTe Soutient la guerre dans ies états 
contre l'empereur , qui retourne en AUem^ 
gne fans avoir prefque rien fait. 

Ce Guelfe, mari de la comteiTe Mathilde, 
eft , dit-on , la première origine de la faction 
ijes Guelfis , par laquelle on dédgna depuis en 
Italie le parti de$ papes. Le mot de Gibelin 
{ut kmgtems; depuis appliqué à la faélion des 
empereurs , parce que Henri fila de Conrad 
m naquit à Ghibeling. Cette origine de ces 
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deux mots de guerre eft aufli probable & 
auiS incertaine que les autres. 

1090. 

Le nouveau pape Urbain II, auteur des 
croifàdes , pourfuit Henri IV avec non moins 
de vivacité que Grégoire Vil. 
. Les évèques de Confiance & de Paflau ftii- 
levent le peuple. Sa nouvelle femme Adélaïde 
de Rufiîe , & fon fils Conrad né de Berthe , 
fe révoltent contre lui. Jamais empereur, ni 
mari , ni père ne fut plus malheureux que 
Henri IV. 

1091. 

^impératrice Adélaïde & Conrad fon beau^ 
fils paflent en Italie. La comtefle Mathilde 
leur donne des troupes & de Targent Roger 
duc de Calabre marie fa fille à Conrad. 

Le pape Urbain , ayant fait cette puil&nte 
]igue contre l'empereur , ne manque pas de 
Pexcommunier. 

109a. 

L'empereur , en partant dltalie , avait laifle 
une gamifbn dans Rome. Il était encor maî- 
tre du palais de Latran , qui était aâez fort , 
& où fon pape Guibert était revenu. 

Le commandant de la garniibn vend au 
pape la garnifbn & le palais. Gé(rfroi , abbé 
de Vendôme , qui était alors à ^ome » prête 
à Urbain II l'argent qu'il faut pour ce mac« 



B[ B N K I I y* 2/Of 

çfaé ; & .Url^^il. II le rembouiiè par le titre 
de cardinal qu'il lui donne , ^ lui & à Tes iucr 
ceilèurs. Ainfi dans tous les gouvememens 
monarchiques la vanité a toujours fait (es 
marchés avec Tavarice. Le pape Guiberc 
s'enfuit. . , . 

IQ93. 1994. »09f- 

(.es eiprits s'occupent penda^it ces années 
en Europe de l'idée des croilad[es,, que le 
fameux her mite, Pierre prêchait par-tout, avec 
un enthouiaaime xju'il communiquait de ville 
en ville, , 

• Grand concile , ou plutôt aflemblée prodi- 
gieufe à Plaifance en 1095.. Û. y ^vait plusdç^ 
quarante mille homtpes h &le concile fei tenait 
en plein champ. Le pape y proppfe la croilàde, 

L'teipératriçe Adélaïde &: W cQRitefle Jkla- 
.thilde y deipaiideqt {^leipiitôj^e^ept jufibiçe; i^ 
rempprei^ç He;i4 IV. , : '.j . ; ^ ; 

Conrad vient baifer les pieds d'Urbain II , 
lui prête ferment de- fidélité, & conduit fon 
cheval par la bride. Urbain lui promet de le 
^courqnn^er^çmpeiçeiir» àcoQ^ijion qu'il renon- 
cera aux inyiel^itujres. ;Eafuitç i^Je baife ^4^ 
touche, & nâange avec lui dansj Crémone. 

ÏO96. 

, La croifa4e; ^ant été ^pr^ch^e en France 
avec plus de forces flu^ Plailaîice, Gai^ier 
fans avoir ^ \%eïttiit^ ri^errc 8^ ^n moine Allç- 
niand no^uné^ ^delcald , prennent leur cti&f 
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min {^ar l'Allemagne , fuivis d'unô armée de 
vagabonds. 

1097. 

Comme ces vagabonds -portaient la croiit 
& n'avaient point d^argent , & que les Juifs 
qui faifaient tout le commercé d'Allemagne 
en avaient beaucoup , les croifes commencè- 
rent leur^ expéditions par eux à Vorms, à 
Cologne , à Mayence , à Trêves & dans plu- 
fieurs autres villes. On les égorge , oti les tru- 
ie. Prefque toute la ville de Mayence eft ré. 
duite en cendres par ces défordres. . ^' 

L'empereur Henri réprime ces excès autant 
• ^u'il le peut , & laifle les crotfés prendre leur 
îchemin par la Hongrie , où ils loiit prefque 
tous maflacrés. 

*' Le jeune Guelfe fe brotiflle aVec (a femme 
Wàthilde. 'Hfe fé{^rcd^elle,& cette b^uijp. 
Içrie rétablit un peu les affaitfes de Pbnrpereui*. 



• ' Henri tierit uttç' diète'' â •A{t"--hVéhâpeHé, 
tm il fait «fédaifer fonfils Cwiràd"iitaigiwae 
jaraats regnet. "' o*""" •■• - ■ 

1099. 

Il feit éHfè î& ; couronner fon-ftcand fils 
Mgtri ; ne fe doiitant pas qu*il aurait pîus i 
"f e pla&iifre an cadet que àé l'aine; ^ ^ 



^tW^*.> *«À«« *h l 



H E îî K I rv. 107 

IIOO. 



l >« , 



L'autorité de Pempeifeur eft abfoltiment dé^ 
tmite en Italie 9 mais rétablie en Allemagne. 



IIOl^ 



Conrad le rebelle meurt fubitement à Flo- 
rence. Le pape Pafcal II , auquel les faible^ 
Heutenans de Pempereur en Italie oppofaient 
en Vain des antipapes , excommunie Henri IV^ 
à r.exemple de fes prédécefleurs* 



*■' V 
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La comtefle Matfiilde, brouillée avec fon 
mari , rei;iouvelle fa donation à régfife romaines 

Brunon, archevèqjie de Trêves, primat des 
GaCtiles de Germanie , invefti par Pempereur, 
va à Rome , x>vl 11 eft obligé de demiander par- 
àoti d'avoir ret^u Knircftiture. 

V ...... 

1164. 

Herari TV promet tfalter à h terre-fainte* 
Cétait le feul moyen alors de gaghe^ tous les 
cfpjits. 

Mais dans ce même tems^ Parchevèque de 
Mayence & Pcvèqué de Confiance i légats da 
pape , voyant que k croifade de Pempereur 
n'eft xju'une feinte 9 excitent fou £ds Henri 
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contre lui. Ils le relèvent de Texcommunica* 
tîon qu'il a, difent-ils, encourue />o«r avoir 
été fidèle à fùH père.. Le pape yencouragej x>n 
gagne pluHeurs feign^;Urs taxons & Bava^qis, 

Les partifans du jeune Henri alFemblent un 
concile & une armée. O^^ ne laifle pas de faire 
dans ce concile des loix fages. On y confir- 
me ce qu'on appelle la trêve de Diett^ mQmu 
qient de l'horrible barbarie de ces tems-là. 
Cette trêve était une défenïe aux feig^iqyrs &; 
aux barons, tous en guerre les uns contre; 
les autres , de fe tuçr les dim;^nphe^ & les ïètes. 

Le jeune Henri protefte dans le concile , 
qu'il eft prêt de fe foumettrf à fon père , fi 
Ion perc fe fôumet au pape. Tout le concile 
cria Kirieeleifon^ C'était Ja prière djes^arpiées 
Çc deç conciles. ., ... 

, Cependant ce fils révolté met dans fan parti 
le majrquis d'Autriche & le duc îte Bohème, 
Les ducs de Bohème prejiaiçfi|;^lorj^,quelque-» 
fois le titre de roi , depuiç guj. le pape leui: 
avait donné la mitre. 

Son parti fe fortifia, r L'empereur écrit en 
vain au pape Pafcal , qui ne l'écoute pas. Ou 
indique une diète, à Mfly.cpjcç pour ^paifer 
tant de ttroubles. :^< .^ • 

Le jeune Henri feint de fe réconcilier ^veç 
fon père. Il lui dem^nd/e pardon les larm'^s 
aux yeux ; & l'ayant' attire près de Mayence 
^ans. le, château de Bii;%ei;iheim, il l'y fait 
pjTirçter , ^ le retient en priïou, , 
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La dicte de U 
])erËde contre ! 
■gnifie à Tempère 
prncmens iropévi 
lui prend de fbri 
L'uîurpiiteur déi 
il affure en foup 
qu'il rendra la c 
Henri IV fera ol 

On trouve da 
daft, une lettre ( 
laquelle il le coaj 
l'évÈqpe de Liegi 
jtioi.i ^it-il, rejÎK 
au foaivs ctf réfa^ 
hotftça otf plutôt 
de mpidier de no 

piandg, /'« voui ft 
fi- vous î»e,r^/« 
geois dans Jff. pt 
ahifi d'opp'obre e. 

gutvêfm fut U mttn. - . . ,™^ 

Quelle lettre d'un empereur à (on fils! Ufïy- 
pocrite & inflexible-dure^ de oe jeune prince 
rendit quelques partiiâiis a iTetîri IV. Le nou^ 
vel. ^lur; voijlant ^olj r -kîÀege, l'afyte ^e^ fou 
père , fut repoullë. Il alla demander en Alfaee 
le ferme^it de. fidélités &:,leg, AlfaGiçns.poipr 
tout homni^gç battirent, lés troupes autt^c-; 
compagnàient, & le contraîgriirejic dp prèrt-' 
" Jmaiéy Jf fÉmpîre. toiiiBl. -0'^' -=' 



Are la fuite. Mais cï; léger échec ne £t que 
eurs du père. 
B Linibtwrg, 
igeûiertt l'env- 
rit cotitte tuù 
dé Hfliiinat t 
titbérétiqttes > 
(^rir à Dim 

'ecoufs, prêt 
abbé de Clu- 
retr^ite dans 
7 Août , acfc 
it : DitH der 
icide. Cétail 
e vkhie '<;uq 

le fi elle eût 
malédidions. 
vieiic à Lïe«- 
lorps dé Jbft 
nunii, & It 
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J-^fes "fèigneurt dûs .grands ' fiefs côrtimen- 
çaie'gt iihts à s'adermir dans le drbit de fou- ^ 
Vefai^ué. Ils ,Va^f âUaieûit coim$e\-imta , r<; 



regardant comme des fouverains dans leurs 
fiefs, & vâflSiux de Pempire, non de l'em- 
pereur. Ils recevaient à la vérité de lui les 
fiefs vacants 5 mais h inertie autorité qui les 
leur donnait ne pouvait les leur ôter. C'ett 
ainfi qu'eu Pologne le iroi confère les palati^ 
nats , & la république ftule a le droit de defti- 
tutiôn. En effet on peut recevoir par grâce , 
mais on ne doit être dépofKdé que par jut 
tice. Plufieuirs vaflau^t dé Pempire s'intitu- 
laient dcja duci & corfites^ar la grâce de Dieu. 

Cette ihdépendancè que les feigneui^s s'aflu- 
raient , & que les empereurs voulaient réduire , 
contribua pour lé moins aut<hit xjue les papes 
aux troubles de l'empire , & à la révolte des 
enfens côtifré leurs pères. 

La fctfcè d*fs gtaiids s'accroiffaît de la fài^ 
blefle dû tirône. Ce gouvernement féodal était 
à peu prè^ te itièhie erl France & en Aragon. 
Il n'y avait plUs dfe royaume en Italie. Tous 
les feignetirs s'y catttonnaierrt. L'Europe étaiè 
toute hériflee de châteaux , & couverte de bri- 
gands. La barbarie- St l^gnorance régnaient. 
Les h^bitaiis des campagnes étaient dan^ la 
ftrvirudé , \ëi bourgeois des villes méprifés Sç 
rançonnés 5- & à (j^felqtleS Villes commerçantes 
près eft 'fediit, PEurt>t5^ n'était d'un bout à 
l'autre ^d'ôft théâtre àà mifereli. 

La pïHnieré que fii4t Henri V, dès qu'il s*eft 
fait cd}j(i6ità\&t ^ eft de maiii tenir ce même 
droit des îWveftitutes , contre lequel il s'était 
élevé pOtir détrôner Ton père. 

ie papéParcal, étant veriti en France i va 

O X 
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jufqii^à Chàlons en Champagne pour conférer 
avec les princes & les évèques Allemands qui 
y viennent au nom de l'empereur. 

Cette nombreufe ambaflade refufe d'abord 
de faire la première vifîte au pape. Ils fe ren- 
dent pourtant chez lui à la fin. firunoa) ar- 
chevêque de Trêves , foutient le droit de l'em- 
))ereur. H était bien plus naturel qu'un ar- 
chevêque réclamât contre ces inveltiturçs & 
ces hommages , dont les évèques fe plaignaient 
tant^ mais l'intérêt particulier combat dans 
tf)Utes les occadons l'intérêt général 

1107. 1108. 1109. IIIÇU 

Ces quatre années ne font guère employéef 
gu'à des guerres contre la Hongrie & contre 
y ne partie de la Pologne i guerres fans fujet, 
fans grand fuccès de part ni d'autre, qui fi- 
ni&ntpar la laiBtude de tous les partis. Se 
qui laiâent le$ chofes comme elles étaient. 



iiiï. 



\ 



L'empereur à^ la fin de cette guerre époufè 
la fille de Henri I roi d'Angleterre , fils & lè- 
çond fucceflèur de (Guillaume le conquérant. 
On prétend que fa femme eut pour dot une 
fomme qui revient à environ neuf cent mille 
livres fterlings. Cela compoferait plus de cinq 
millions d'écus d'Allemagne d'aujourcl'hui , & 
de vingt millions de France, Les hiftoriens 
xi^anqueut tQU$ d'exaditude fur ces faits 1. & 
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Phîftôfre de ces tems-là n'eft que trop fëuvent 
un ramas d'exagérations. 

Enfin Tempereur penfe à ^Italie & à la cou- 
ronne impériale: & le pape Pafcal fécond, 
pour l'inquiéter, renouvelle la querelle des 
inveftitures. 

Henri V envoyé à Rome des ambafladeurs , 
lùivis d'une armée. Cependant il promet , par 
un écrit confervé encor au Vatican , de re- 
noncer aux inveftitures , de laiiTer aux papes 
tout ce que les empereurs leur ont donné; 
& ce qui eft affez étrange , après de telles fou- 
ifiiffions , il promet de ne tuer , ni de mutiler 
le fouverain pontife. 

Pâfcal II, par le même adle, promet d'or- 
donner aux évèques d'abandonner à l'empe- 
reur tous leurs fiefs relevans de l'empire : par 
cet accord , les évèques perdaient beaucoup : 
le pape &Yempereur gagnaient. 

Tous les évèques d'Italie & d'Allemagne 
qt^i étaient à Rome , proteftant contre cet 
accord , Henri V , pour les appaifer , leur pro- 
pofe d'être fermiers des terrei dont ils étaient 
auparavant en pofleffion. Les évèques ne veu- 
lent point du tout être fermiers. 

Henri V , laffé de toutes ces cortteftations , 
dit qa*il' veut être couronné & facré fans au- 
cune condition. Tout cela fe palfait dans l'é- 
glife de St. Pierre pendant la mcfle ; & à la 
fin de la meflè l'empereur fait arrêter le pape 
par fes gardes. 

n fe fait un foulévement dans Rome en fa- 
veur du pape. L'empereur eft obligé de fe 
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Henri V vainiqueur hiét Tévèqiici dé' Vûrtz^ 
bourg Eriang au ban de Tempire. Les évè- 
gués de Vunzbourg ft'^tétendaient feigheurs 
irefts de toute la Fraiiconie, quoiquHl y eût 
des ducs , & (pw ce duch^ même ^ppardnt à 
fermaifon impériale.'^ ' ' 

' Le duché de Franconîe cft donné 4 Conrad , 
itveu de Htenrî t^.'R n'y a plus aujourd'hui 
de duc de cette grande province , non plus 
que de Suabé. ^1 ; 

L*évèque Erlang fe défend longtems dans 
Vurtzbourg, difpute les remparts Tépée à^la 
main , & s'échappe qilarid la ville eflr prife. 

La femeufe comtefle Mathilde meurt , après 
avoir renouvelle la donation de tous fe$ biens 
à l^églife roiHàirte* • 



r 



• L'empereur Henri V^ déshérité pat fa cou- 
sine , & excommunié par le pape, va en Italie 
le mettre en pôffeffion des . terres de Mathil- 
de , &; fe venger du- p^pe. Il entre dans Ro- 
xiîe, &^ le pape s'enfuit chez les nouveaux 
vàflaux*& les nouveaux protedéurfe de l'é- 
glife, les princes Normands. 

Le premier couronnement de Pempcrcur 
paraiflant équivoque , on en fait un iecond 
qm Pcft bien davantage. Un archevêque de 
Brague tti Portugal , Liiîiôufin de ^aiffimce , 
nommé Bourdin ^ s'avife de facret Pempereur. 



j 
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' Henri après. cette cércraonie va s'afliircr 
de :ia Tofcane. Pafcal II revient à Rome avec 
une petite armée des princçs Normands, B 
mcuru & Parmée s'en retourne après s'être 
fait payer. 

Les cardinaux (euls éUfent Caictan, Ge^ 
lafe IL Cincio , conful de Rome , marquis de 
Frangipani, dévoue à Pempereur, entre dans 
le conclave Yépée .à la main , faifit le pape à 
la gorge ^ Paccablc de coups , le fait prifon- 
nier. Cette férocité brutale met Rome en coai-' 
buftion* Henri V va à Rome 5 Gelafe fe retire 
en France ; l'empereur donne le pontificat à 
fon Limoufin Bûurdin. 

^ r 1119. 

- Gelafe étant mort au concile de Vienne en 
Daùphiné , les^ cardinaux qui étaient à ce con- 
cile élifent conjointement avec les évèqucs, 
& tnbnye avec des laïcs Romains qui s'y trou- 
vaient , Gui. de Bourgogne , archevêque de 
Vieinie, fils'dUln duc de Bourgogne, & du 
fang royal de; France. Ce n'eft pas le pre 
mier prince élu pape. , U prend le nom de 
CàlixtelL 

Louis h gros , roi de France , fé rend mé- 
dkteur dans cette grande affaire des invefti- 
turcs entre l'empire & l'églife. On aflemble 
un concile à Rbeims. L'archevêque de Mayen- 
ee y arrive af ec cinq cent gens d'armes â 
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cheval , & le comte de Troyes va le recevoir 
à une dàmi-lieue avec un pareil nombre. 

L'empereur & le pape fe rendent à Mèu^ 
ton. On eft prêt de s'accommoder; & fiir une 
difputc de mots, tout eft plus brouillé quff 
jamais. L'empereur quitte Mouzoa, & le eosa^ 
cile Texcommunie. 

II20. IIXI* 

domme il y avait dans ce concile plufteu» 
évèques Allemands qui avaient excominmiit 
l'en^ipereur, les autres évcques d'Allemamc 
ne veulent plus que l'empereur donne bs m^ 
veftitures. 

Enfin dans «ne dicte de Vorms , la paix 
de l'empire & de l'églife eft faite. Il fe trouve 
que dans cette longue querelle on ne s'était 
jamais entendu. Il ne s'agifiait pas de faf oir 
fi les empereurs conféraient l'épi^copat, mais 
s'ils pouvaient invcftir de leurs fiefis impé* 
riaux des évèques canoniquement élus à leur 
Tecommandation. Il fut décidé que les inveC- 
titures feraient dorénavant données par le 
Iceptre, & non par un bâton recourbé, & 
par un anneau. Mais ce qui fut bien plus 
important , l'empereur renonça en termes ex- 
près a nommer aux bénéfices ceux quiil dt^ 
vait invcftir. Ego Hmricttr , Dei p-atià Roma- 
norum imperator , concedô in êmnihus eccfefiif 
Jieri eleSionent & Hierém cmfnfcrationem. Ce 
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fet Une brèchcïrrqiàraMe à ratitoritéimpérialcr 

Troubles qvils en Bohème, en Hongrie,' 
en Alface , en Hollande. Il n'y a dans ce tems 
malheureux 'que*, de Ei idiicorde vdaœ Péglife , 
des guerres particulières entre tous les grands > 
& de )a ièrvitode dans les pistipie$. . ' 
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• Ypici la preniiero fois que les îiffaircs l'An- 
gleterre fe trouvent mêlées aVec celles de l'em- 
pire. Le roi d'Angleterre Henri premier, frère 
du duc de Normandie, a déjà des guerres 
avec la France au fujet de ce duché. 

L'empereur levé Jes troupes , & s'avance 
vers le Rhin. On voit auflî que dès ces tcms*là 
même tous les feigncurs Allemands ne fecon-. 
datent pas l'empereur dans de telles guerres, 
Plufieurs refufent de Faffifter contre une puit 
lance qui par fa pofition devait être nat^relle^ 
meijt la protectrice des feigneurs des grands 
jfiefs allemands contre le dominateur fuzerain 9 
ainfique les rois d'Angleterre^'uiiirent depuis 
avec les grands vaâaux de la France. ' 

Les malheurs de l'Europe étaient au com- 
ble par une maladie contagieuft. Henri V en 
eft attaqué , & meiMft à Utrecht le 22 Mai , 
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avec la réputation d^và fAs dénaturé ; d'an 
hypocrite ^ns religion , d'un voifin inquiet , 
& d'un mauvais maître; 
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VINOTIEMB EMPEREVIU 
lllf. 112^ XI27. 
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©ici une époque finguHere. La France 
pour la première fois, depuis la décadence 
de la maifon de Charlemagne , fe mêle en 
Allemagne de Pcleélion d'un empereur. Le 
célèbre moine Suger , abbé de St Denis , & 
miniftre d'état fous Louis le gros , va à la 
diète de Mayence avec le cortège d'un fbiu 
verain , pour s'oppofer au moins à l'éleûion 
de Frédéric , duc de Suabe. H y réuflît , fott 
par bonheur, foit par intrigues. La diète par-* 
tagée choifit dix élefteurs. On ne nomme 
point ces dix princes. Ils élifent le duc de 
Saxe , Lothaire ; & les feigneurs qui étaient 
préfens relevèrent; ftir leurs épaules. 

G)nrad , duc de Franconie , de la mailbtt 
de StauiFen-Suabe , & Frédéric , duc de Sua-» 
be, proteftent contre l'éledion. L'abbé Suger 
fut , parmi les miniftres de France , le premier 
qui excita des guerres civiles en Allemagne. 
Conrad fe fait proclamer roi à Spire; mais au 
listt de foutenir fa faâion, il va (e £iire roi 
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de Lombardie à Milan. On lui prendfes viU 
les en Allemagne , >mais il en gagne en Lom- 
bardie. i . 

1128. 1129. 

. Sept ou Jiuit guerres à la fois dans le Dan^ 
nemarck & dans le Holftein, dans FAUenuu 
|;iie & dans la Flandre. 

1150. 

« ■ ' .. ' 

A Rome le peuple prétendait toujours étire 
les papes malgré les cardinaux ^iri' s*étaient 
réferve ce droit, r& perfîftait à jnè reconnaître 
rélti que comme fbn évèque*, & ik)n comme 
fon Souverain. Rome entière le partage en 
deux faâions. L^une élit Iimocent IL, Pdutre 
élit le fils ou petit-fils d'un Juif ^ nommé LéoHy 
qui prend le nom d'Anaclet. Le fil$ du Juif, 
comme plus riche , » chaâè fon compétiteur de 
Rome. Innocent II le réfugie en France , de- 
venue i'afyle des papes opprimés. Ce pape va 
à Liège , met Lothaire H dans fes intérêts , le 
4;ouronne empereiu: avec fon époufe , & es- 
communiç fes compétiteurs. ^ 

' ' ' . 

L'anti-empcreur Conrad de Franconie , & 
Tanti-pape Anaclet ont un grand parti en 
Italie. L'empereur Lothaire & le pape Inno* 
^ent vont à Rome. Les deux papes fe fou* 
anettent au jugement de Lothaire ; il décide 
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jpout lànocetit L'and^aiM iê retire dans It 
château St. Aoge^ dont il était encor maitre. 
Lothairo fe fait liicrer par Innocent II , félon 
les ufages alors, établis^ l;'iin de ces ufages 
était , (jue rempereui" faifait d'abord ferment 
de conlerver aii pape la rvi& & les membtes» 
Mais on en [Promettait autant à l'empereur. 

Le pape cède Pufufruit de& tetres de la corn- 
tefle Mathilde à Lothaire & à Ion gendre le 
duc de Bavière , feulement leur vie durant , 
moyennant une redevance annuelle au St. 
Siège. Oétnt uhe (èmenbe de guerres pour 
leurs fucceffeiirs. 

Pour faciliter la donation de det ufufruit , 
Lothaire H baifa les piedsi du pape i & con- 
tluifit fa mule quelques, pas. On croit que 
Lothaire eft le prehner empeireur qui tiit fait 
.cette double céréilionie^ . 
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' L^ deux rivaux deLothaiife, Conrad de 
Jrancome^& Frédéric de Suabe^ abandonâéi? 
^6 leurs parois ,1 fe réconoiliem avec l'empe^ 
reur & le reconnaiflfent. - 

On tient à Magdebourg une dîete célèbre. 

L'empereur. Grec, les Yénitâ^ai y envoyent 

des ambalfadeurs pour demander juftice con- 

.tre Roger ^ toi dé Sicile j des jmhsiSiàeuïS 

;du duo. de. Pologne y prètbiît à, Kempire feir- 

*menk: de fidélité 1 pùuri confcryer apparenv 

ment la Poméraniedx>ntilsVét;\ieat emparés^ 
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Police étaUii en Allemagne. Hérédités & 
coutumes des fieTs & des arriere-fiefs con£r- 
méés. M^ftratutes des bourguemeftres., des 
maires ,^es prévôts, foumifes aux feigneurs 
féodaux:. Privilèges des églifes, desévèchés» 
& des abbayes confirmés. 

Voyage de r«mpereur en Italie. Roger duc 
âe la-PeuîUe^ & nouveau roi de Sicile, te« 
imit te parti de l'and-pape Anadet , & me« 
fiaçait Rome. O^ £iit la guerre n Roger. 

La ville de Pife avait alors une grande 
ton^dération dans PEUrope # & remportait 
même fur VeniTe & iiir Gènes. Ces trois villes 
commerçantes fourniâaient à pr^lqiiEe : tout 
fOccident toutes les déli^ateâes dé VACte. £lle$ 
i^étaient {burdemeni eiirkhies par le com«f 
meret* & par la liberté ^ tandis que les dé(b« 
latioM du gauvemdment féodal répandaient 
prefque par-tout ailleurs la fervitude & la mi* 
fe^e; Ln Fifans feiils arment uAe flotte de 
fia^u&tlte galères au fccours de Pempereur ; & 
i&ns MX) rempereik n'aurait puréBfter. Oi^ 
dit qu'alors on trouva dans la Pouille le pre- 
mier exemplaire du Digefte , & que Tempe- 
leur en fit préfent à la ville de Pife. 
« Lothaire II meurt en paifant les ^pes du 
tivoi Vew Trente* 
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Enri , duc de Bavière , farnommé le fu- 
perbe , qui polfédaic la Saxe » la MiHiie^ la 
Thuringe, en Italie Vérone & Spolette, & 
prefque tous les biens de-la-coratelle Mathil- 
de, ft làificdes ornemen» iro^ériacix y & crift; 
que là grande puiiTance le ifei^it recoi^akre 
empereur: mais ce fut pcéd/féhient cêiquiliii 
6ta la couronne. r. . 

Tous leis feigneurs fè remitflcnt ^en: feyeuf 
de Conrad, le mémo qm avait dirputé Fem* 
pirei lothaire II. Heiui de Bayiere ,-quirpa;f 
ràiïikit ifi'puitfhnt, eft le^troifierae de ce^iiôffi 
q|ui éft mis au ban de Uempite. 0* faut iqu'il 
ait été plus imprudent enoôr. que {aperbe, 
p'uiPqu-étJint fi puiflant il put à peine & dé- 
fendra. ' : * ' 

Comme te' nom de la màifbn dt ce prince 

était Guelfe',^ ceux qui tinrent fort pactti-fe 

. rem: appelles 'les Guelfes y &.mxis!^ccoMtmmk 

nomm^f ainfî les ennemis des empereur^ v^ 






On donne à Albert d'A^lmlit, furnofgtnf 
Tours , marquis de Brandebourg , la Saxe qui 

appar-- 
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^ppattéftait aux Guelfes; on donne la Bavière 
au matquis d'Autriche. Mais enfin Albert 
Fours ne pouvant fe mettre en pofleflîon de 
la Saxe , on s'accommode. La Saxe refte à la 
maifon des Guelfes , la Bavière à celle d'Au- 
triche s tout a changé depuis. 

1140. 

Henri le fuperbe meurt , & laifle au ber- 
ceau Henri le lion. Son frère Guelfe foutient 
la guerre. Roger, roi de Sicile, lui donnait 
mille marcs d'argent pour la faire, Oa voit 
qu'à peine les princes Normands font puit 
fans en Italie qu'ils fongerit à fermer le che- 
min de Rome aux empereurs par toutes for- 
tes de- moyens. Frédéric Barberouffe , neveu 
de Conrad , & fî célèbre depuis , fe fîgnale 
déjà dans cette guerre. 

Depuis 1140 jufqu'à 1146. 

Jamais tems ne parut plus favorable aux 
empereurs pour venir établir dans Rome cette 
puiffance qu'ils ambitionnèrent toujours, & 
qui fut toujours conteftée. 

Atnâud de Brefcia , difdiple d'Abélard , hom- 
me 'd*enthoufiafmê , prêchait ^ans toute l'Ita-t 
lie- contre la puiflance temporelle des papes 
& du clergé. Il perfuadait tous ceux qui avaient 
intérêt d'être perfuadés, & fur-touc les Romiâins. 

En 1 144 , fous le court pontificat de Lu- 
cius II, les Romains veulent enco* rétablir- 

Annales de P Empire. Tome I. P 
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Tancierine république i ils aug^ene^ 4e iS* 
nat, ils élifenc patrice un âts de. Tantirpape 
iPierre de Léon nommé Jourdain » & donnent, 
W patrice le pouvoir tribunitial*. Le pape Lu* 
cius marcHe contre eux » & eft tué au pded du 
capitole. / 

Cependant Conrad UI ne va point en Ita- 
lie , loit qu^une guerre des Hongrois contre le 
marquis d'Autriche le retienne , foit que la 
paffion épidémique. des croiiàdes ait déjà paâe 
jufqu^à luL 

St. Bernard , abbé de Clervaux , ayant p];è- 
dié la croifade en France, la prêche en Al- 
lemagne. Mais en quelle langue prêchait -il 
donc if II n'entendait point le tudeîque, il ne 
j^uvait parler latin au peuple. Il y fit be^u* 
coup de miracles. Cela peut être. Mais il ne 
joignit pas à ces miracles le don de prophétie^ 
car il annonça de 1^ part àg^ Dieu les plus 
grands fuccès. 

L'empereur fe cf oife à S{!^ avec beaucoup 
de f^igneursr 

II47- 

Conrad m fait les préparatifs de fa croî- 
Ëtde dans la diète de Francfort.. H fait avant 
ion départ couronner fou fils Henri roi des 
^pmains. On établit le conièil impérial de 
Kotyeil , pour juger les caui^s en dernier re& 
£brt. Ce confeil était çompofé 4^ do^ze ba- 
i^m* h^ préiidenc^, furt . doianée . comme uu 
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fiefà lamaif9n de Schultz, c'eft-à-dire» à 
condition de foi & hommage ,. & d'une rede- 
vance» Ces eipece» de fiefs commençaient à 
sUmroduire. 

L'empereur s'embarque fur le Tîanube avec 
le célelrre évêque de Freifingen, qui a écrit 
rJîiftoirc de ce tems , avec ceux de Ratisbon- 
ne, de Paflau, de Bâle, de Metz, de Toul. 
Frédéric Barberoufle, le marquis d'Autriche, 
Henri duc de Bavière , le marquis de Mont- 
ferrât , font les principaux princes qui l'ac- 
compagnent» 

Les Allemands étaient les derniers qui ve- 
naient à ces expéditions d'abord fi brillantes » 
& bientôt après fi malheureufes. Déjà était 
érigé le petit royaume de Jérufalem : les états 
d'Antioche, d'Édefle , de Tripoli , de Syrie» 
s'étaient formés. Il s'était élevé des comtes 
de Joppé , dès marquis de Galilée & de Si** 
don V mais la plupart de ces conquêtes étaient 
perdues. 

H48. 

L'intempérance fait périr une partie de Par- 
mée allemande. De-làtou» ces bruits que l'em- 
pereur Grec a empoifonné les fontaines pour 
&ire pçrir les. croifés- 

Conrad & Louis le jeû^n^^ roi de France, 
joignent leurs armées aîiîaibties vers Laodicée. 
Après quelques combats Contre les Mufulmafïs,, 
il va en pèlerinage à Jéculalem , au lieu de 
fe rendre maitre de Damas), qu'il aiîiege en« 
fuite mutilement II s'en retourne prefque. 

Fa 
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fens armée fur les vaîfleaux de Ion beauTlrere. 
Manuel Comnètie s il aborde dans le golfe de 
Venife , n'ofant aller en Italie , encor moins 
fe préfenter à Rome ppur y être couronné. 

I I4S. I 149. 

La perte de toutes ces prodigîeufes armées 
de croifés dans les pays où Alexandre avait 
fubjugué avec quarante mille hommes un em* 
pire beaucoup plus puiflant que celui des Ara- 
bes & des Turcs , démontre que dans ces 
entreprifes des chrétiens il y avait un vice 
radical qui devait néceffairement les détruire: 
c'était le gouvernement féodal, l'indépendan- 
ce des chefs , & par confêquent la défunion , 
le défordre & l'imprudence. 

La feule croilade raifonnable qu'on fit alors 
fut celle de quelques fèigneurs Flamands Sç 
Anglais , mais principalement de plufieurs 
Allemands des bords du Rhin, du Mein & 
du Vefer , qui s'embarquèrent pour aller fe^ 
courir l'Eipagne toujours envahie par les Mau- 
res. C'étajt-la un danger véritable qui deman^ 
dait des fecours. Et il valait mieux aflîfter 
PEfpagne contre des ufiirpateurs que d'aller 
à Jérufalem, fur laquelle on n'avait aucua 
droit à prétendre , & où il n'y avait rien à 
gagner. Les croifes prirent Lisbonne, & la 
donnèrent au roi Alphonfe. 

On en failait une autre contre les païens 
du Nord ; car l'efprit du tems chez les chrc- 
(ieiUf était d'aller combattre ceux qui n'étaient 
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pas de lenr reli^on. Les évèques de Magâe-* 
Dourg , de Halberftad , de Munfter , de Mers- 
bourg , de Brandebourg , plufieurs. abbes , 
animent cett^ croilàde. On fnarche avec une 
armée de foixante mille hommes pour aller 
convertir les Slaves, les habitans de la Po- 
méranie , de la FrufTe & des bords de la mer 
Baltique. Cette croifade fe fait fans confulter 
Pempereur, & elle tourne memç contre lui, 
Henri le lion, duc de S^e, à qui Conrad 
avait ôté la Bavière , était à la tète de la croi« 
fade contiré les païens \ il les lailTa bientôt en 
repos, poiir attaquer les chrétiens & pour re« 
prendre la Bavière. 

iifa iifi. 

L'empereur , pour tout fruit de fon voyage 
en Paleftine , ne retrouve donc en Allemagne 
qu'une guerre civile fous le nom de guerre 
fainte^ Jï à bien de la peine, avec le fecours 
des Bavarois & du refte de l'Allemagne , à 
contenir Henri le lion & les Guelfes, 



Conrad lH meurt à Bamberg le i f Février^, 
{ans avoir pu être couronné en Italie , ni hi£> 
ief k royaume d'Allemagne à fon fils. 
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ÎRteRIC 1, DIT BARBEROUSSE, 

*' V^IKGT-DEÙXIEWE EMPEREUR. 



' » 



F, 



IlfZ. 



Réderic I eft élu à Francfort pîwr le con- 
, fentement de jtpus les princes. Son feciretairc 
Amandus rappp^te dans fts annales , dont on 
à cpyïfervé çlçç ç.^ftraits » que phmeurs féî- 
gneurs dé Lômb'ardié y doniierent leiir fuf- 
frage en ces termes : o vous officiez officîati ;- 
fi vous y confentçz % Fréd^ic aura la force de 
fon empire. 

Cç5 çSiçiati étaient alprs ^u nombre de Cx. 
t^eç archevêques de Alayçnçe , 'de Tirèvçs , de 
Cologne , le . ^and - écuy er , le grand - maître 
d'hôtel , le grand - chambellan : pn y ajouta 
^epuis Iç grand-éçhanfon. Il paraîçindubitable 
que ces oj^Via// ^talent les prenUers qui recon- 
nailTaient Fempereur élu , qui l'annonçaient 
au peuple , qui fe chargeaient de la cérémonie. 

Les feigneurs ItaUèhs aflîfterent à cette élec- 
tipi|,de Frédef rie. Rien n'çft plus iiatijçeL On 
èroyait à Francfort donner rempire Komain 
en donrt^nt. la ' couronne d'Allemagne ^ quoir 
que le foi ne fût nommé empereur qu'après 
avoir été couronné à Rome. Le prédécefleur 
de Frédéric Barberoufiè'ti'avait eu aucune au- 
torité , ni à Rome , ni dans l'Italie : & il était 
de l'intérêt ^e l'élu que les grands vaflaux de^ 
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PémpSce R.oîn^ joignyibnt leur fiilErage sus 
voix des Allemands* 

L'arthevèque de Cologne le couronne à 
Aix-la-Chapelle : & tous les évèques TavertiC. 
fent qu'il n'a point Tempire par droit d'héré- 
dité. L'avertfâèment était imitik; k fils du 
dernier empereur abandoimé en itait une aâbz 
hoame fxrenvf^ 

Son j^gne commence par Vzâtion la |>}ds 
impofante. Deux concurrens , Svenon & Ca^ 
nut, diiputaient depuis longtems le Danne- 
marck : Frédéric fe fait arbitre ; il force Ca- 
iHit a céder {es droits. SVënon 6mmet le Dan- 
iiemàrck à l'empire dans là ville de Mérsbour^. 
U furàce femient âe&ûëbté'^ ià eft inv^ par 
Fépée. Ainfi , au miiied de tah(» de troubles , 
on voit dés rois de Pologne, de Hongrie, 
de Donnebarck^ auxfMieds du trône im^rial* 



. • * 



Le mawfoMat id' Autriche reft érigé en ditché 
en feveiir -de Henri Jafamergott qu'on Mïe 
conflcate'gueire,! & dont la poftérité s'éteignît 
envinm im fiede^apri».. . >'" 

Henri le lion , ce darde Saxe de là itiaifon 
Giseife^ <inimt'VmveffisMe :àe la:fiaviere', 
-parce ^vgiifl rï^smii preft[uèr tottte'reconqAifé^ 
êc il deviens pràràTah de Fxiéderic Barberoufib 
'autant ipi^'avaiir été ennèbi: de Conradi. 

Le f^pe EugÉaae lîl èrivôye , deux lé^ws 
fo»e û OTowsi à Taircîie vèi}tte Àt JVfeyéttcc», 

f -4 •■-• 
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accufé d'avoir diilîpé les biens de &tt.%lifé^ 
& Pempereur le permet / 

11^4. 

En récompenfe Frédéric Barberoufle répu- 
die fà femme, Marie de Vocbourg ou Vo- 
henbourg , fans que le pape Adrien IV:, sdocs 
iiégeaht à Kome, le trouve mauvaiis* 



iiff, 



' / 



: Fxéderic reprend /tir l'Italie les^ defleins de 
fcs ptédécefleurs. Il réduit plufieurs villes de 
Lombardie qui voulaient fe mettre en répu- 
blique , mais- Milan lui refifte. 
, Il fe faifit au nom 'de Henri fon pupille, 
,fik jie Conrad III, des terres de la comtefie 
Mathilde, eft couronné à Pavie, & députe 
vers Adrien IV, pxxqr. le prier de le couron- 
ner empereur à Rome. 

,Cfe pape eft un îles grands exemples de ce 
que peuvent le mérite perfonnel & la fortune. 
Né Anglais , Sis- d'un meûdiant , longtems 
mendiant lui-même, errant- de pays en pays 
aidant de pouvoir ètye reqn valet chez des 
moines îeiaDaupbitiié^î enfin: porté au comble 
.dctla grandeur, il avait d^autantipttis d'élé- 
vation dans l'écrit qu'iL était parvenu d'un 
état plus abjedl: H /voulait couronner un vaC 
felv:& craignait de fè donner un maître. Les 
troubles précédéns . avaient introduit la cou- 
tume que quand l'empereur venait fe feire 
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lacrer, le pa^ fe fortifiait, le peuple fe can- 
tonnait, & Tempereur commençait par jurer 
*que le pape ne ferait m tué , ni mutilé , ni 
.d^K>iiillé. 

, Le St. Sieg^ était, protégé , comme, on Pa 
vu;ipar le roi deSicHe&de Naples, devenu 
Y^fiin &,vaflal dangereux. , 

L'empereur & le» pçipèi^ ménagent l^unPau- 
, tre, Adrien^ enfermé' dans la forterefle âe Gitta- 
.di-cafteUo>, s'accorde upour le couronnement, 
comme on capitule avec fbn ennemi Un che- 
.valier armé de toutes pièces vient lui jurer 
fur révangile que fes membres & fa- vie fe- 
ront en (ùrçtéi &rK«fnpereur.lui Hvje ce fa- 
mffux Arnaud de JBrefcia qui avait foule vé le 
peuple . romain contre le pontificat v & qui 
avftit été fur ]è) pc^tt de rétablir larépubli- 
.que romaiu«^: JtriiîW ^It brûlé k Rpipe eom- 
ine un hérétiijî^e ,; &. cpmnl© »n> républicain 
que deux foUvoraiGts^préfcendaut.au îde^otiTme 
,s!immolaieat.f! il o i, .r- .;) 

. Le pape: ^air-w :&vôntr-de Tem^reur qui 
:devait, îelonl^iWîHiveaii 'Cérémonials lui bai- 
fer les pipds i^Miécnir / fétiâcr , & conduire 
fa haquenée, bJartohçoJïefpâce^ de n'euf pas ro- 
-inains... lL':ÇiiW^sMii&he? firi^ diffi- 

culté de bailèr les pieds : mais il ne voulait' 
.pcdyo* die ila;ffehide.xioAlôr& îles realrditiaux s'en- 
î^ient datjsyCittitdi^taftell*), coniine fi Frd- 
Mm BoïhffWnSb i^miî doiièé le fignal d'une 
-gUjçrr©; civile^, On^jui fit v<ïir que Lothaire II 
-av^tt accepté ççiiéèxéjm^niij} d'humilité chré^ 
tiennes il s'y foumit enfin 5 ,& comme il fe 
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trani{)att d^iémer, ii dit quil n'z^BSk pvs mU 
pris le^ métier de palfirenier. C'était en eftet 
un gratid triomphe pour TégUle , de voir tfn 
empereur fervir de palfrenier à un méiidisiiit', 
61$ d'un mendiant, dçvënip éf èque de cette 
Rome où cet; ^mpereor^ devait eommànden 

Les députés du petipie' romain, deveiMi 
auin plus hardis depuis ^u^' tant 4e villes Ji% 
talie avaient fonné le tocfln de la Ubeité, 
viennent dite à Frédéric : itous votif avons fiùt 
notre citoyen^ natte prinêe s^étfwnger que 
vous étiez , fte. Frédéric leur tmpofe filence , 
& leur dit, C^arlemagn^ ^ Omm votis ént 
conquis , /e ficis "votre i^kiktt , &c. 

Frédéric e(% fatré empéieur le i^ Juin<dam 
St. Piéride. » i 

On ferait fi peu ce t^ e'ëtôit eue Pem- 
pire, tduîëes ks prét?ent{lMr'ébiétt$ » cômra- 
didoite^Vqf^ d^un côcS le^p^ple romain fe 
qfimlevît , »& ilyrfeut bè4u4Hô{^ de fang vedë^, 
parce que le pape ava^t couronné rempetein: 
4an& Vordre dui^iia«& étx ^uple : & de Tau- 
cre û6té le pape KAmsn' é^v^k dans tomes 
fcs lettres^ qo^il^ay^ît ûèrifiâré- -a Frédéric Ife 
-bénéfice de l'cmpirié Rxftfltttf i^ UmMunf inu 
ferii rommi. Ce mbr ûmdmff^i:àinp fignifiak 
^fi fief. atorS. ■:'■• i ' -v^rq-ar -r.'\'L( ' ■; 

Il fit de phvs eirpofer ^n pobtio un^aMean 
^ui repréfen tait Lodhake H- "• Six£ j^houxT du 
pape Alexandre O , ttoaffi iHti'^mdii^ joiiitès 
entre <;eHes du pontife ^ è^/^i-étstb la mai^ 
Que diitinâive de la vaâ^ité. t;*infcriptioii 
4u tabieto ^tait t ' *^i"'"-i ' : 
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Rtx verët dfite fores jurons pr^us urbis honores^ 
Pofl homo fit papa ^ Jiimit quo dante coronam. 

^ Le roi }àre à la porte le nrlaintien des 
M honneurs de Rome, devient vaffal du pa- 
» pe qui lui donne la couronne". 



/ 
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On voit déjà Frédéric^ fort poiflant en Al- 
îemagne: cari) ïait condamner le comte pa;. 
latin du Rhin à ftn retour* danà ime diète 

four des mal Verlations. ' Lu peine etak , feloit 
ancienne loi de Suabe, de pointer' im chiea 
fur les épaules un mille d'Aiîéitiagne. L'ar'- 
thevêque dé Màyénce eft condamné à la mê- 
me |peine ridicule. On la leur ipargne. L'ein»- 
pereur fait détruire plufieurs petits châteauj: 
4^ brîg^nds^ îf épxnife à Vumbourg la 611è 
d'^un comte de Bourgogne., c^iï^'ài-diiié de la 
Tranche - Comte ,' & devîeiit^ffW-lè feigneùr 
dired de cetté'çômté televahrde TetT^pire. 

*L'e comté ïoTl beau-peré, nomme Renaud, 
ayant obtenu de gtande^ ^irtMiftii^éè en fa- 
veur de ce mariage, s'intitula le comte-franc» 
& c'eft de-là qtfeft'venfa le nom de Franche- 
Comté. , , 

: Les Pplon^îi^réforént ^e-^iâ^f^léur tfibut 
qtii était ^Ibfrf^fix^â dnq 'èëht-iYiîfheâ''d'ir- 
jgeut. Rédeirite marche vers la'Mo'gne: Le 
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duc de Pologne donne Ton frère en otage & 
fe foumet au tribut , dont il paye les arrérages. 

Frédéric pafle à Befançon devenu Ton do« 
maine; it y reçoit des légats àa pape avec 
les ambaiTadeurs de prelque tous les prince^. 
Il fe plaint avec hauteur à ces légats du ter* 
me de bénéfice dont la cour de Rome uPdit en 
parlant de Tenipire , & du tableau où Lo- 
thaire II était repréfenté comme vaflal du St. 
Siège. Sa gloire & fa puiifance, aind que fon 
droit , juilifient cette hauteur. Un légat ayant 
■dit : fi P^Mpet'eur ne tient pas t empire du papd 
de qui le tientM donc ? Le comte Palatin pour 
.réponfè veut tuer les légats. L'empereur les 
renvoyé à Rome. 

Les droits régaliens font confirmés à Par* 
ehevèque de Lyon, reconnu par l'empereur 

four primat des Gaules. La jurifdiâion de 
archevêque eft par cet a Ae ijiémorabte éten- 
due fur tous les Êefs delà Savoie. L'original 
de ce diplôme fubHfte encoi;. Le fceau eft 
dans une petite bulle ou boéte d'or. C'eft de 
cette manière de iceller que le nom de bulle 
a été donné aux cpnllitution^ 

L'empereur accorde le titre de roi au duc 
de Bohème Uladiflas fa vie durant* Les em-> 
pereiiris4pii<l^ifîPtjalorsdes7 titres à vie, mè« 
me celui dempu^rq^e.; & ou était roi par 
\?{ graçe jdpTi'çmpereur, (kna que la, province 
dont on devenait roi fii^t un royaume > àt 
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forte que l'on voit dans les commencemens , 
tantôt des rois, tantôt des ducs de Hongrie, 
de Pologne, de Bohème. 

Il pafTe en Italie 5 d'abord le comte Palatin , 
& le chancelier de l'empereur , qu'il ne faut 
pas confondre avec le chancelier de l'empire , 
vont recevoir les fermens de pluHeurs villes j 
ces fermens étaient conçus en ces termes : 
je jure iPétre toujours fidèle à monseigneur tent" 
fereur Frédéric contre tous fei ennemis , &c. 
Comme il était brouillé alors avec le pape à 
caufe de l'avariture des légats à Befanqon , il 
ièmblait que ces fermens fuifent exigés contre 
le St. Siège. 

Il ne parait pas que les papes fuflent alorg 
fouverains des terres données par Pépin , par 
Charlemagne & par Othon I. Les commiflai- 
res de l'empereur exercent tous les droits de 
la fouveraineté dans la marche d'Ancone. 

Adrien IV envoyé de nouveaux légats à 
l'empereur dans Augsbourg , où il affemble 
fon armée. Frédéric marche à Milan. Cette 
ville était déjà la plus puiflante de la Lombar- 
die : & Pavie & Ravenne étaient peu de chofe 
en comparaifon: elle s'était rendue libre dès 
le tems de l'empereur Henri V 5 la fertilité 
de fon territoire & fur- tout fa liberté l'a- 
vaient enrichie- 

A l'approche de l'empereur elle envoyé 
offrir de l'argent pour garder fa liberté- Mais 
Frédéric veut l'argent & la fujettion. La ville 
eft aflîégée & fe défend. Bientôt fts confuls 
capitulent : on leur ôte le droit de battre mon^ 
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uoye & tous les drcHts régaliens. Oix con^ 
damne les Milanais à bâtir un palais pour 
Tempereur, à payer 9000 marcs d'argent Tous 
les habitants font ferment de fidélité. Milan, 
fans duc & fans comte, fut gouvernée en 
ville fujette. 

Frédéric faftt commencer à bâtir le nou- 
veau Lodi fur la rivière d'Adda. Il donne de 
nouvelles loix en Italie, & commence par 
ordonner que toute ville qui tranfgreifera ces 
ioix payera 100 marcs d'or 5 un marquis fOi 
mi comte 40 j & un feigneur châtelain ao. 
Il ordonne qu'aucun fief ne pourra le parta- 
ger. Et comme les vaflaux, en prêtant hom-. 
mage aux fcigneurs des grands fiefs, leur 
juraient de les fervir indiftin-élement envers & 
contre tous , il ordonne que dans ces lerraens 
on excepte toujoirrs l'empereur j loi fagemenc 
contraire aux coutumes féodales de France, par 
liefquellés un vaflkl était obligé de fervir ion 
feigneur en guerre contre le roi : ce qui était, 
comme nous l'avons dit ailleurs, une jurifc 
prudence de guerres civiles. 

Les Génois & les Pi&ns avaient depuis 
tongtems entevé la Corfe & la Sardaigne aux 
Sarrafins y & s'en difputaient encore la poâef* 
fion. Ceft une preuve qu'ils étaient très».pui£ 
fans. Mais Frédéric , plus puiifantqu'eui^ y en- 
voyé des coRiimtfl&ires dans ces deux villes; 
& parce que les Génois le traverfent , il leur 
feit payer ime amende de mille marcs d'ar- 
gent, &les empêche de continuer à fortifier 
Gènes; 
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' Il rertiet Pordire dans les fiefs de la com- 
te^ Mathil(^9, dont les papes ne pofledaient 
rien. Il les donne à un Guelfe, couGn da 
4<ic de Saxe & de Bavière. On oublie le ne- 
veu de cette comteffe , fils de l'empereur Con- 
rad^ lequel avait des droits fur ces fiefs. En 
ce tems Funiverfité de Bologne , la première 
de toutes les univerfités de l'Europe, com- 
mençait à s^établir , & l'empereur lui donne 
des privilèges. 

Frédéric I commençait à être plus maître 
«n Italie que Charlemagne & Othon ne l'a- 
vaient été: il affaiblit le pape en foutenant 
les prérogatives des fénateurs de Rome , & 
encore plus en mettant des troupes en quat^ 
tier d'hiver dans fes terres, 

Adrien IV, ppur mieux conferver le tem- 
porel, , attaque Frédéric BarberoufTe fur le 
îpirkuel. Il ne s'agît plus des inveftitures par 
lUi bâton coutbé ou droit , mais du ferment 
quç les évoques prêtent à l'empereur. Il traite 
cette cérémonie de làcrilege, & cependant 
ibus main il excise les peuples. 

Les Milanais prennent cette, occafk^n de 
recouvrer un peu de. liberté. Frédéric les 
fait déclarer défertmrs ^ ennemis de P empire ^ 
& par l'arrêt leucs biens font livrés au piU 
jage , & leurs perfonnes a l'efclavage s arrêt 
qjui reâèmble plutôt à un ordre d'Attila qu'à 
une conftitution d'un empereur chrétien. 
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Adrien IV faifit ce tems de tiroubltf pour 
redemander tous les fiefs de la comteffe Ma^ 
thilde , le duché de Spolette , la Sardaigne & 
kl Corfe. L^enipereur ne lui donne rien. Il 
affiege Crème qui avait pris le parti de Mi- 
lan, prend Crème & la pille. Milan refpira 
& jouit quelque tems du bonheur de devoir 
£i liberté à ion courage. 

li6o. . 

Après la mort du pape Adrien IV , les 
cardinaux fe partagent. La moitié élit le car- 
dinal Roland qui prend le nom d'Alexandre 
m, ennemi déclaré de l'empereur : Tautte 
choifit Odavien fon partifan qui s'appelle 
Viftor. Frédéric Barberoùfle, ufant de fes 
droits d'empereur , indique un concilcf à Pa* 
vie pour juger entre les deux compétiteurs. 
Alexandre refùfe de reconnaîtra ce condle. 
Viélor s'y préfente. Le concile juge en fit fa- 
veur. L'empereur lui baife les pieds & con- 
duit fon cheval comme celui d'Adrien. Il fe 
foumettait à cette étrange cérémonie pour être 
réellement le maître. 

Alexandre III , retiré dans Anagni , excom- 
munie l'empereur & abfout fes fujets du fer- 
ment de fidélité. On voit bien que le pape 
comptait fur le fecours des rois de Naples & 
de Sicile. Jamais un {Kipe n'excommunia un 
roi fans avoir un prince tout prêt à foutenii 
par les armes cette hardie0e eccléfiaftique : le 

papt 
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pape comptait fur le roi de Naples & Ibr les 
plus grandes villes dltalie. 

ii6u 

Les Milanais profitent de ces diviGons. Us 
oTent attaquer l'armée impériale à Carentia à 
quelques milles de Lodi, & remportent ime 
grande yiâôitè. -Si tes autres villes d'Italie 
avaient fecondé Milan , c'était le moment 
pour délivrer à jariiais cç beau pays du joug 
étranger. 

ii6a. . 

L'empereur rétablit Ton armée & fes aflTai* 
tes: les Milanais bloqués manquent de vivres j 
ils capitulent. Les confuls & huit chevaliers , 
chacun l'épée nue à la main, viennent met- 
tre leurs épécs aux pieds de Pèftipereùr à Lo- 
di. L'empereur révoque Parrèir qui condam- 
nait les citoyens à h fervitudé ; & qui livrait 
leui> ville au pillage. Mais à peine y eft-il en- 
tré te Z7 de Mars qu'il fait démolir tes portes , 
les remparts , tous les édifices publics , & on 
feme du fel fur leurs ruines, félon Pandien 
préjugé très-faux que îe Tel eft l'emblème de* 
la ftérilité. Les Huns , les Goths , les Lom-^ 
bards , n'avaient pas aiiifi traité l'Italie. 

Les Génois, qui le prétendaient libres, 
viennent ' prêter ferment de fidélité i & en 
proteftant qu'ils ne donneront point de tribut 
annuel, ils donnent 1200 marcs d'argent. 11^ 
promettent d'équiper une flotte pour aider 

Annales ic P Empire. Tome L Ql 
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l'empereur à conquérir la Sicile ^ 1^ PpuiUe i 
& Frédéric leur doonç en Ëef ce qu'on apr 
pelle la rivière de Geues> depuis Monaco 
ju(qu*à Porto-venere. 

lî marche à Bologne , qui était confédérée 
pcotège les collèges, & feit 
u^illes. Tout fe foumet à 

;Pempirç Mt des conquêtes^ 

s. duc de Saxe s'empare tiû 

fs des Vandales.i ,^ y tratiÇ; 

!S d'Allemands. 

Four rendre le triomphe de îtéderic Bar- 

berouilè complet, le pape Alexandre III, (on 

ennemi, fuie de l'Italie^ fe retire en Fr^npe. 

Frédéric va à BeJàmjon ppur intimider le.roi 

de France , & le détacher du parti d'Alexandre.. 

C'eH dans ce teto^ de fa puiiTaiice qu'^ 

Jbmme les rois cle panaeJi^tçk, de Bohème 

& de fiongrie , de venir à fes ordres dpnn.^r 

leur voix dans un,e dietè contre un p^e. Le 

foi de Datmemar<^, Valdemar I, obéit i il 

fe reiif^t à Befan^on. 0,i|i dit qu'il n'y tic 

&rment de fidélité que pour le reite de la 

Vandafie qu'on abandonnai à fes conquêtes.- 

P-'autres difent qu'il leuouvella l'bommHg& 

pour lé lj)annemarck. S'il eft ainfi , c'pft le 

dernier , roi de Dannemarck qi^i ait fait hora-. 

mage de fon royaume à l'empire. Et cette an- 

4ée iiâ^ devient paj>jlà uap gcaade.épptiue. 
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Ilèj. 

/ 

L'enipereur va à Mayençe , dont le peuple 
excité par des moines avait maflacré Parche- 
vèque. Il fait rafer les murailles de la ville > 
elles ne furent rétablies que longtems après. 

1164. 

Erfbrt, capitale de la Thuringe , ville dont 
les' archevêques de Mayence ont prétendu la 
fèigneurîe depuis Othon IV , eft ceinte de 
murailles^ dans le tenis qu'on détruit celî^ 
de Mayehce- 

Etablîflement de la fociété des villes anfeiï- 
tîques. Cette union avait commencé parHam'- 
bourg & Lubeck, tjui faifaient quelque né^ 
gcée à Pèxémple dés villes maritimes de l'ï- 
talie. Elles fe rendirent bientôt utiles & puit 
fautes , en fourniflant du moins le néceffaire 
au nord de rAllemagife. Et depuis, lorfque 
Lubecjc qui appartenait au fameux Henù le 
iioli , & iqull Toi^ûfia , fut déclarée ville impé- 
riale par Frédeiriè Bàrberoufle , & laprémietè 
des villfes itiâritimes :, lorfqu'elle eut le droit 
débattre monnaie, cette monnaie futlânleil- 
leure dé' 'toutes, dans ce^ pt^ys où Ton n'en 
avâît &f^)ppé jjU.fqli'alors qu'à un très-bas titré. 
De-là Vîçht, a ce qu'on a cru, l'argent jîéR 
ling^ De -là' vient que Londres compta par 
livres fterlings quand elle fe fut affociée aux 
villes ahféatiqiies. / 

Il arrive à l'dmjperéut ce qui était arrivé à 
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tQUs fes prédéceâèurs : on fait contre lui des 
ligues en Italie tandis qu'il eft en Allemagae. 
ilome fe ligue avec Venife par les foins du 
pape Alexfandre ni. Venife , imprenable par ik 
iîtuation , était redoutable par fon opulence ; 
elle avait acquis de grandes richçâes dans les 
croifades ^ auxquelles les Vénitiens n'avaient 
jufqu'alors pris part qu'en négocians habiles. 

Frédéric retourne en Italie, & ravage le 
Véronais qui était de la ligue. Son pape Vic- 
tor meurt. Il en fait facrer un autre , au m^ 
pris de toutes les loix, par un évèque de 
Liège. Cet ufurpateur prend le nom de PafoaL 

La Sardaigne était alors gouvernée par qua- 
tre baillis. Un d'eux qui s'était enrichi vient 
dema.nder à Frédéric le titre de roi , & l'etn- 
pereur le lui donne. Il triple par-tout les im- 
pôts , & retourne en Allemagne avec aflez 
d'argent pour fe faire craindre. 

Diète de Vurtzbourg contre le p^pe Alexan- 
dre nL L'empereur exige un ferment de tous 
les princes & de tous les é vèques de ne point 
reconnaître Alexandre. Cette diète eft célèbre 
par les députés d'Angleterre qui viennent reib. 
dre compte des droits du roi ^ au peuple , 
contre les prétentions de l'églife de Rome. 

Frédéric , pour donner de h confidération 
à fon pape Pafcal,'lui fait canonifer Charle- 
inagnç. Quel faint , & quel faifeur de faints ! 
Aix4af<Chapellçi prend le titre de la capitale 
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de Pempire, quoiqu'il li'y ait point en effet 
de capitale. Elle obtient le droit de battre 
monnaie. 

1166. 

Henri le lion » duc de Saxe & dé Bavière » 
ayanr augmenté prôdigieuferaent fes domai-» 
nés , Tempereur n^eft pas fâché de voir une 
ligue en Allethagne contre ce prince. Un ar* 
chevèque de Cologne , hardi & entreprenant » 
s'unit avec plufieurs autres évèques » avec le 
comte Palatin, le comte de Thuritige & le 
marquis de Brandebourg. On fait à Henri le 
lion une guerre fanglante. L'empereuiT les 
laiffe fe battre & paâe en Italie. 

11^7. 

Les Pifans & les Génois plaident à Lodi 
devant l'empereur pour la pofleflion de la 
Sardaigne, & ne l'obtiennent ni les uns ni 
les autres. 

Frédéric va mettre à contribution la Pen- 
tapole fi folemnellement cédée aUx papes par 
tant d'empereurs, & patrimoine incontefta- 
ble de l'églife. 

La ligue de Venife & de Rome^ & la haine 
que le pouvoir dcfpotique de Frédéric inlpire , 
engagent Crémone , Bergame, Brefcia^ Man- 
toue , Ferrare & d'autres villes à s'unir avec 
les Milanais. Toutes ces villes & les Romains 
prennent en même tems les armes. 

Les Romains attaquent vers Tufculum une : 



partie f 4e. l'îitmee impériale. Elle était qora- 
mandée par un archevêque de Mayençe très- 
célebre alors, nommé Chriftiern, 5ç par un 
archevêque de Cologne. C'était un fpeftacle 
rare de voir ces deux prêtres entonner une 
chanfbn allemande pour animçr leurs tireupeâ 
au combat. 

Mais ce qui marquait bien la décadence de 
Rome 5 c'eft que les Allemands dix fois moins 
nombreux défirent enùéremwt |e« Rom^i^is. 
Frédéric marche d\pxs. d'Ancone à Rome j il 
r^ttaque,: il brûl^ la yille Léoi\ine} &J'égUfe 
de St. Pierre eft p^-efque çonfumée. 

\.e pi^pe Alexai;\4^^ s'enfuit . 4 Bénévent 
L'empereur fe fait couronner avec l'it^péra-» 
trice Béatrix 5 par fon anti-pape Pafcal , dans 
les ruines de St. Pierre. 

De-là Frédéric revole contre les villes con- 
fédérées. ,Xa. côntg^gipirt qui déft)lç iK>n arçiée 
les ïftet pour q^ieique ^epiiS; e^ fureté. Les 
troupies; AÛçman4çs yidoriçufçs des Romains 
étaient fouvent vaincues par l'intempérance 
& pat la chaleur du fcliniat. 

1x68, . , 

Alexajiidïe III trouve le feçret de mettre à 
U fois dans fon parti BitnanueU etnpereur des 
Grecs , & GuilHuîm-e , roi de Sicile , ennemi 
natuî-el des Gi"eçs 5 tant on croyait l'intérêt 
conwnun de fe rçunjr contré Barberoufle. 

En effet , ces. deux puiflancos envqyent au 
p9pQ d« l'argent & quelques troupeç. L'em- 



fêtmt 4 à la tëée ê^tttte âf mée trèiâ-dîminuéé , 
voit les Milanais relever leurs inurailks foiK 
îeÈ yeux , & prefque toute la Lorribardie con- 
jurée cdntfe lui. Il fe retiré vers le cotnté de 
Maurîentie. Les Milanais! enîtàrdîs le poilr« 
fiiivent dans les momagnes. Il échappe à grand 
^ine , & (è retire en Alfacé , tandis que lô 
pape rexcôftimunie. 

L'Itslie refpire par fa retraite. Les Mihnai* 
fe fortifient. Ils bàtiifent aux pieds des Alpes 
la ville d'Alexandrie à l'honneur du pape. 
Ceft Alexandrie de la paille , ainfi nommée » 
à caufe defes maifonnettes couvertes de chàu- 
îîîè , qui IsC diftinguent d'Alexandrie fondée 
par le véritable Alexandre, 

En cette année Luneboui'g commence à de- 
venit une ville. 

L'évèque de Vurtibburg obtient la jurifdic* 
tion civile dans le duché de Franconi^* Ceft 
ce qui fait que fes fetôefleurs ont eu la di-* 
redion du cercle de ce nom. 

Guelfe , coufin geMâîn du fameux Hertri 
le lion , duc de Saxe & de Bavière , lègue en, 
rîiourant à l'erapi^réiit le* duché de S^olette / 
le marquifiit de Tofcane, avec fes droits fiiV 
la Sardàlgne , paj^s réclamé par tarit de com- 
pétiteurs, abandonné à lui-même & à'fèis bail* 
lis, dont Pun fe difait roi.' 

II 69. 

Frédéric fait élire Henri fon fils aine , roi 

Q, 4 
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jàfSs Romains , tandis qu'il efl: prêt à perdre 
pour jamais Rome & Tltalie. 
. Quelaues mois après il fait élire fon lecond 
£ls Frédéric , duc d' Allemagne , & lui aâure 
je duché de Suabe : les auteurs étrangers ont 
cru que Frédéric avait donné l'Allemagne en- 
tière à fon fils i mai^ ce n'était que l'ancienne 
Allemagne proprement dite. Il n'y avait d'au- 
tre roi de la Germanie , nommée Allemagne , 
que l'empereur. 

1170. 

Frédéric n'eft plus reconnaiflable. Il négo- 
cie avec le pape au lieu d'aller combattre. 
Ses armées & fon tréfor étaient donc diminués. 

Les Danois prennent Stettin. Henri le lion^ 
au lieu d'aider l'empereur à recouvrer l'Italie ^ 
le croifè avec fes chevaliers Saxons pour .aller 
fe battre, dans la Paleftine. 

1171. 

Henri le lion , trouvant une trêve établie en 
Afie, s'en retourne par l'Egypte. Le Soudan 
voulut étonner l'Europe par fa. magnificence 
& fa genérofîté : il accabla de préfens le duc 
de Saxe & de Bavière : & entre autres » il lui 
donna quinze cent chevaux arabes. 

117a. 

' ■ • > ■ » 

L'empereur aflemble ënâti une diète à 



Vottns , & demande du fecours à rAUetna^ 
gne , pour ranger Tltalie fous fa puiflance. 

. H commence par envoyer une petite ar- 
mée, commandée par ce même archevêque 
de Mayence qui avait battu les Romains. 
. Les villes de Lombardie étaient confédé- 
rées , mais jaloufes les unes des autres. Luc- 
ques était ennemie mortelle de Pife 5 Getie^ 
rétait de Pife & de Florence 5 & ce font ces 
divi/îons qui ont perdu à la fin Tltalie, 

117^ 

L'archevêque de Mayence Chriftîern réuC 
fit habilement à détacher les Vénitiens de ii 
ligue. MaisMilgn, Pavie^ Florence, Crémo- 
ne , Parme , Bologne , font inébranlables , & 
Rome les foutient^ 

Pendant ce tems Frédéric eft obligé d'aller 
appaifer des troubles dans la Bohème. Il y 
dépoflede le roi Ladiflas , & donne la régence 
au fils de ce roi. On ne peut être plus ab- 
folu qu'il Pétait en Allemagne , & plus faible 
alors au delà des Alpes. 

1174. 

r* 

H palTe enfin le niont Cenis. H affiege cette 
Alexandrie bâtie pendant fon abfence , & dont 
le noni lui était odieux ; & commence par 
foire dire aux habitans que s'ils ofent fe dé- 
fendre , on ne pardonnera ni au fexe ni à 
ren&nce. 



Les Alexandrins fecourus par les villes don^ 
fédérées fortent fur les impériaux , & les bat* 
tent à Pexeraplc des Milanais. L'etftpereur 

Smx comble de difgrace êfk abaftdoilné par 
enri le lion , qui fè rétire avec fes Saxons , 
très-indifpofé contre Barberoilffe , qui gardait 
pour lui les terres de Mathilde. 

Il fembkit que PItaHe aifaÀ être libre pour 
jamais. 

117^. 

Frédéric reçoit dés renforts d'Allemagne. 
L'archevêque de Mayence eft à Poutre bout 
de l'Italie, dans la marche d'Anconc, avec 
fes troupes. 

La guerre eft pouflee vivement des deux 
côtés. L'infanterie milanaife , toute ^rméc 
de piques, défait toute la gendarmerie im-^ 
périale. Frédéric échappe à peine pourfuivi 
par les vainqueurs. Il fe cache & £t fauve 
enfin dans Pavie. 

Cette vidoire fïit le iïgnaî dé la liberté 
des Italiens pendant plufieurs années: eux 
feuls alors purent fe nuire. 

Le fuperbe Frédéric prévient enfin & fol-» 
licite lé pape Alexandre*, feeiiré dès longtems 
dans Anagnia , craignant également les Ro- 
mains qui ne voulaient point de maître, & 
l'empereur qui voulait l'être. 

Frédéric lui offre de l'aider à dominer dans 
Rome, de lui reftituer le patrimoine de St. 
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Pierre, & de lui ^Qtm^t une partie des terres 
die la comteffe Madvilde. On aflemble un coiUi 
grès à Bologne. , . 

1177. 

Le pape fait transférçr le congrès à Venife ». 
où il le rend fur les vaifleaux du roi de Si- 
cile. Les ambafladeurs de Sicile , & les députés 
des villes Lombardç$, /.arrivent les premiers- 
L'archevêque de Mayence Chriftiern y vient 
conclure la paix. 

Il eft difficile de. démêler comment cette 
paix, qui devait aflurer le repos des papes 
^; la liberté des Italiens, ne ftit qu'une trêve 
4e fix ans aveq les villes lombardes, à^da 
quinze ans avec la Sicile. Il n^y fut pas que£* 
rioiv des terres de la coratefle Mathilde, qui 
Vivaient été la. bafe du traité. 

Tout étant conclu , l'empereur fe rend à 
Venife. Le duc le conduit dans fa gondole à 
St. Marc. Le pape l'attendait à la porte , la 
Ûare fur la tête. L'empereur fans manteau 
k conduit au chœijr, une baguette de bedeau 
à la main. Le pape prêcha en latin que Fré-. 
deric n'entendait pas. Après le fermon , l'em- 
pereur vient baifer les pieds du pape , com^- 
Uiunie de fa main, conduit fa mule dans la 
place de St. Marc au ibttir dé l'églife j & 
Alexandre III s'écriait : Dieu a voulu qu'un 
vieilhifd ^ un prêtre triomphât d'un empereur 
piï^mP £9^ tpn:ibk. Toute rltalie regarda Aie- 
jcandre III comme foii libérateur & foft perew 
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' La paix fut jurée lur les évangiles par dotze 
princes de Pempire. On n^écrivait guère alors 
ces traités. Il y avait peu de clauses ; les fer* 
mens fuififaient: peu de princes Allemands 
favaient lire & figner , & on ne & fervait de 
la plume qu^à Rome. Cela reflemble auxtems 
fauvages qu^on appelle héroïques. 

Cependant on exigea de Tempereur un 
aéle particulier fcellé de fon Iceau « par le« 
quel il promit de n'inquiéter de fix ans les 
villes dltalie. 

1178. 

Comment Frédéric Barberoufle ofait-il après 
cela paiTer par Milan , dont le peuple traité 
par lui en cfclave Pavait vaincu? il y alla 
pourtant en retournant en Allemagne. 

D'autres troubles agitaient ce vafte paysf 
guerrier, puiflànt & malheureux, dans lequel 
Û n'y avait pas encore une feule ville compa« 
table aux médiocres de l'Italie. 

Henri le lion , maître de la Saxe & de la 
Bavière , faifait toujours 4a| guerre à plufieurs 
évèques, comnie l'empereur l'avait faite au 
pape. Il fuccomba' comme lui, & par l'em- 
pereur même. 

L*archevèque de Cologne aidé de la moitié 
de la Veftphalie , Parchevèque de Magdebourg, 
un évèque d'Halberftadt , étaient opprimés pat 
Henri le lion, & lui &ifaient tout le mal 
qu'ils pouvaient. Prefque toute rAliemagne 
ernbraâe leur parti* 
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II79. 

» -^ * 

Henri le, lion eft le quatrième duc de Bsu 
vkre mis au ban.de Peoipire dans la diète dé 
Goflar. Il fanait nn^ puiflant^e armée pour met- 
tre l'arrêt à exécution* Ce prin^, était plus 
puiflant qi^e l'empereur. Il commandait alors 
depuis Lubeck jiuqu'au miUeu^de.l^Veftphan 
He, Il avait , <âitfe la. Bavier@', Ja S^irie & la 
Carinihie. L'archevêque de.Çolpgne fdn eiu 
nemi eft chargé dfe rexécutib3iîi:j4u ]^^n*( : 

Parmi, les^ vaflaux dç l'empire qui amènent 
des troupes à l'arche v.êqu£ d^.Çplc^e, otj^ 
voit un Philippie<5 icoQi|e^de:!^Wdre , aiiifl 
qu'un QomtQ de^Hainaut, &\n3iidu,c de. Bra^ 
bant, £^c« .Cela pouriai( fiiire çrqire que ^ 
Flandre proprement dite fe regardait toujours 
comme membre de j'^pire , quoique pairie 
de la France; tant le droit féodal traînait 
après lui d'incertimde%, : ^: ^. . > 

'■ Le. duc. Henri fe déîFend, dans la. Sàjce^it 
prend la Thpringe 9 il preçd la Heile , il ^t 
î*a^mée, de l'archevêque de Cologne. / 

La plus grande partie de l'Allemagne , eft 
ravagée par cette guei^e civile y efifet naturel 
du gouvernement teodal. Il.^ftmêm.eétrai^ 
que cet effet n'arrivât j>as.plus>fouvent^ 

-- - » ^ «- . .1 V . ■ • » 

Après quelques; fucçès dîyers , l'empereuTî 
tient un^ diète, dans le; johâtes^u de Gelnhaufen^ 
vers le Biûpu Qq y renouvelle > ony çonfir-, 



me la profcription de Henri le lion, Frédéric 
y donne la Saxe à Bernard d'Anhalt , fils 
^'Albert Tours , marquis éleBfwàdboutg. On 
hii donne auflî une païriedeiaVeftphalie. La 
maifdn d'Anhalt parut* aloi^ devoir être la plut 
p^iiflànte; de T Allemagne, "^^v:*" -: 

La Bavifefe eft accordée au comte Othoii 
de VitelsbackP, ^bôf de la.oour de* juftice dû 
Pcmpereûif; *'ti'èft de = cet Otbon VitelsbacH 
^e defceiijlèin^' \éé^ déu^ tn^îfons éleÀoratei 
de Baviet^ei^qui^regnefit dé nos joutls' après 
ta^ïÉ de HfalbeWs; Elles 4ôiveàit leur' grahd^ur 
à Frédéric Bàrberouffé. '- :^ y^ ^ . j 
J ' Dès qu^ c>és» fêî^neiftS iurôwrJrtVeftis», cha- 
cun tombé îfu¥'Hènri % li4i ; • & remperèuir 
^ met lûîfinèrae à la lètefcdê fWtiiéê»- ^ 






; On prend au duc Henti^L«neb;Ouirg éom 
fl était iTiàitrei^ dn-attaque^Ltr&èck^doné il 
était le protecteur 5' & le tôt dé Efïmnemardte 
Valdemar aide r^t^pei^eur-^'dàns^'te* fiege de 
^ubéck. . '"' ' ' - • • 

; Lubeck déjà riche, &-^i '^^ii^îfâtft de'toftï^ 
ber au pouv<>ir di^ Dâlinetnarck, fè donner ^ 
Fempéreinr,- ^^l^f'jki déekn-e^-'VlUô impériale V 
capitale des villes ^q la mer Baltique , avec 
la permiflîon de battre? monnaie. 

Le duc Henri , nç pouvant plus réfifter , va 
le Jeter aux pîed's de Pèm^emiir v 4«i hai? pto* 
metde lut W)nferVeT Brumvick' & Lûtîcfebûrg ,t 
reftè dfe tafàt d^it^ qt/oni loiinte ve.- • • 
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Henri le lion pafle à Londres avec Jà fem- 
me , chez le roi Henri II fon beau père. Elle 
lui donne un fils nommé Othon j c'eft le mè* 
me qui fut depuis empereur fous. le nom d^O- 
thon IV , & c'eft d^un frère de cet Othon IV 
-i\ûe delcendent les princes qui regiMnt aujour- 
d'hui en Angletei?re. De forte, que Jes^ ducs de 
Brunfvick, les rois d'Angleterre, les ducs de 
Modene^ ont tous mie oeigine* commune > 8t 
icette origine e& i^alienne^ 



!'J ; 



:-:*../ 
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* » 

UAllemagne eft alors tranquille. Ercderie 
y abolit plufieurs coutumes barbaies ; eiitre 
autres celle de piller le mobilier. des morts, 
droit hoorriUe çfm tous les bourgeois des vil- 
les exer<;aient au décès. «d'uia bourgeois aux 
dépens des. héritieis,, j& qui caufaic toujours 
ies querelles f^n^ahtcs;, quoique te , mobilier 
fut alors bien peu de chbfe. ^t > * 

., Toutes les villes, de la Lombardie geniffent 
d'une profonde. pa^x & reprennent Ma .vie. 

Les Romains perfiftent toujours xlaais l'idée 
de fe Jbuftraire au pouvoir, des papes , com- 
me à cekii des empereurs. Ils chaffent de 
Rome le pape Ludusi HI ,^^ fuccefleur d7A- 
iexandre. ^ ; . , 

Le fénat eft le maître dans Roraô.^ QucIl 
queacllBr<js,! qifon^rehd pôurîdes^^efpions du " 
pape Lucius Ht^vi'lui'font renvoyés avec les 
yeux crf visi -, inhumanité trop indigne du 
nom romain. 
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ii8j. 

f'réderic I déclare Radstïontte, ville impé- 
riale. Il détache le Tiroir de la Bavière j il 
en détache auili la Stirie*^ qu'il érige en duché. 
. Célèbre- congrès à Plaifance le 50 Avril , 
entre les cammiâaires de l'empereur & les 
députés de toutes les villes de Lombardie. 
Ceux de -Vcnife. même s'y trouvent. Ils con- 
viennent que l'empereur peûc exiger de fes 
vafl&ux d'Italie le ferment de fidélité j & qu'ils 
fcnt obligés démarcher à fonfecours, en cas 
qu'on l'attaque dans fon voyage à Rome» 
qu'on appelle l'expédition romaine. 

Ils ftipulent que les. villes & les vaflaux ne 
fourniront à l'empereur dans fon paflàee que 
le fourrage ordinaire , & les provilîons de bou- 
che pour tout fobfidei. 

L'empereur leur accorde le droit ifavoir 
dë&ûroiipfifis^^ des fortifications 5 des tribunaux 
qui jugent en dernier reflbrt , jufqu'à con- 
tïurrèncie de cinquante marcs d'argent; & 
nulle / caulè ne doit être jamais évoquée en 
Allemagne.; 

Si dans ces villes l'évêque d. le titre de com- 
te , il y confervera le droit de créer les con- 
iiils de fa ville épifcopale; &fi l'4vèque n'eft 
pas en poâeâion de ce droit , il eft réfèrvé à 
l'empereur. . > 

Ce traité^ qui rertdait l'Italiç^ libre fous un 
chef , a étc^ regardé iongtèms par les Italiens 
comme le.ibndwnent de leuc droit public. 

Les marquis de Malaipina & ks comtes de 

Crème 



Crème y font (pécialement nommés, & Peinr 
pereur tranfigé avec eux comme avec les ai?- 
tres villes. Tous les feigneurs des fiefs y font 
compris en général. 

Les députés de Venife ne fignerent à ce 
traité que pour les fiefs qu'ils avaient dans, 
le continent ; car pour la ville de Venife , 
elle ne mettait pas f^ liberté & fon indépen* 
dance en compromis. 

* , • 

1184- 

» 

Grande diète à May^nçe, L'emperejir y 
fait encor reconnaître fon fils Henri , rgi .d€s 
ïlomaixivS.. , : 

Il arme chevaliers fes deux fils , Hiepri & 
Frédéric. C'eft U premier empereur • qui ^t 
fait ainfi fes fils cheval jers , avec les ccr4m9- 
nies alons en ufege, t^ nouveau .chevalier 
faifait la veille des .ar.mteç, epfuite cMi le met- 
tait au bain ; il venait recevoir l'accollade & 
le baifer en tuniques cMç chevaliers lui atta- 
chaient fes éperons j il offrait fon épée à Dieu 
& aux iàints v on le revêtait d'une épitoge 5 
mais, ce qu'il y avait de plys l^izarre , ç'eft 
qu'on lui fervait à jdiaer , îans qu'il lui fût 
permis de m^ngei & de hoire. Il lyi ét^it auifi 
défendu de rire- 

L'empereur va à Vicone pu le p^pe Lu- 
cius lîl , toujours chafle de Ronie 3 éfait re- 
tiré. On y tenait Un f>iBtit ^pncile. JÏ ne fut 
pas jcjueftion de rétablir Lupius à Ronie. Oiv 
y tmitalà grande qfte^rjçlije 4e§ tçrxçs li? l?i 

Annales de t Empire. Tome L R 
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comtefle Mathitde , & on ne convint de rien s 
auâî le pape refufa-t-il de couronner empe- 
reur Henri fils de Frédéric. 

L'empereur alla le faire couronner roi d'I- 
talie à Milan , & on y apporta la couronne 
de fer de Monza. 

n8f. 

Le pape , brouillé avec les Romains , eft ailèz 
imprudent pour fe brouiUer avec l'empereur , 
au fujet de ce dangereux héritage de Mathilde. 

Un roi de Sardaigne commande les troupes 
de Frédéric. Ce roi de Sardaigne eft le fil$ 
de ce bailli qui avait acheté le titre de roi 
n fe faifit de quelques villes , dont les papes 
étaient encôr en poifeilion. Lucius III , prêt 
que dépcNsillé de tout, meurt à Vérone 5 & 
Frédéric vainqueur du pape pe peut pourtant 
être fouverain dans Rome. 



1186. 



r^ 



*> 



L'empereur marie à Milan le 6 Février fon 
fils le roi Henri » avec Conftance de Sicile » 
fille de Roger II , roi de Sicile & de Naples , 
& petite ^le de Roger I du nom. Elle était 
héritière préfom^tive de ce beau royaume : 
ce mariage fut la fource' des plus grands ^ 
des plus longs malheurs. 

Cette année doit être célèbre en Allemagne 
^arl'ufage qu'introdùifît im évèque de Met2, 
Homme Bertrand , d'avoir des archives dans; 



DIT BARBEKOUSSEf âf9 

les villes , & d'y conferver les aftes dont dé^ 
pendent les fortunes des particuliers. Avant 
ce tems-là tout fè faifait par témoins feule- 
ment, & prelque toutes les conteftations fè 
décidaient par des combats. 

1187. 

La Poméranie , qui après avoir appartenu 
aux Polonais était vaflàle de Pempire, & 
qui lui payait un léger tribut, eft fubjuguée 
par Canut, roi de Dannemarck, & devient 
vaflàle des Danois. Slefvich , auparavant rele* 
vant de l'empire , devient un duché du Dan- 
nemarck. Ainfi ce royaume, qui auparavant 
relevait lui-même de rAHemagne, lui ôte tout 
dhin coup deux provinces. 

Frédéric Barberoiiife , auparavant fi grand 
& fi puiflant , n'avait plus qu'une ombre d'au- 
torité en Italie , & voyait la puiflànce de l'Al- 
lemagne diminuée. 

Il rétablit fa réputation, en confervant la 
couroniie de Bohème à un duc ou à on rqi » 
que fes fiijéts venaient de dépofer. 

Les Génois bàtiffent un fort à Monaco , & 
font l'acquifition de Gavî. 

Grands troubles dans la Savoie. L'empe- 
reur Frédéric fe déclare contre le comte de 
Savoie , & détache plufieurs fiefs de ce comté , 
entre autres , les évè^hés de Turin & de Ge- 
nève. Xes évçques de ces villes deviennent 
feigneurs . de l'empire. De-là les querelles per- 
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pétuelles entre les évèques & les comtes, de 
Genève. 

1188. 

" Saladin , le plus grand homme de fon tems , 
ayant repris Jérulalem fur les chrétiens, le 
pape Clément IH fait prêcher une nouvelle 
croifade dans toute TEurope. 

,.Le zèle des Allemands s'alluma-î on a pei- 
ne a concevoir les motifs qui déterminèrent, 
îîempereur Frédéric à marcher vers la Palef- 
tine , & à renouveller à l'âge de foixante-huit 
ans dçs entreprifes dont un prince fage devait 
être défabufé. Ce qui caraderife ces tems-là , 
c'eft qu'il envoyé un comte de l'empire à Sa- 
ladin , pour lui demander en cérémonie Jé- 
rufalem & la vraie croix. Cette vraie croix 
était inconteftablement une très-fauffe reli- 
que 5 & cette Jérufalem était une ville très- 
miférable: mais il falait flatter le fanatifme 
abfurde des peuples. 

On voit ici un fîngulier exemple de Pet 
prit du tems. II était à craindre que Henri le 
lion, pendant l'abfence de l'empereur, ne 
tentât de rentrer dans les gr^ds états dont 
il était dépouillé. On lui fit jurer qu'il ne fe- 
rait aucune tentative pendant la guerre fainte* 
Il jura , & on fe fia à fon ferment. 

1189. 

Frédéric Barberoufle , avec fon Êls Fréde- 
lie » duc de Suabe » paâe par l'Autriche & par 
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la Hongrie avec plus de cent mille croiles. 
S'il eût pu conduire à Rome cette armée de 
volontaires , il était empereur en effet. Les 
premiers ennemis qu'il trouve font les chré-. 
tiens Grecs de l'empire de. Conftantinople. 
Les empereurs Grecs & les croifés avaient eu 
à fe plaindre en tout tems Je^ uns des autres. 
L'empereur de Conftantinople était Ilaac 
l'Ange- Il refufe de donner le titre d'empe- 
Teur à Frédéric, qu'il ne regarde que comme 
un roi d'Allemagne 5 il lui fait dire que s'il 
veut obtenir le pafiàge, il faut qu'il donne des 
otages. On voit dans les conftitutions de Gol- 
daft les lettres de ces empereurs. Ifaac'4'Ange 
n'y donne d'autre titre à Frédéric que celui 
d'avocat de l'églife romaine. Frédéric répoiid 
à l'Ange qu'il eft un chien. Et après ççla on 
s'étonne des épithetes que fe donnent les hé- 
ros d'Homère dans des tems encor plus hé^ 
roïques ! - 

1190. 

Frédéric , s'étant frayé le paflàge à main ar- 
mée , bat le fultatî d'Iconium 5 il prend fa ville , 
il palfe le mqnt Taurus , & meurt de maladie 
après fa vidloire , laiÏÏant une réputation cér 
lebre d'inégalité & de grandeur, & une mé- 
moire chère à l'Allemagne pllis qu^à l'Italie. 

On dit qu'il flit enterré à Tyr. On ignore 

où eft la cendre d'un empereur qui fit tant 

de bruit t>ciidant fa vie. Il faut que fés fuccès 

•dans l'Afie aient été beaucoup moins fblides 

qu'éclatans: car.il ne reftàit à fon fils Ftédfe- 

R 5 
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rie de Suabt qu'une armée d^environ fept k 
huit mille combattans , de cent mille qu'elle 
était en arrivant. 

Lé Êls mourut bientôt de maladie comme 
le père ; & il ne demeura en Àde que Léo- 
pold, duc d'Autriche, avec quelques cheva- 
liers. Ceft ainli que fe terminait chaque 
croifade. 
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V I N G T-T ROISIEME EMPEREUR* 



] 
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Enri VT, déjà deux fois reconnu & coii- 
ronné du vivant de fon pere^ ne renouvelle 
point cet appareil, & règne de plein droit. 

Cet ancien duc de Saxe & de Bavière , ce 
pofleiTeur de tant de villes , Henri^ le lion , 
avait peu refpedé fon ferment de ne pas cher- 
cher à reprendre Ton bien. Il était déja;entré 
dans le Holftein; il avait des évèques, & 
fur.tout celui de Brème , dans fon parti 

Henri VI lui livre bataille auprès de Ver- 
den , & eft vainqueur. Enfin on fait la paix 
ayec ce prince toujours profcrit , & touJQurs 
armé. On lui lailfe Brunfvick démantelé. Il 
partage avec le coipte de Hoiftein le titre de 
lèigneur de Lubeck > : <^ui demeure toujours 
ville. libre fpu^ f$s feigneurs. 



V 
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L'empereur Henri VI, par cette vi<îloire 
& par cette paix étant affermi en Allemagne , 
tourne lès penfées vers l'Italie. H pouvait y 
être plus puiiTant que Charlemagne & les 
O thons , poflefleur direét des terres de Ma- 
thilde, roi deNapIes & de Sicile par, fa fenv- 
me, & fuzerain de tout le reite. 

1191. 

n falait recueillir cet héritage de Naples & 
Sicile. Les feigneurs du pays ne voulaient 
pas que ce royaume, devenu floriâant eti fi 
peu de tems , fût une province "Ibumife à TAl- 
iemagne. Le lang de ces gentilshommes Fran- 
çiis , devenus par leur courage leurs rois & 
leurs compatriotes , leur était cher. Ils élifent 
Tancredé, fils du prince Roger, & petit-fils 
de leur bon roi Roger. Ce prince Tancrede 
n'était' pas né d'un mariage reconnu pour lé- 
gitime. Mais combien de bâtards avaient hé- 
rité avant hii de plus grands royaumes! La 
volonté des peuples & Péledion paraiflaieat 
d'ailleurs le premier de tous les droits. 

L'empereur traite avec les Génois pour 
avoir une flotte avec laquelle il aille difputer 
la Fouille. & la Sicile. Des marchands pou- 
vaient ce que l'empereur ne pouvait pas par 
lui-même. Il confirme les privilèges des villeis 
-de Lombardie pour les mettre dans fon parti. 
Il ménage le pape Céleftin III } c'était un 
vieillard de quatre-vingt-cinq ans , qui n'était 
pas ptètfo. Il venait d'être élu. 

R 4 ^ 
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Lcs'céréniortleS de rintrônifation deè pa- 
pes écaîent alors; de les revêtir d*unc chappè 
lougè dès qu'ils étaient nommés* On les con^ 
duiiait dans une chaire de pierre qtii était 
percée, & qu'on appellait ftercorarktm ; en- 
îuite dans une chaire de porphyre, fur la^ 
quelle on leur donnait deiix: clefs, celle de 
l'églifc de Latran , & celle du palais , origine 
des armes du pape : de4à dans une troifieme 
chaire, où on lui donnait une ceinture de 
foie, & une boutfe, dans làcluelle U y avait 
douze pierres femblables à celles de l'éphod 
du grand prêtre des Juifs. On rre fait pas 
quand tous Ces ufages ont commencé. Ce fut 
ainfi qud Céleftiti fut intronifé aVant d'être 
prêtre.* 

L'empereur étant venu à Rome> le pape 
fe fait ordonner prêtre la veille de Pâ<îu€5 le 
. lendemain fe fait fâcrer évèque., le fariende- 
niain facte l'empereur Henri VI * avec l'impé- 
ratrice Gonftance. 

Roger Hoved , Anglais , eft le feul qui rap- 
porte que Je pape pouffa d'un coiip de pied 
la couronne dont on devait orner l'empereur y 
& que les Cardinaux la relevèrent. Il prend 
cet accident pour une cérémonie. On a cru 
^ufïî que c'était une marque d'uij orgueil auffi 
brutal que ridicule. Ou le pape était en en- 
fance , ou l'avanturô n'eft pas Vraie. 

L'empereur , pbur fe rendre le pape favo- 
rable dans fon expédition de Nàples & de Si- 
cile , lui rend l'aricicnnô ville de Tufcuhim. 
Le pape la rend au peuple romain j dont le 



H E K R 1 VI. i6f 

gouvernement hwinicipal ftibfiftaif toujours. 
lies Romains h détiruifént de fond en com^ 
ble. Il femble qu'en cela les Romains euflent 
pri& refprit deftrudteur des Goths & des Hé- 
rules habitués chez eux. 

Cependant le vieux CéleftinlII, <;omme 
Xiizerain de Naples & de Sicile , craignant un 
vaflal puiflant qui né Voudrait pas être vaflTal, 
4cfend à Tempereut cette conquête ; défenfe 
non moins ridicule que le coup de pied à la 
couronne , puifqu'il ne pouvait empêcher Pem- 
pereur de marcher à Naples. 

Les maladies détruiiènt toujours les trou- 
pes allemandes dans les pays chauds & abon- 
dans. La moitié de l'armée impériale périt 
fiir le chemin de Naples. 

Conftance, femme de l'empereur, cft li- 
vrée dans Saleirne au roi Tancrede, qui la 
renvoyé généreufement à fou époux. 

1192. 

L'empereur diffère fon entreprife fur Na- 
ples & Sicile , & va à Vorms. Il fait un de 
fes frères , Conrad , duc de Suabe. Il donne 
à Philippe fon autre frère, depuis empereur, 
le duché de Spolette , qu'il ôte à la niaifôn 
des Guelfes. 

EtabliiTement des chevaliers de l'ordre teu- 
tonique, deftiliés auparavant à fervir les ma- 
lades dans la Paleftinc, devenus depuis con- 
quérans. La première maifon qu'ils ont ciC 
AUeàiagtie èik bâtie à Coblemz. 
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Henri le lion renouvelle fes prétentions & 
lès guerres. Il ne pouriutt rien fur la Saxe , 
rien fur la Bavière , il fe jette encor fur le 
Holftein, & perd tout ce qui lui reftait d'ail- 
leurs. 

II9J. 

En ce tems le grand Saladin chaâait tous 
les chrétiens de la Syrie. Richard , cœur de lion , 
roi d'Angleterre r après des exploits admira- 
bles & inutiles , s'en retourne comme les au- 
tres. U était mal avec l'empereur , il était plus 
mal avec Léopold , duc d'Autriche , pour une 
vaine querelle fur un prétendu point d'hon- 
neur qu'il ^vait eu avec Léopold dans les mal- 
heureufes guerres d'Orient. Il paffe par les 
terres du duc d'Autriche. Ce prince le fait 
mettre aux fers , contre lés iermens de toos^ 
les croifes , contre les égards dûs à un roi , 
contre les loix de l'honneur & des nations. 

Le duc d!Autriche livre fon prifonnier à 
Temperwir. La reine Eléonore , femme de Ri- 
chard , coeur Je lion , ne pouvant venger (on 
mari , offre fà rançon. On prétend que cette 
rançon fut de cent cinquante mille marcs d'ar- 
gent. Cela ferait environ deux millions d'écus 
d'Allemagne j & attendu la rareté de l'argent , 
& le prix des denrées , cette fbmme équivau- 
drait à quarante millions d'écus de ce tems- 
ci. Les hiftoriens peuo-ètre on^pris cent cin- 
quante mille marques , marcas , pour cent 
cinquante mille marcs , demi-livres. Ces mé- 
prifes font trop ordinaires. Qjielle que fiit U 
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rançon ^ Tempercur Hfenri VI , qui n'avait fiir 
Kichard que le droit des brigands, la req^c 
avec autant de lâcheté qu'il retenait Richard 
avec injuftice. On dit encore qu'il le força 
à lui faire hommage du royaume d'Angleterre , 
hommage très-vain. Richard eût été bien loin 
de mériter fon ftirnom de coiur de lion , s'il 
«ût confenti à cette baflefle. 

Un évèque de Prague eft fait duc ou roi de 
Bohème. Il acheté fon inveftiture de Heiui 
VI à prix d'argent. 

JHenri le lion ,^ âgé de foixante & dix ans , 
marie Ion fils qui porte le titre de comte de 
Brunfvick avec Agnès fille de Conrad , comte 
palatin , oncle de l'empereur. Agnès aimait le 
comte de Brunfvick : ce mariage , auquel l'em- 
pereur confent, le réconcilie avec le vieux 
duc qui meurt bientôt après , en laiflant du 
. xnoins le Brunfvick à fes defcendans. 

1194. 

H eft à croire que l'empereur Henri VI ne 
rançonnait les rois Richard & l'évèqiie de Bo- 
hême que pour avoir dôquoi conquérir Na- 
ples & Mcile. Tancrede fon compétiteur meurt. 
Les peuples mettent à fa place ion fils Guillau- 
me quoiqu'enfant : marque évidente que c'é- 
tait moins Tancrede que la nation qui diipu- 
tait le trône de Naples à l'empereur. 

Les Génois fourniffent à Henri la flotte qu'ils 
lui ont promife j les Pifans y ajoutent douze 
pleres, eux qui ne pourraient p^s aujourd'hui 
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fournît douze bateaux de pécheurs. L'empereur 
avec ces forces fournies par des Italiens pour 
- aflervir lltalie , le montre devant Naples qdi 
fe rend j & tandis qu'il fait aiEéger en Sicile 
Palerme & Catane , la veuve de Tancrede en- 
fermée dans Salerne capitule & cède les deux 
royaumes, à condition que fon fils Guillaume 
aura du moins la principauté de Tarente. Âinil 
après cent ans que Robert & Roger avaient 
conquis la Sicile, ce fruit de tant de travaux 
des chevaliers Français tombe dans les maiiis 
de la maifon de Suabe. 

Les Génois demandent à l'empereur l'exé- 
cution du traité qu'ils ont fait avec lui, la 
reftitution ftipulée de quelques terres , la con- 
firmation de leurs privilèges en Sicile , accor- 
dés par leur roi Roger. Henri VI leur répond : 
quand vous m^ aurez fait voir que vous êtes li^ 
Ires , ^ que vous iie me deviez pas ttnt fiotie 
en qualité de vajfaux, je vous tiendrai ce que 
je vous ai promis. Alors joignant l'atrocité de 
la cruauté à l'ingratitude & à la perfidie , il 
fait exhumer le corps de Tancrede , & lui fait 
couper la tète par le bourreau. H fait eunuque 
le jeune Guillaume fils de Tancrede, l'envoyé 
prifonnier à Coire , où il lui fait crever les 
yeux. La reine fa mère & (es filles font con- 
duites en Allemagne , & efnfermées dans un 
couvent en Alface. Hienri fait emporter une 
partie des tréfbrs amafles par les rois. Et les 
hommes fouffrent à leur tète dé tels hommes i 
Et on les appelle les oints du Seigneur î 
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Henri de Brunfvick , fils du lion , obtient 
le Palatinat après la mort de fou beau-pere. 
le palatin Conrad. 

On publie une nouvelle croi(ade à Vprms ; 
Henri VI promet d'aUer combattre pour Jé- 
fus->Chri(L 

Le 2ele des voyages d'outremer croiflaic 
par les malheurs , comme les religions s'aâTer- 
miiTent par les martyres. Une fœur du roi 
de France Philippc-Àugufte ^ vevive de Bêla 
roi de Hongrie, le ipeç à la tète: d'une partie 
de Tarmée croiiee allemande , & va en PaleC- 
tine eiTuyer le fort de tous ceujc qui l'ont pré- 
cédée, Henri VI fait marcher une autre par- 
tie des croifésen Italie, où ellûl^iàtyaài être 
plus utile qu'à Jérulàleniu . 

Ceft ici un des* points les plus, qirieux Se 
les plus intéreflàns de l'hiftoire. La grande 
chronique bel&ique rapporte que non feule- 
ment Henri pt élire fon fils ( Frédéric II ) 
çncor au berceau , par cinqufinte - deux fei^ 
gneurs ou év^ues } mais qu'il $t déclarer Pem- 
pire héréditairç , & qu'il ftatua que Naoles & 
Sicile feraient incorporés pour jamais a l'em- 

}[ire. Ci Henri VI DUt faire çeç Ipix, il les fiç 
ans doute , & il était aâez redouté pour ne 
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Î^as trouver de contradiâién. Il eft certain que 
on épitaphe à Panorme porte qu'il, réunit la 
Sicile à l'empire. Mais les papes rendirent 
bientôt cettre réunion inutile. Et à fa mort 
il parut bien que le droit d'éleâioii était tou-^ 
jours cher aux feigneurs d^Allemagne. 

Cependant Henri VI paffc à Naples par 
terre y tous les feigneurs y étaient animés con- 
tre lui \ un ibulévement général était à crain* 
dre ; il les dépouille de leurs fiefs , & les don- 
ne aux AUemaRds où aux Italiens de fon parti* 
Le défefpoir forme la conjuration que Tem-i 
pereur voulait prévenir. Un comte Jourdan , 
de la maifon des princes Normands , fè met 
à la tète des peuples. Il eft livré à Tempereur' 
qui le fait périr par un fiipplice qu'on croi- 
rait imité des t}rrans fabuleux de Pantiquité : 
on l'attache nud fur une chaife de fer brû- 
lante , on le couronne d'un cei^cle de fer en- 
flamme qu'on lui attache avec des doux. 

Alors Pempereur laîflfe partit lé refte de 
fbs. Allemands croifés} ils abordent en Chy- 
pre. L'évêqiVe dé Vurtzboùrg qui les conduit 
donne la couronne de Chypre a Etneri de Lu-' 
fignan , qui aimait mieux être vaifal de l'em-s 
pire Allemand que de l'empire Gtec. 

Ce même Emeri de Lufignan , roi de Chy- 
pre, époufe Ifabèlle, fille du dernier roi de 
Jérufelem j & de^là vient le vain titre de roi 
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dé Chypre & de Jérusalem , que phifiems fbt^- 
verains fe font difputé en Europe. 

Les Allemands croifes éprouvèrent des for- 
tunes diverfes en Afie. Pendant ce tems Henri 
VI refte en Sicile avec peu de troupes. Sa fe- 
curité le perd) on confpire à Naples & en 
Sicile contre le tyran. Sa propre femme Conf- 
tance eft Tame de la conjuration. On prend 
les armes de tous côtés; Confiance abandon^ 
ne (on cruel mari ^ & fe met à la tète des con- 
jurés. On tue tout ce qu'on trouve d'Allemands 
en Sicile. C'eft le premier coup des vêpres fici- 
liennes, qui fonnerent depuis Ibus Charles de 
France. Henri eft obligé de capituler avec fa 
femme , il meurt; & on prétend que c'eft d'un 
poifon que cette princefle lui. donna ; crime 
peut-être excufàble dans une femme qui ven- 
geait fa famille & la patrie , il l'empoifimne^ 
ment, & furtoutTempoilonnement d'un' mari 
pouvait jamais être juftifié. 
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'Abord les feigtieurs & les évèques aC* 
femUés dans Amsberg en Thuringe accordent 
l*adminiftration de l'Allemagne à JPhilippe ,. 
duc de Suabe » oncU ^e Frédéric II , mineur » 



reconnu âé^a roi d^s Romains. Ainfi levéri^ 
table empereur: était Frédéric II. Mais d'au- 
tres feigiieurs, indignés de voir un empire élec- 
tif, devenu, héréditaire, choililiènt à Cologne 
un autre rois & ils éli&nt Le. moins puii^nc 
pour être plus puiâans &us (on nom. Ce pré- 
tendu roi ou empereur:^ nommé Berthold, duc 
(Fune* ;p0tite partie de la Suiâe , renonce bien- 
tôt à un vain honneur iju'il ne peut foutenir. 
Alors Tafiemblée de Cologne élit le duc de 
BruniVidk, Othon fils de Henri le lion. Les 
éledeurs étaient le duc de Lorraine , un comte 
de Kuke, l'arclievèquô de Cologne , les évè- 
ques de Mindcn y de Paderborn , l'abbé de Cor-r 
bie^ & deux autres abbés mqtnes bénédictins. 

Philippe veut ètre.anfl[t Qoramé enipereur j. 
il eft étu à Erforr; voilà quatre empereurs 
dfi une année , & aucun.ne Teft véritablement» 

Othon de BrunlVick ;ét]ait . en Angleterre : 
& le roi d'Angleterre. Richard £ ind^oement 
traité par Henri VI , & jufte ennemi de la 
maifen 'de^Sira&e , prenaicite parti de ^nmfc 
vick. Par conféquent le roi de France Phi- 
lippe-Augufté efl:' poUir Faûtrfe empereur Phi- 
lippe. 

.C'était encor.uae.cKxalToa pour les ailles 
d'Italie de fecouer le joug allemand. Elles de- 
venaient tous les joiu:^ plus puiirantes. Mais 
cette puiflance même les divifait. Les unc?$ te- 
naietitjpèur Othon. de Bfurifvick, le^' autrçs 
p<mr Ptelippp de Siiahe;« Le pape ImiocentlII 
sellait neutce entre les éoitipétiteurs. L'Allema- 
gne ibuiFrç tous lesJéaiix à'une guerre civile. 
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X199. laoo. 

Dans ces troubles inteftins de PAllemagne , 
en ne voit que changçmens dé parti , accords 
laits & rompus 9 faibleâe de tons les côtés. 
£t cependant PAllemagne s'appelle toujouri^ 
Tempire romain» 

L'impératrice Conftance reftait en Sicile 
;ivec le prince Frédéric fon fils : elle y était 
paifible , elle y était régente : & rien ne prou- 
vait mieifx que c'était elle qui avait conipiré 
contre fon mari Henri VI. Elle retenait fous 
l'obéiflance du fils ceux qu'elle avait foulevés 
contre le père. Naples Se Sicile aimaient dans 
le jeune Frédéric le fils de Conftance , & le 
fang de leurs rois. Us ne regardaient pas mê« 
me ce Frédéric II comme le fils de Henri VI i 
& il y a très-grande apparence qu'il ne l'était 

f)as , pui{que fa mère en demandant pour lui 
'inveftiture de Naples & de Sicile au pape 
Célçftin III , avait été obligée de jurçr que 
Henri VI était fon père. 

Le fameux pape Innocent III , fils d'un 
comte de Segni , étant monté fur le fiege de 
Rome, il faut une nouvelle inveftiture. Ici 
commence une quôrqlle (Inguliere qui dure 
encor depuis plus 4q cinq cents années. 

On a vu ces cheyaliçrs de Normandie de- 
venus princes & rois dans Kaples & Sicile i 
relevant d'abord dçs empiereurs , faire enfuit e 
hommage aux papes, t^prftue Roger encor 
comte de Sicile, donnait de nouvejlçç loi:? 
à cette ifle, qu'il enlBvapità j^ fçis *ux mahot 

Aiinal^î de 1^ Empire. Tçme L S 
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taétans & aux grecs , lorfqu'il rendait tant 
d'éghfes à la cpmmunion romaines le pape 
Urbain II lui accorda fblemnellement le pou* 
vçir des légats à latere^ & des légats nés du^ 
St. Siège. Ces légats jugeaient en dernier reC^ 
fort toutes les caufes eccléfiaftiques , confé- 
raient les bénéfices , levaient des décimes. De- 
fuis ce lems les rois de Sicile étaient en effet 
légats , vicaires du St. Siège dans ce roj'^au- 
me , & vraiement papes chez eux. Ils avaient 
Véritablement les deux glaives. Ce privilège 
unique que tant de rois auraient pu s'arro- 
cer, n'était connu qu'en Sicile. Les fuccet 
feurs du pape Urbain II avaie^t^ confirmé 
cette prérogative foit de gré, fbit de force. 
Céleftin III ne l'avait pas conteftée. Innocent 
IH s'y oppofa , traita la légation des rois en 
Sicile de fubreptice, exigea que Conftan ce 
y renonçât pour fon fils , & qu'elle fit un 
hommage lige pur & fimple de la Sicile. 

Conftance meurt avant d'obéir » & laifle ao 
pape la tutelle du roi & du royaume. 

I20I. 

'-' Innocent III ne reconnaît point l'empereur 
Philippe , il reconnaît Othon , & lui écrit : 
par P autorité de Dieu a nous donnée , nous vous 
recevons roi des Romains , j^ nous ordonnons 
qu^on vous ohéijfe i & après les préliminaires 
ordinaires nous vous donnerons la couronne 
impériale, 
' h% roi de France Phflippe-Augufte , parti- 
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an de Philippe de Sûabé , & ennemi (fOthon , 
écrit au pape en faveur dp Philippe. Innocent 
in lui répond j il faut que Philippe perde Pem^ 
pire j, ou quejeperdf le pontificat. :..-,> 
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Innocent Ht publie une nouvelle croifade.' 
X-es AUemands vCy ont point de part. C'eft 
dans cette , cmfade que les chrétiens d^Occi- 
dent prennent Conftantihôple , au lieu de fe-i 
courir la Terre-fainte. C'eft elle qui étend Ic^ 
pouvoir & les domaines, de Venife. . /^ 

' • ^ * m . ' . 

ÙAnemaghe s'affaiblit du e<>té du Nord 
dans ces troubles. L^ Danois s'emparent d^ 
la Vandaliei c'eft une partie çlé ' la !^rufle & 
de la Pomérariie. Il eft difficile' (T'en marquer 
les limites. Y en av^it-il alors dans ces pays 
barbares ? Le Holfteiii annexé du Dannemarck, 
ne . reconnaît plus alors Te^mrç. 






Le duc de Brabant îçqbnnalt- Philippe pour 
empereur > & fait hommage. 
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Plufîeurs feigiieur^ fôîvèrit' cet exefrfpIcL^ 
Philippe eft facré à Aix par Farchevèque dt 

S z 
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G>logiier La gperre civile continue ^ AUe« 
tnagne. 

1206. 

» * « 

Othon battu par Philippe auprès âe Colcw 
gne 9 fe réfugie en Angleterre. Alors le pape 
confent à Fabandonner : il promet à PhiUppe 
de lever Fexcoînmuniçation encourue par tout 
D^rince qui fe dit empereur iàris la permiilîoa 
du St. Siège. H le reconnaîtra pour empereur 
légitime , s*il veut marier là fœur à un neveu 
de fa (ainteté, en donnant pour dot le duché 
dé Spolette , la Tofcane , la marche d^Ancone. 
Voilà des propoficions bien étranges i la mar- 
che d'Ancone appartenait de droit au St. Siège. 
Philippe refuie le pape, & aime mieux être 
^communié que de donner une telle dot. 
Cependfant en rendant un archevêque de Co« 
fogne qu^il retenait prifonnier , il a fon abib*- 
tution». & ne fait point le mariage. 

' . 1207. 

Qthon revient d'Angleterre en Altema^c. 
n j parait £ins partifans, H faut bien pour« 
tant qu'il en eût de fecrets , puifqu'il revenait» 

iao8. 

Le comte Othon qj^i était palatin dans la 
Bavière , aflaifino Témpereur Philippe à Bam« 
t^j^Ct À f« fauve aifément» . 
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_ Thotl, pour s'affermir ^pour réunir lc4 
partis^ époule Béatiix^ ^lè de Tempereu; 
aflaffinét , . 

Beatm demande à, Francfort vengeance de 
la mort de (èti père. La xliete met J,^aâaffin 
au b^n de rempire. Le comte Papetiheim £t 

S lus, il aHaffina <|uelque tems après Tadalfia 
ê r«mpereur. 

Othon TV, pour s'àfFçrmîr mieux ^ cofifii^ 
me aux villes dltalle tous leilrs droits , & 
reconnaît ceux que les papes s^attribuent. H 
écrit à Innocent III , nous vous rendrons f o. 
héiffaTtce ,que vos pridéceffeurs ont rendue aux 
vitres. Il le laiffe en pofleflïon des tenres q\m 
le pontife a déjà recouvrées , comme Viter^ 
be, Orviête» Péroufe. Il lui abandonne la 
fupériotite territorial^ 9 c'eft-à*^ire le f^pmaine 
Tuprêmej» ie droit de mouvance fur Naple^ 
& Sîcïïè. .- . 

V ■ 

. p|i ^ sue jept paraître ,plu$ d'iccord % mAi 
Si pkne< ^il >couront^ à It^pt^e^ ga'Û, fait ^ 
guerre au pape pour ces mêmes vUies« 
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H avait laîfle au pape la luzeraitteté & la 
|[arîc'3?Tîaplcs !& ôîcile; îWa s'emparer de 
la Fouille, héritage du jeune Frédéric roi des 
Romains , qu'oA dépotiÔlatt à la fois de Tem- 
pire & de Théritage de fa mère. 

IZll. 



'^ Trihbcétit ]I1I ilé peuÈ qù'éxcoiïimumer 
©thon. Uhe cxcbtAmutîilcatiôn n'éftrien con- 
tre un prince affermi : c'eft beaucoup bontrè 
nxx grince qui a l^es epnfeniis. \ ' ' 
"^ Les 4wcs d^c Bavietfe^tfetoi 'd'Autriche, kr 
ïihd^vë de Thùririge ', veulent le dédrôner. 
f archevêque ' de Mayéricë ' Pexcomtnunie , & 
tout le parti reconnaît le jeune FtédericII,'^ ' 
L'Allemagne eft ericor^divilee. Othon prêt 
de, perdre l'Allemagne pour avoir voulu ravir 
la Fouille, repafleles AÎpés; / ' 
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L'empereur Othon aflfemble fes pai;ti{ans i 
Kurembéfg. Le jéime Frédéric pane les Alpes 
après lui': il s'empare de l'AUacè, dont les 
feigheterà' fe débtaçênt- eti fa faveut; ' H met 
dans fort parti Ferri , duc de Ldrraihe. L'Al- 
lëdffighe^éft d^un bbut à raùtrelé^êatre de 
la guerre civile. 

' Tiéâètic H reçoit eftfih ûé IWcftevêqiiPdc 
MayeHc^ la couronne à AbUtà-Chà] 
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Cependant Qthon fe foutîent , & il rega- 
gne prefqiie tout > * loriîju'il était prêr de tocrt 
perdre. 

H était; toujours protégé par PAngleterre» 
Son concurrent Frédéric II Pétait par la Fran- 
ce. Othon fortifie fon parti en époufant là 
fille du duc de Brabant , après la mort de & 
femme Béatrix. Le roi d'Angletterre Jean îil^ 
donne de pargent pour attaquer le roi de 
France. Ce Jean n'était pas encor Jean fq^s 
terres mais il était deftiné à l'être & à deve* 
nir comme Othon , très-maUieufeux. ! 

H paraît fingulier qu'Othori qui un an àii^ 
paravànt avait de ta peine à fe défendre eiji 
Allemagne y puifle faire la guerre à préfent à ' 
Philippe-Augufte. Mais il était fuivi du ' duc 
de Brabant ^ , àû duc de Lîmbourg » du d.UO 
de Lorraine , du comte de Hollande , de toyè 
les feigneurs de ces pays , ' & du t:omte de 
Flandre^ quçle rpi dJÂngleterre avait. gagjisg^. 
C'eft toujours un problème, fi les comtés"^ 
Flandre , qui alorsfaifaient toujours hommage 
à la, France 5 étaient regardés comrîie vaflaux 
de Tempire malgré cetTiomm^ge. ,^ ,^ ^^ 
' Othoft hîàrche vers Vatencîerines avefc une 
armée de plus de cent vingt mille comba^ 
tans , ^taodi^ que^ Fréderip.U cac)i,ç v^s A 
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Bataille fameuse deBovikes* 

L'empereur Othon la perdit On tuà , dit- 
on, trente mille Allemands, nombre proba. 
blement exagéré. L'ufage était alors de chàr- 

fer de chaînes les priibnniers. Le comte dé 
landre & le comte de Boulogne, furent me- 
ïiés à Paris les fers au^ pieds & aux mains. 
C'était Une coutume barbare établie. Le roi 
^chard d'Angleterre , cceur de lion , difait lui- 
même , qu'étant arrêté en Allemagne contre 
le droit des gens , on r avait chargé de fers auffi 
fefans quHl avait pu les porter. 

Au refte, on ne voit pas que le roi de 
France fit aucune conquête du côté de l'Ai- 
lemagne après la viâoire de Bovines : mais 
il en eut bien phis d'autorité lur fés va£&ux. 
Kiilippe-Augufte envoyé à Frédéric en SuiC 
le , où il était retiré , le char impérial qui 
})ortait Taigle allemande i c'était une trophée 
& un gage de l'empite. 



FRÉD ERIC II, 



VINGT -SIXIEME EMPEREUR. 




Thon "^aîilcu, abandonné de tout !e 
ïnoftde , fe retiiè à Brunfvick , où on te laiflfe 
en paix parce qu^it n'eft plus à craindre. Il 
sCt& pas dépolTédéj^ mais il eft oublié. Oa 
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dit qu'à devient dévot : reflburce des malheu- 
reux & paffiondes efprits faibles. Sa pêriiten* 
ce était , à ce qu^on prétend , de fe faire fou- 
ler aux. pieds parafes valets de cyiiine, oom- 
^e fi les coups de pied d^ùn marmiton ex- 
jpiâient les fautes d^un prince. Mais doit^^a 
croire, ces inepties écrites piu: des moines^ 

. ■■ ■'-''■. ■ ' 

^ Frédéric II, empereur par la vîéloîre dç 
Bovines j fe fait . partout reconnaître. 
" Pendant îes troubles de PAUemagne , on ^ 
vu que les Danois^ avaient conquis beaucoup 
de terres vers TElliie, au nord & à Porient. 
Frédéric II commença par abandonner ces 
terres par un txaité- Hambourg s'y trouvait 
cpmprife. J^ài? çompié a la premjiere occaCo^i 
on revient côutre^un traité onéreux i il pror 
îfite d'une petite guerre que le ijiouyçau comte 
palatin du Rhin frère d'Othon, Ifaifait aux 
Danois : il .re<JQit Hambourg fous fa protec- 
tion 'y il Ta rend enfuite : honteux commen- 
cement d'un règne illuftre. . 

iSecond couifonn^ment de ^empereur à Âix- 
Jâ-ChapelïeV II dépoâede le comt^ palatin. Se 
U Falatitiat rétourne à la maiJR>n de Baviere- 
Vitelsbach. ^,.,J' 

Nouvelle crôîîade. U^mpereùr prend la 
j^roix : il fallait ^tf il doutât encor de fa puif. 
lance , puîfqù'iI;P^mèt au pape Innocent ÏII ^ 
de ne point réufiîï >ïaples & Sicile à Tempire , 



& de les donner à Ion fils dès ^u^ aura.éié 
làcré à &ome. - 

ihC ■'■:■■• 

• ' ... I - • 

Frédéric H refte en Allemagne a^ec (a croix, 
1& a phisde deâeins furl1!talie que fur la Pa- 
leftihe. Il di^iè iiautemént oue la vraie terre 
de promifltoh était Napfes & Sidle, & non 
pas les déferts & les cavernes de Judée. La 
croiiade eft en vain* préchée à tous les rois. 
D nV a cette fois qu*André II , roi des Hon- 
graiS) qui patte. Ce peuple qUi à peiné était 
chrétien .; prend là croix contre lei^ mufùlmatit 
qu'on homme infideleà. 
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Lés* AHêmanàs 'croileis n*en partent pat 
'moins, ïbûs dîve]ré chefs' i^^âr terre & par 
"mer. t^ fette des' Pàys-^aV^ a^^^ pat les 
Vents conttaii'es^ fournit encor aux croiféè 
1*ôCcaïîon d'employer , utiferiierft , leurs armes 
vers PEipaghé. Ils fe joignent aux Portugais , 
& hattertt les Maures. On pouvait' pourmivré 
cette vidqire, & délivrer dnfiri fEipagne en-» 
tiereï îé pape^Honorius HT, î&cefleur à^Jn-, 
liocent, ne yeûrpaSle nè^inettre.;' L^ 
eommandaiétit au± eroïfes côitïTtk aiix milice^ 
de Dieu ^ mais ils nç pouy^ent que les en- 
voyer en. Orient. On file igôiiveriïe les hom- 
mes que fuiVant leurs préjugés j & ces foldats 
îies papes n'eufleitt point ôbei àillèuri ' ' 
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Frédéric lï avait grande raifori de n'être 
point du voyage. Les villes d^ftalie , & fiiri 
tout Miiati , refufaient de reconnaître iiri fôi^- 
Vcraiii , qui maître de ï* Allemagne & de Na^ 
pies , pouvait affervir toute iltâlie. Elles te- 
naient encor le parti d'OthoU IV , qui vivait 
obfcurément dans un coin de TAUemagne. 
Le recfonnîdtre pour empereur , c'était en effet 
être entièrement 'fibtw. 

OtHon meurt auprès de Brunfvick ; & la 
Lombàrdie ' n'a plu^ de prétpxt e; 



, % 
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Érratide dietè à/Francfôrt ,. où Éréderîc II 
fait élire roi dès Romains fon fils Hèilri , âgé 
de neuf' ans, né de Confiance d'Arragon. 
Toutes' ceé dietcsTe tenaient en plein champ i 
cômtne'àujoutd^hiii encor en Pologne] , 

t^émperebrifènoticë au droit de la jouiflance 
du mobilier des çycques définit^ , & des re- 
venti^pîendaiit Ik W Cèft ce qu'en Frian- 
de on appelle là w renonce au droit 
éç JiinraîftioWÎ daris.1^' 'villes éptfcopales où 
îemnfèteûr fë jffotf'^fe, fàhs y teiiir fa cour, 
ftfefqùë tous lèif pireiriiers aâeià de ce prihce 




-rjCjL on-:: ^ ■'.. • jfjcrt-j r.'ï : 

, r * . . . \ • 

' ;tl v^'cn Kaflië' dhéfcHef cet i^mphré que 
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Frédéric Barberouflê n'avait pa faiUr. MÎIan 
H*abord lui Eernre fès portes comme àunpe- 
tit-ËU de Barberouâc, dont tes Milanais dé^ 
teftaienc la mémoire. Il fouâre cet ai&ont, 
& va fe faire couronner à Rome. Hononus 
m exige d'abord que l'empereur lui conËrmé 
la poJïeûîon où il efi: dç pluGeurs terres de 11 
comteffe MatKilde. Fxéderic y ^oute encor le 
territoire de Fondi. X-e papq veut qu'3 renoii- 
Velie le ferment d'àHer à.la Terr&-Ikinte, $ 
rempereur fait ce ferment. Après quoi il ell 
courroniié avec toutes les céiémonias humbles 
ou humiliantes de Tes prédécefleurs. llfignalé 
encor fbn couronneoient par des édits fatt- 
glans contre les hérétiques. Ce n'efl; pas qu'on 
en connût alors en Allemagne, où régnait l'i- 

fnorance.ïvec le courage & le trouble- Maïs 
inquilttion venait d'être établie àl*bcçanoii 
des , Albigeois ; & l'empereoc, pour plaire ati 
pape, fit ces édits cruelsi par; lesquels les, eti? 
fans des bérétigues fout ext^ de laiUccef- 
^on de leurs pères. 

Ces lois confirmée ' oe, étaient vï- 
fiblemeut didées pot le' ravifremeni 

des bietis i^tés par V ar les ^mes a 

la maifon de Toulon: guerre jdes AI* 

bigeo^. ,Le$comtesd :avaie'nt.beuir 

coup de fie6 de l'emp] ip voiii9|: doçç 

abiblument complaire au pape. De telles Toix 
n'étaient ni de fon âge, ni de fon cara<flere. 
Auraient-elles été de Ion cliancelier Pierre Det 
yignesi tant accufe d'ayow,^ le prétendu 
livre dti Trois im^qfiéia-s ,'im'5a mcuiis d'à* 
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iK)ir eu des feaumens. que le titre du tivr« 
fuppofé ? 

1221. 1222. I22J. I2a4, 

■ 

Dans ces années , Frédéric II fait des cho* 
(es 4ignes de mémoire. H embellit Naples» 
À Pagrandit , il la fait la métropole du royau- 
me, & çlle devient bientôt la vUle la plus peu- 
plée de ritalie. H y avait encor beaucoup de 
Sarrafins en Sicile, & fouvent ils prenaient 
les armes ; il les tranfporte à Lucera dans la 
Pouille. Ceft ce qui donna à cette ville le nom 
de Lucera ou Nocera de pagani : car on défi- 

Çiait du nom de payens les Sarrafins & les 
urcs , fbit excès d*ignoranoe , fcdt excès de 
haine 5 & ces peuples en voyant nos croix 
& nbs images , nous appellaient idolâtres. 

L'académie où Puniverfité de Naples eft éta- 
|>lie & floriflante. On y enfeignç les loix 5 & 
peu-à-peu les loix lombardes cédèrent au droit 
iromaih 

D parait que le deflein de Frédéric H était 
de refter dans Tltalie. On s'attache au paj^ 
où Ton eft né , & qu'on embellit ^ & ce pays 
était le plus beau de l'Europe. Il paâe quinze 
ans fans aller en Allemagne. Pourquoi eût-il 
tant flatté les papes, tant ménage les villes 
dltalie , s'il n'avait conqu l'idée d'établir enfin 
à Rome le fîege de l'empire? N'était-ce pas 
le feul moyen de fortir de cette fituation équi- 
voque où étaient les empereurs ? Situation 
devenue encor plus embarraûante depuis que 



L . 



i%6 F R é D E R I c XL 

Tempereur était à la fois toi de Naples À: va& 
{al du St. Siège , & depuis qu'il avait promis 
de féparer Naples & Sicite de Tempire? Tout 
ce chaos eût été enfin débrouillé 'fî l'empereur 
eût été le maître de l'Italie. Mais la defHuée 
en ordonna autrement. 

Il paraît auffi que le grand deflèin du pape 
était de fe débarrafler de Frédéric , & de l'en- 
voyer dans la Terre-fainte, Pour . y réuilît , 
il lui av^t fait époufer après la mort de Côûf^ 
tancé d'Aragon, une des héritières préten- 
dues du royaume de Jérufalem, perdu de- 
puis, longtems. Jean de Brienne qui prenait 
ce vain, titre de roi dé Jérufalem , fondé fur 
la prétention de fa niere , donna fa fille Jo- 
knda ou Violanta à Frédéric, avec Jériifalem 
pour dot, c'eft-à-dire avec prefque rien. Et 
Frédéric l'époufa, parce que le pape le vou- 
lait,, & qu'elle était belle. Les rois de Sicile 
ont toujours pris le titrie de roi de Jérufalem 
depuis ce tems-là. Frédéric ne s'empreflàit pas 
d'aller conquérir la dot de fa femme, qui. ne 
çonfiftait que dans des prétentions fur un peu 
de terrain maritime refté encor aux chrétiens 
dans la Syrie. 

Pendant les années précédentes & dans les 
fuivantes, le jeune Henri fils de l'empereur 
pft toujours en A^lemagl^e. Une grande rf» 
yolution arrive en Daniiémarck & daris tou- 
tes l& provinces qui bordeiïè là mer Éàl ti- 
qué. Lé roi Danois Valdèmar Vêtait emparé 
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de ces provinces , où habitaient les Slaves 
occidentaux , les Vandales ^ de Hambourg à* 
Dantzick, & de Dantzick à Revel, tout rç- 
connaiâait Valdçmar. 

.Un comte deShyerin dans le Mçkelbourg, 
devenu vaflal de ce rôî» forme le delTein d'ea- 
lever Valdemar & le prince héréditaire fba 
fils. Il Texécute dans une partie de chafle b 
ij Mai 1225. 

Le roi dç Pànnemâtck prifonnier » implore 
Honorius III. Ce pape ordonne au comte de 
Shverih & aux autres feigneurs Allemands qui 
étaient de l'entreprife , de remettre en liberté 
ie roi & fon fils. Les papes prétendaient avoir 
donné la couronne de Dannemàrçk , comme 
celles de Hongrie , de Pologne , de Bohème. 
Les empereurs prétendaient auflî les avoir 
données. Les papes & les céfars qui n'étaient 
pas maîtres dans Rome > fe dilputaient tou^ 
jours le droit de faire des rois au bout de 
l'Europe. On n'eut , aucun égard aux ordres 
d^Honorius. Les chevaliers de l'ordre teuto- 
mqiié fe joignent à l'évèque de Riga en Li* 
Tonie, & fe rendent maitres d'uiie partie des 
côtes de la mer Baltique. 

Lubeck , Hambourg , reprennent leur li- 
berté & leurs droits. Valdemar &Sqh fils> 
dépouillés de prefque tout ce qu'ils avaient 
dans ces pays, ne font mis en liberté qu'en 
payant une grofle rançon. 

On voit ici une nouvelle puiflànce s'établir 
faifenfiblement Ceft cet ordre teutoniques 
il ik déjà ua grand-maitre , il a des fiefs en 
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AOemai^e , & il conquiert des terres vers h 
mer Baltique, 

11x6. 

Ce gratid-maître de Pordre tcutonîque fol- 
Hcicé en Allemagne de nouveaux fècours pour 
la Paleftine. Le pape Honorius prefle en Ita- 
lie Tempereur d'en fortir au plus vite & d^àller 
accomplir fon vœu en Syrie. Il faut obferver 
qu^alors il y avait une trêve de neuf ans en- 
tre le fultan d'Egypte & le^ ctoifes. Frédéric II 
n'avait donc point de vœu à remplir. H pro- 
met d'entretenir des chevaliers en Paleftine , 
& n'eft point excommunié. Il devait s'établir 
en Lombardie & enfiiite à Rome , plutôt qu'à 
Jérufalem. Les villes lombardes avaient eu le 
tems de s'aflbcier ; on leur donnait le titre de 
villes confédérées; Milan & Bologne étaient 
à la tête; on ne les regardait plus comme fu- . 
jettes, mais comme vaflales de l'empire. Fré- 
déric n voulait au moins les attacher à lui : 
& cela était difficile. H indique une diète à 
Crémone , & y appelle tous les feîgneurs Ita- 
liens & Allemands. 

Le pape qui Craint que l'empereur né pren- 
ne trop d'autorité dans cette diète , lui lut 
cite des affaires à Naples. Il nomme à cinq 
évèçhés vacans dans ce royaume fans conful- 
ter Frédéric; il empêche plufieurs villes, plu- 
(leurs feigneurs , de venir à l'aflemblée de 
Crémone ; il foutieftt les droits des villeç a0b^ 
ciées, & fe rend le défenfçur de la liberta 
italique^ 
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Beau triomphe âv^ pape Honorius m. Vem^ 
pereur ayant mis Milan au ban de l'empire i 
ayant transféré à Naples Tuniverfîté de Bolo- 
gne, prend le pape pour juge. Toutes les 
villes le Ibumettent à fa décifion. Le pape , 
arbitre entre Tempereur & l'Italie , donne fon 
arrêt. Nous ordonnons , dit-il , que Pemperewc 
oublie fan reffentiment contre toutes les villes , 
^ nous ordonnons que les villes foumijfent ^ 
entretiennent quatre cent chevaliers pour le fe^ 
cours de la Terre-fainte pendant deux ans. C'é- 
tait parler dignement à. la fois en fouveraiii 
& en pontife. 

Ayant ainfî jugé ritalje & l'empereur , Ù 
juge Valdemar , roi de Danemarçk , qui avait 
fait ferment de payer aux feigneurs Allemands 
le refte de. fa rançon, & de ne jamais repret^ 
dre ce qu'il avait cédé. Le pape le relevé d'uiji 
ferment fait en prifon & par lorce. Valdemaç 
xentre dans le Holftein, m^i^ il eft battu. Lç 
fçigçeur ^àt Lynel^ourg & de Brunfvick^fbij 
neveu, qi\i combat pour Im, eft fait prifpn^ 
nier. Il n'eft élargi qu'eu cédant quelques ter-^ 
res. Tottie^ ces expéditions font toujours des 
guerres civiles. L'Allemagne alors eft quelque 
tems tranquille. 

Honorius III éi;ant, mort, & Grégoire DC 
frère d'ïnnpcent III lui ayant fuccédé , la po,. 
litique du pontiâc^t fut la même: mais l'hu-* 

Annales de P Empire» Tome L T 
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meur du nouveau pontife fut plus altiére : il 
prefle la croifade & le départ tant promis de 
Frédéric II : il folaît envoyer ce prince à Jé- 
rufalem pour Tcmpécher d'aller à Rome* L'et 
prit du tems feifait regarder le vom de ce 
prince comme un devoir inviolable. Sur k 
premier délai de Tcmpereur, le pape Texcôm- 
«ttunie. Frédéric diffimtile encor fon reienti* 
ment 5 il s'exculè , il prépare fa flotte , & exi- 
ge <ie chaque fief de Naples & de Sicile huit 
onces d'or pour fon voyage. Les eccléfiafti- 
^ucs même lui fourniflènt de l'argent , mal- 
'gré la défenfe du Pape. Enfin il s'embarque 
4 Brindi(î , mais fans avoir fait lever Ion ex- 
communication. 

Que feit Grégoire IX pendant que Tem- 
pereur va vers la - Terre-faiiit^^^ D profite de 
te négligence de ce prince à fe faire abibu*. 
'dre, ou plutôt du mépris qu'il a feit de Tex- 
tommunication 5 & il fè ligue avec les Mila- 
nais & les autres villes confédérées , pour lui 
ravir te royaume de Naples dont on craignait 
tant Tîncorporatiort ûvec Fempire. 

Renaud , duc de Spolette & vicaire du royau- 
me , prend au pape la marche d'Ancohe. Alors 
le pape fait prêcher une croifade' en Italie 
contre ce même Frédéric II qu'il avait en- 
voyé à la crpifade de la Terre-fointe. 

Il envoyé un ordre au patriarche titulaire 
de Jénrfàlêm qui réfîdait à Ptolémaïs , de ne^ 
point rcçonttoitre l'empereur. 



Frédéric di^ilmal^nt ^ncpr, conclut avec 
le ibudan d'Egypte jyielecfala , que nous ap?* 
pelions Mélédin , m^e de 1^ Syrie , un trait^ 
par lequel il paraît que roVjet de la croifadp 
eft rempli. Le lultan lui cède Jérufalem , avec 
quelques petites vUJqs ^ maritimes dont les 
chrétiens étaient encbr en pofleffioh. Mais 
c'efl: à condition qu'il ne réfidera pas à Jéru- 
ialeni , que le$ moiq^éçs I^âties dans les /aints 
lieux fubfifterpnt, qju'il y aura tpu jours uu 
émit d^as la. ville. FrédprÎG pafla pour^'ètrç 
etveiidu aViÇiç le fpud^ afin de tromper Ip 
pape. Il va à Jérufalem avec une très-petit^ 
efcorte, il s'y couronne lui- même î aucuii 
prélat ne youkit couronner un excommunié. 
Il retourne bientôt au royaume de Naples qui 
exigeait rÔpréfei^pe. 

H trftmvç dians le t^^rritçire ^c Çappue fpqi 
beau-j)e?e JfUA de j^rij^iuie à la tète de la croi- 

fede papalpt 

., Le$ jçiroifés 4ii pî^>A q^'on appeJIait Guelfes j, 
poctaiçixt le (îgii« 4^s 4eux^ clefs fur l'épaule* 
Les crpjfés de l^^.mpçj:çar qu'on appçllait Gh 
hHns I pprtpieot I3 p^oiK- Les çlpfs s'enfuirçnf 
devait U çrpix- 

Toufe kdài. en çqpibi^ftipn çn Italie. O^ 
Bvait befoifl. de h P^ ^ pnia Siit le 23 Juillef 
à San /Gçtmm§. Ue^pe/rç lir ^ n'y gagne^ qup 
i'àbfolutioii. Il çopfç^f .qi^ç [déformais le^ ^e- 

Jiéfîojjs & .4pn»wt s^ è\Qé^Vf>n en Skjk} 
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qu'aucun clerc dans Tes deux tojraumes ne 
puiâe être traduit devant un juge laïque ; 
ue tous les biens eccléHaftiques foient exemcs 
'impôts s & enfin il donne de Targent au pape. 



3 



Il paraît jufquMci que ce Frédéric II, qu*on 
a peint comme le plus dangereux des hom- 
mes, était le plus patient; mais on prétend 
que ion fils était déjà prêt à fe révolter en 
Allemagne , & c'eft ce qui rendait le père fi 
facile en Italie. 

I2J2. 12}). 12^4. 

n eft clair que Tempereur ne reftaît il long- 
tems en Italie que dans le deffein d'y fonder 
un véritable empire Romain. Maitre de Na^' 
pies & de Sicile, s'il eût pris fur la Lombar- 
die Pautorité dés Othons , il était le itiaitre 
de Rome. G'eft-là foh véritable crime aux 
yeux des papes j & ces papes qui le pourjiii- 
virent d'une manière violente , étaient tou-* 

J*ours regardés d'une partie de l'Italie comme 
es ibutiens de la nation. Xe parti des GueC 
fes était celui de la liberté. Il eût falu dans 
ces circonftances à Frédéric des tréfors, & 
une grande armée bien diiciplinée & toujours 
fur pied. C'eft ce qti'il n'eut jamais. Othou 
W, bien moijns puiflant que lui, avait eu 
contre le roi de France une armée dô près de 
ceut ttentt^ilie hommes^ Mais il ne la fou- 
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(Joya pas , & c'était tm effort paflagcr àt vafc 
laux & d*alli^s riunis pour un monient. 

Frédéric pouvait faire marcher Tes vaffaux 
d'AUernagne en Italie. On prétend que le pa- 
pe Grégoire IX prévint ce coup en fbulevant 
le roi des Romains Henri contre fon père 5 
ainfî que Grégoire VII ^ Urbain II & Pafcal II 
avaient armé les enfans de Henri IV. 

Le roi des Romains met d^abord dans fon 
parti plvifieurs villes le long du Rhin & du 
Danube. Le duc d'Autriche fe déclare en (a 
faveur. Milan , Bologne , & d'autres villes d'iJ 

talie entrent dans ce parti contre l'empereur. 

t. 

Frédéric II retourné enfin en Allemagne 
après quinze, ans d'abfençe^ Le marquis de 
Bade défait les révoltés. Le jeune |Ienri vient 
fe jeter aux genoux de fon perc à la grande 
diète de Mayence. Ceft daifs ces diètes célè- 
bres , dans ces parlemens de princes , préfîdés 
par les empereurs .en perlbnne , que fe trai- 
tent toujours les plus importantes affaires de 
l'Europe avec la plus grande folemnité. L'em- 
pereur dans cette mémorable diète de "Mayen- 
ce dépofe fon fils Henri, roi des Romains , 
& craignant le fort du faible Loèis nommé 
le débonnaire , & du courageux & trop facile 
Henri IV 5 il condamne fon fils rebelle à une 
prifon perpétuelle. Il aâure dans Cette diète .le 
duché de Brunfvick à Jamailbn Guelfe qui 
le poffede encor. II reçoit folemnéllement le 
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Sfoit dinon publié par Grégoire £K ; & U dit 
publier pour la première fois âeè décrets de 
reitipiré etl laneuê allemande , quoiqu'il n'ai- 
jnàt pas Cette tangue & qu'il cultivât la ro- 
mance y à laquelle fticcéda l'Italieane; 

ïi chatgfe le ttfi de BohÈtile i lé duc dé Ba- 
Vierâ , & quelques évèqtJes ennemis au duc 
d'Autriche , de faire la guerre à ce duc , com- 
itie vaflaùx de l*6mpife , qui en footietttienc 
Tes -droits contre des rebelles. 

Il rep^e en Lombardie , mais avec peu 
de troupes , & par clHiféquent n'y peut faire 
aucune expédition utile. Quelques villes , com- 
me VicenCe & Vérone , mifes ati pillage , le 
ïendetlt plus odieux auk Guelfes iktis le reur- 
dre |>lus puiâant. 

H vient dans l'Autriche défendue par les 
ilongtois. H la fubjuguej & fonde une uni- 
verfité à Vienne. Cependant les papes ont 
tendu qti'iî i\*appartefiâit qu'à eux 
UnJvérfités , fur quoi on leur a 
ancien flibt d'une nitce italienne , 
Jhis Ih-e ^ icrife , fa ie drois plus 
loi. 

le les privilèges de quelques Villes 
Éommë de RatUbcnine & de Stras- 
ieconusitié &n'Êls Conrad roi 
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des Romains ^ à la place de Henri; S; enfin 
aprèfî œs fuccès . en Allemagne , il fe croit 
affez fort, poejr tçmprtiir fon grand ptojet de 
fobjuguer Tltalie. Il y revole » prend Mantoue» 
défait Parméé des confédérés. 

Le pape qui le voyait alors marcher à grande 
pas è P^xéciition] dé foa grand deflein, fait 
une diverfion par les affaires eccléfiaftiqucs i 
& fou3 prétexte que l'empereur faifait juger 
par des cours laïques les crimes des clercs » 
il exciiie toute Téglife contre lui> l'églife ex^ 
cite les ;pcùples. 

f V 

Frédéric H avait un bâtard nomme Enzms^ 
qu'il avait fait roi.de -Çardaigne i autre pr4- 
textc poirt le pontife qui prétendait que la 
Sardaignè rélevait ducSt' Siège, 
; Ge pape était toujours Grégoire IX, Les 
diffèrenS' noms des p^pes ne. changent jamais 
rien aux ai&iress c'eft toujours la même que^ 
relie & le même efprit^ Grégoire DC cxcom^ 
munie folemnellement l'empereur deux fois 
pendant la femaine de la paffion. Ils écrivent 
violemment l'un contre l'autre. Le pape ac- 
cufe l'empereur de foutenir que le monde a 
été trompé par trois impbfteiirs^ Moïfe\ Jéftu^ 
Chri/i & Mahomet. ¥téimc f^eWe G^égWf 
Antff - Cbriji $ Bdaam & prince des . f4H^^$$. 
Peut-être le pape aootiri&r&tifito^trefi^reUir^ 
qui de ftm côté calomniai te ^*fVB. Pa^ de 
cette querelle que: na%«it'C(S ipiDéjugé .^uir^ 

T 4 
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êncor , que Frédéric cotnçafa , oU fit èompo^ 
fer en latin le Uvfe des Trois inipojleurs : on 
n'avait pas alors aflcz àe fdence & de criti. 
que pour faire un tel ouvrage, Nous avons 
depuis peu quelques niauvailes brochures fur 
\è même fiijet , mais perfonne n'a été aflez 
fot pour les imputer à Frédéric 11^ ni à fon 
chancelier Defvigncs. 

La patience de Pempereur était enfin poufleè 
à bout, & il fe croyait puiflant. ; Les domini* 
cains éc les franciicains , milices fpidtuelles 
du pape nouvellement établies, font chaffês 
de Naples & de Sicile. Les béné<ii<fHns du 
Mont-CaiEn font çhafes aufS , & on n'en laiflc 
^e huit pour faire l'office. On défend fous 
pdile de mort darfs lés deux royâurtics ide re- 
cevoir des lettres du pape. 

Tout cela anime davantage le^ &Aions des 
Guelfes & des Gibelins. Venife& Gènes s'u- 
nident aux villes de Lombardie. L'empereur 
marche contre elles. Il eft dcfeit par les Mi- 
lanais. C'eft la troifieme viftoire fignalée , 
dans laquelle les Milanais foutiennent leur li- 
berté contre les empereurs. 
< • j ... 

- ■ IHO. 

Il n'y a plus aloîs à négocier, comme l'em- 
'f>erëur' avait toujours fait. H augmente fes 
troupes , & marche à Rome , où il y avait 
iîH À^tid parti' de Gibdins. 
' wégoirô IX feir^^îîpofer les tètès de St 
Pierre &dô St FauU:Qàiles avaiuon prifes? 
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Jl harangue le peuple. en leur nom , échau£& 
tous les efprits 5 & profite de ce moment d^en^ 
thoQfiafme peur mire une ctoifàde contart 
Frédéric ^ . • 

Ce prinoe ne pouvant entrer dan& Rome ^ 
va ravager le Betiéventin. Tel était le pou- 
voir des papes dans* PEurope ; & le feul nom 
de croifade était devenu fî facré ^ que le pape 
obtint le yingcicime des revenus eccléuaftU 
ques en France v & Ifi cinquième en Angle- 
terre pour fa croi&de x^ontre l'empereur. 

Il of&e par fes légats la couronne impé- 
Haie à Robett d'Artois , frère de St. Louis. Il 
eft dit dans fa lettre au roi & au baronnage 
de France : nous avons condamné Frédéric fou 
Jifant empereur , ^ lui aifons été f empire. 
Nous' avons élu ef$ fa place le prince Robert 
frère du roi ^ nom le foutiendrons de toutes nos 
forces^ &.P^ toutes fortes de moyens. 

Cette offre indifcrete fat refufée. Quelques 
hiftoriens difent, en citant mal Matthieu PfU 
ris , que les barons de France répondirent , 
quHl foffifait à Robert d'Artois d'être frerc 
d'un roi qui était au-«deflus de l'empereur. Ils 
prétendent même que les ambaffadeurs de St: 
Louis auprès de Frédéric, lui dirent la même 
chofe dans les mêmes termes. Il u'eft nulle- 
ment vraifèmblable qu'on ait répondu une 
grofliéreté fi indécente , fi mal fondée , & fi 
inutile. 

La réponfe des barons de France que Mat- 
thieu Paris rapporte, n*a pas > plus de vrai- ' 
{èmblance. Les pBlmiers de ces barons étaient 
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tous les évèques dtl rojrailme. Or, il eft bieh 
difficile que tous les barons & tous les évèi 
ques du tems.de Su Louis aient: répondu ati 
pape: tarUnm religionis irrpapa non htvenhHui^ 
qui mm ûebuit fromtroiffg y ^ DeQ mlUantent 
froiexijfe i mtfH conattts ejl abfmttin amfimdere 
^ mquiter fiépplantare. '^ Nous ne trouvons 
^ pas tant de religion dan^ lepftpe que dans 
yy Fféderic II ; dans Ce pape qui devak iè^ 
^ courir un empereur cot^attanti pdur Dieu» 
yy & qui profite de (on àb&nce pour Pc^pri^ 
yy mer & le fupplanter méchamment ^\ 

^ourpeu qu^un leéleur ait de bcm fens, il 
verra bien qu^une natk)n ea c6rps ne peuti 
faire une réponfe infultante au pape qui oiSre 
Fempire à cette nation. Contmeat les évèques 
auraient-ils écrit au pape que l'incrédule Fré- 
déric n avait plus de reUgionque lui? C^e 
ce traie apprenne à fe défier des hiftoriens 
qui érigent leurs propres idées en monumens 
publics. 

Dans ce tems les peuples de hi grande Tar^ 
tarie menaçaient le refte dû monde. Ce vafte 
réfervoit d'hommes grolOSers & belliqueux, 
avait vomi fès inondations fiir prefaue tout 
notre hémirphere dès le cidquieme fiecle do 
Père chrétienne. Une partie de ces conque* 
rans venait d'enlever la Paleftine au (budan 
d'Egypte, &au peu de chi^étiens qui reftaient 
cncor dans cette contrée. Des lù)rdes pWs 
confidérables de Tar tares Ihm Bak(Aikaa y petit* 
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fllS âë Géngfekaftv vivaient été jtifqu'ett Pdto*. 
gne 5 .& Jufiïu'êrt Hongrie. .. ; i. . : 

Les Hongrois mêlés avec les Huns , anciens 
compatriotes de ces Tactares , venaient d'être 
vaincus par ces nouveaux brigands. Ce tor- 
rent s'était tépandù en Dalmatien & portait 
ftinfi fes ravages de Pékin aui frcmtfeïeô dé 
PAllemagne^ Ètâlt-oé là le t^ms'pour an pape 
d'excommunier l'ômpereur i & d'aflembler ait 
concile pour le dépofer? 

Grégoire EX indique ce concile. On ne con- 
çoit pas comment il peUt propofer à l'empe- 
reur de faire une ceflîon entière de l'empire 
Si dé tous feis états au St, Siège pour tout con- 
cilier. Le pape fait pourtant cette propôfition. 
■Quel était refprit du fîecle , où Ton pouvait 
•prbpofèr de pareilles chofes ? 

i 

L'orient de l'Allemagne eft délivré des Tar- 
tareSï qui s'en retournent comme des bètes 
féroces a|)rés avoir faifi quelque proie. 

•Grégoite IX , & fort fuct^effeur CéleftinJV* 
^ant mort$ prévue datts la tnàme anhée , 
^ le St. Siège ayant vaqué longtems , il eft fur-^ 
î)renant que l'erfipelréiir préfle les R^oifiains de 
fkiré «n pàpô, & même à maitt armée. Il pa-^ 
taît qu'il était dé Ton intérêt qlie la chiîf e de fes 
Téîirieftïîs ne fut t)ds tertplie j mais le fond dô 
\n pfôKtîqùe dé ëeâ tems4à eft bien peu Côii^ 
nu. Ce qui eft cettaîn 5 c'ëft qu'il fâlait que 
fVéde^ic II ^t un prince fage, puifqu^ 4an» 



i^ttms de troubles » t'AQemagne & ion royaux 
me de Naples & de Sicile , étaient tranquilles 
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, Les Cardinaux aflèmblés à Agnani élifent 
le cardinal FieCque, Génois, de la maifon 
ide& comtes de Lavagna, attaché à l'empereùn 
Ce prince dit. Fie/que était mon anii^ k pape 
fera mon ennemi. 

1044. 

Fiefque ^ connu {bus le, nom dlnn«cent 
IV t ne va pas jufqu'à demander que Frédé- 
ric H lui cçde l'empire j mais il veut la refti- 
totion de toutes les villes de Tétat eccléfiafti- 
que & de la comtefle Mathilde , & demande à 
Fempexeur Phommage de Naples & de Sicile. 

124^. 

Innocent IV ,^ fur le refus de rempereur^ 
affemble à Lyon le Coilcile indiqué par Gré- 
goire £K s c'eft le treizième des conciles gé> 
néraux. 

On peut demander pouirquoi ce concile {ê 
tint d^ns une ville impériale ? Cette ville était 
protégée parla France j Tarchevèque était prin- 
ce ; & Tempereur n'avait plus oans ces pro- 
vinces que le vain titre de {èigneur iiizerain; 

Il n'y eut à ce concile général que cent 
quarante-quatre évèques > mais il était décorç 
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ée la pré&nce de phiiîeurs princes » & lur-tout 
4e l'empereur de Conftantinople , Baudouin 
de Counenai, ple^cé à la droite du pape. Ce 
monarque était venu demander des lecours 
^u'il rfobtint point. 

Frédéric ne négligea pas d'envoyer à ce con« 
cile , ou il devait être accufé , des ambaiTadeurg 
fout le défendre. Innocent IV pro^onc^a con- 
tre lui deux longues harangues dans les deux 
premières feffions. Un moine de Tordre de 
Citeaux , évèque de Carinok ,. près du GariU 
ian , chafle du royaume de Naples par Frédé- 
ric, Taccufa dans les formes. . 

11 n'y a aujourd'hui aucun tribunal réglé 
auquel les accufations intentées par ce^ mo^i^ 
fuilent admifes. V empereur , dit4l , ne croip 
ni à Dieu 9 m aux feùnts i mais qui l'avait dit 
à ce moine ? V empereur a plufieurs : ipùufes 4 
la fois 9 mais queues étaient cçs époufes? H 
a des correjpondances avec lefoudau de Babihne» 
Mais pourquoi le roi titulaire 4^ Jérufalem 
ne pouvait-il traiter avec fon voifin ? Il penfe 
comme, Averroes^ que Jéfus-Clmji ^Mahomet 
étaient des impuftfiHrs. Mais où Avêrroës a-t-il 
écrit cela? Et comment prouver que l'emper 
reur penle comme Averroës ? Il ffi hérétique. 
Mais quelle èft cette héréfie ? Et cof|imen( 
peut-il être héréti^que fans être <;hrétien ? 

'piadée Sei& 4 ambafTadeur de Frédéric , rér 
pond au moine , évèque,^ qu^'iji ep a . n^pnti , 
que fbn maitre eft un fort bon chrétien, & 
qu'il ne tolère point la fimonie. Il acculait 
aiTez par ces mots la cour de Rome, 
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L'flmbaflkdeur , d' Angleterre alla plus loia 
que celui de l'empereur: vous tireZj dit-il » 
par n)ù$ Uatietu plus de fohcante mille marcs par 
mt du royaume d^ Angleterre : vous taxez toutes 
nos églifes : vous excommuniez quiconque fe pLdnt 
nous ne fouffYirons pas plus longte^ns de telles 
vexations. 

Tout cela ne fit que hâter ta fentence du 
pape; Je déclare^ dit Innocent IV , VrédeiHc 
convaincu de'faerilege ^ d^hérefie^ excommur 
nié ^ déchu de P empire. Xordowfû aux éleBmrs 
éPélire^ une autre empereur* &je me réferve 
la difpofition du royaume de Sicile. . , 

Apriès avoir prononcé cet urrèt, il entonne 
«n Te Deum » comme on fait aujourd'hui après 
une viûoife. 

L'empereur était à Turin ^^ cpi appartenait 
alors a\l marquis de Suxe: Il te fait donner 
la couiTonne^ impériale (tes empereurs la por^ 
caient coujouré avec eux) & la mettant fur 
fa tètej le pape j ditil, ne^^mt^-^fl^pas encor 
Y»viç^ ^ avant qiton îné Pite^ U y aura bien 
du fang répandu. Il etîvoyç à toiisleâ princes 
chrétiens une lettre circulaire; ,Je ne fins pas 
le premier i AitÀÏ^'qu^ le -clergé^ ait Jî indigne^ 
nient traité , '^ je ne ferai pas /r dernier; Vous 
m éteï la caùfe en ohét^m à ^et hypocrites dont 
vous connoi^Z P ambition effri^éei Combien ne 
decoUfOririez^ous pas d^infamies à Rome ^ifont 
fréfnir'là mture? &c. < '■ 
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1246. ' ' 

a' 

L« pape écrit au duc d*Autriclie chafle de 
ïés états, aux ducs de Saxe, de 3aviere&d« 
Brabant, aux archevêques de Cologne, de 
Trêves & de Mayence, aux évèques de Stras^ 
bourg & de Spire , & leur ordonne d^élire pour 
empereur Henri landgrave de Thuringe. 

Ler ducs refufent de fè trouver à la diète 
indiquée à Vurtzbourg, & le^jévèques cou- 
ronnent leur Thuringien qu^bn appelle /e roi 
ides prêtres. - 

Il y a ici âeu% chofes importantes à remar- 
quer 5 la premîerp" qu'il eil évident gue leS 
c:ledeurs n'étaient' jpîijs ay honibré de lept; la 
féconde, que Conrad, S^js derempercbr, roi 
des ^tomains , itait compris dans rexcommu- 
nication de fon père, & déchu de tous fes 
droits , comme un hérétique, félon la loi des 
papes , & felpn celle de fon propre père , qu'il 
' avait pûWîé'ç c^uand il voulait pFaire aux papes, 
• Conrad fotitient • 1^ caufe àe ton père & 
fi fienne. H dorihè -une bataille ail toi deS 
prêtres près' Aé Ffàhcfort. M?iis il a du dé- 
làvantagei ' , / 

Le landgrave de 'thuringe , H6\i Ptrtitî-em- 
pereur meurt jeri ^fffiégeattt Ulm. * JVfaiô ^e fchif- 
iriè imp'ériàl ne ' finit pa?. 

C'eft apparemmenf^-cetteHannée que Frédi^ 
rie II n'ayant que trop d'ennemis, le récon^ 
cilia avec le duc d'A^àtriche , & que pour fe 
l'attacher il Jui ^donna à Ipi , & à fes defc^en- 
dans le- titre dé W-, ^ar un^d^îfièië ijonfèrvé 




504* FnéDEiLipIt 

i Vienne. Ce diplôme eft lans date. H eft 
bien étrange que les ducs d'Autriche n'en aient 
fkit aucun ufage. U ell vraifembiable que les 
princes de Tempire s'oppoferent à ce nouveau 
titre, donné par un empereur excommunié, 
ique la moitié de rAUemagne commençait à 
iie plus reconnaître. 

. Innocent ÏV ojfFre Tempire à plufieurs pria, 
ces. Tous refuftnt une dignité fî orageufe. 
Un Guillaume , comte de Hollai;ide l'accepte. 
C'était un jeune feigneur^^dc vingt ans. La 
plus grande partie de rAUemagne ne le re- 
connaît pas; c'eft le légat du. pape qui le 
nomme empereur dans Colpgne, & qui le 
feit chevalier. ,. > 

124s* , 

Deux partis fe forment en AUcmagne auiH 
violens que les Guelfes & les GibeUns en Ita« 
lie. L'un tient pour Frédéric Sç ^qn fils Con». 
rad , l'autre pour 1q nouveau coi Guillaume. 
C'était ce que les papes voulaient. Gjuillaume 
eft courdmié à Aix-la-Chapelle ^par l'arche-^ 
"V^iie de Cologne. Les ïtt^s de ce couronner 
ment font de tous côtés du ïang répandu» 
& de$ villes en cendres^ 
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L^QQ^pereur n'ejljplus en It^e^ue le chef 

d'un 



^ il é D È R I c ït jôf 

d^un parti dans une guerre civile. Son fils En-» 
^o, que nous nommons Enzius, eft battu 
par les Polonais, tombe captif entre leurs 
mains , & fon père ne peut pas même obte- 
nir fa délivrance à prix d'argent. 

Une autre avanture funèfte trouble les der- 
niers jours de Frédéric II , fî pourtant cette 
avanture ett telle qu'on la raconte. Son fa- 
meux chancelier Pierre Defvignes , ou plutôt 
de la Vigna , ion confeil , fon oracle . fon ami 
depuis plus de trente années, le reftaurateut 
des loi^n Italie , veut , dit-on , l'empoifon- 
ner & par les mains de fon médecin. Les hit 
toriens varient fur l'année de cet événement, 
& cette variété peut caufer quelque foupçon. 
Eft-il croyable que le premier des magiftrats 
de l'Europe , vieillard vénérable , ait tramé un 
auffi abominable complot? Et pourquoi? Pour 
plaire au pape fon ennemi. Ou pouvait-il et 
pérer une plus grande fortune ? Quel meilleur 
pofte le médecin pouvait-il -avoir , que celui 
de médecin de l'empereur ? 

U eft certain que Pierre Defvignes eut|eff 
yeux crevés. Ce n'eft pas là le fupplice de Tem- 
poifonneur de fon maitre. Plufteurs auteurs 
Italiens prétendent qu'une intrigue dé cour 
fut la caufè de fa dilgrace , & porta Fr^cietic II 
à cette- cruauté , ce qui èff bien plus vra:i- 
femblable. .^^ 

Cependant Frédéric fait encor un dfforr 
dans 4a LombaMie, il fait mtmt pailer les 
Annales de t Empire. Tome I. V 
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fidèle alors à Ton frère, .& aux dwnieres vo^ 
tontes de Ton père. 

Ce Mainfroi,*'priîlce deTarente, gotiver^ 
nait Naples & Sicilç %\i nom d^.Cpnrad, Le 
pape faifait révolter contre lui Naples & Ca- 
poue. Conrad y nprcjhe & femble-^bandonner 
TAllemagné à Ion rival Guillaume i pour allet 
féconder fon frère jiytain&oi cçtntre ht croifës 
du pape* 

• Guillaume de HoUahde s'établît, pendant 
6e tems-là eft Allemagne. On peut obfervet 
' ici une avanture qui prouve combien tous leà 
droits ont été tongtetfis incertains, & les li- 
miteff confondues. Une comtefle de Flandre 
& du Haitiaut a une guerre avçè Jéàn Da- 
Venues fon fils d'uii premier' Ut, pouif le droit 
de fucceiïîon de ce fils même fut les états dé 
fe ttiexà. On prend St Louis pour arbitre. 
Il adjugé le Hainaut à Davennes , & la Flan- 
dre au fils du fécond lit Jean Davetliies dit 
au roi Louis t ijous me donnez ie iHaifiaût qui 
ne dépend fus de, vous, il relève dé tévêque de 
liége, ^ ileftaYrieH'fièfdê'Cempite. La Flan- 
idre dépend de vous , ^ vous he me là donHezpaSé 
- Il n'était dorit pas décidé de qui lé Hai* 
naut relevait. La Flandre était èncor un au- 
tre problème. Tout lé pây^' d*Aloft itait fief 
de f efnpite. Tout ce qui ;était fur TEfcaut 
Fétait'àuJlK. Mais le refte delà Flandre depuis 
Gand relevait dep rois de France. Cependant 
Guillaume, en ^qualité de toi d'Alleiùagne ♦ 



met la céftîfelïc 'au ban daTêftfpirë,' ^^totÙ 
fifque tout au p^fit de Jiéah DavemiSs érf 
I2f2. Cette affaife's^accdhimoda enfin, mait* 
elle fait voir quels inconvéniens la féodalité' 
entraînait. C'était éncof Héh pis en Italie , 
& fur - tout pour les royatlmes dé Nàples Si 
Sicile. 

Ces aniiéés qu'on appelle ainfî quelesïuiJ 
vantes ies 'années d'inteït^egné , de côhfuïîon; 
& d'anarchie, foht p0Ùrtâîrt^Jtès.dîgftes d'at- 
tention.' ' - ;"'^ ' ^* 

L^ maifon db Maurîenne & de Savoie qui 
prend le parti de Guillaume de Hollande, & 
qui le reconnaît empereur , en reçoit TinveC 
titure de Turih , de Montçalîer , d'Ivrée, & 
de plufieurs fiefs qui en font une maifon 
puiflartte. 

^ En Allemagne les viites de Francfort, Mayen- 
cfe ) Cologne , Vorms , Spire , s'affôcient pour 
leur cohimerce j & pour fe défendre des fei- 
gneurs de châteaux qui étaient autant de brL 
gands. Cette ' union des villes du Rhin eft' 
moins une imfîtatSon delà cmtfédération des' 
vîlleir^fe Lombardiê , que des premières villes^ 
anféati<5[ues , Lubeck, flambpurg, Brunfvick. 

Bientôt^la plupàtt àts Villes d'^AUemagne & 
de Flaitdre entrent dans la hanfe. Le princi^ 
pal objet' eft d'entretenir des vaifllaux & des^ 
batqiWJfe à -frais Communs pour la fureté ^^ 
commercé; Un billet d^!lnê dé ces villes eft^ 
f ayé^nsl difiicuké dans les autres. La coh^ 
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iBan^^4u &égpjçe .^'^blit. Des -pç^txi^erçans^ 
|pat par cette alliance- plus de bien à lafociété 
que n'en avaient tait, tant d'emperein^ & de 
papes., , 

L^ ville de Lubeck feju}e eft dé;a il puiilante y 

Sie dans un^ guerre inteftine qui fvffyit^t a|i 
annemarck, elle arme une flotte. 

Tandis que des villes ; cQipmerçantes pro- 
curent ces avantages temporels, les cheva- 
Uerp ; de Tordre: tcj|tç»nîqi^ .^euleût. procurer 
celui dix^ch.n(ïi%ifiiÇm^ à ces reftf s 4e Vanda- 
les qiii vivaient dan^ la Fru/]^ & aux envie- 
rons. OttiDcare II, roi de Bohème, fe croife 
ayep eyx. Le i^om ^-'Ottoçafe était devenu 
celui dés rpis de £pbèipe de|)uis qu'ils avaient 
pris.lçpan;i ^^Oth^on ÏV. Ik b^tf^nt les p^'ens, 
les d<çux ciEiefs 4es Pn;ri)îeii^ re<;oivent.k ba« 
terne, pttçcare rebâtit Kopnigsberg^j ; 

D'autres fceiies s'ouvrent en Italie. Le pape 
çntret^çnt toujouç .fe.gufôrre &v?ut^,di{poler 
4u rpyaun;^, de. Naplps , & Sicile, . Mais, il ne 
peut Recouvrer {pivpi^vf do^naine , ,ni celui 
de 1? cpmt^j MÀt^iycM On voit touîpvrs les 
papes puill^ns ^ai,! r^efeçKs par^ Içs .fpccQmmuni* 
catior)^^^ qu'^ la^ceiif ,epaï; Ifts #vpf|pî|S qu'il? 
fomeni;ent, tr^$-feibles che^ieMJç.jo& êî^TÉOut 
dans Rome. - ' r i .- . 

^Les fadimîs, des /Gibfelins ^rr4gs:,:QiLielfes 
partagicaient & d^folai^t J'h^jiq. rEUe^î^wienÇ- 
commencé par Jes ^u^rielles idfîj g^ipes^^t-des- 
^jipçreiir? i;;ce^ n^n^r.^mmy: h^:p'àt-t^ un 
lïiqt dç r^lienjÊiit ditr^temfti d^^Fç^dedc H. 
Ç^^:f ^^i pçéitendaie^t, ,acgjifrir .de§i êe^ 

• ■ V 
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des titres que les empereurs donhcnt. Ce Aê- 
olaraient Gibelins. Les Guelfes parailTîiiertt 
plus partifans de la liberté italique. Le parti 
Guelfe à Rome était à la vérité pour le pupfl 
quand il s'agifTalt de fe réunir contre l'empe- 
reuf ; mais ce même parti s'oppofait au paptf 
quand le- pontife, délivré d'un maître voulait 
Fêtre à fon tour. Ces fanions fe fiibdivifaient 
encor en pluGeurs partis différens , & fer- 
Taient d'aliWene aux difcôrcles des villes &; 
des femilW. Quelques anciens capitaines dc 
Frédéric II employaient ces noms de fadlioh 
qui échauffent les efprits pour attirer du mort-; 
de fous leurs drapeaux, & autorifaieht leurs' 
brigandages du prétexte de foutenir les droits 
de l'empire. Pes brigands oppoies feignaient 
de fervir le pape qui ne les en chargeait p^s ,\ 
& ravageaient rï'-'"- "« ^«^ «"•« 

Parmi ces. bri 
très , ' il y eut i 
déric n ,■ nomm( 
de s'établir 'une j 
ger ta ;fece des 
par fes ravages 
butin àlatité d' 
ce butin il leva 
tnne l'eût toujo 
conquérant- Ma 
embnfcadci 8c ^ 
délivrée. Les fa^ 
s'éteigniretit pas 
longtems, &fur 
que l'Alietnagne 

V 4 
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rinterregne qui fuivit la mort de Conrad , ne 
pouvait plus fervjr de prétexte à ces troubles. 
Un pape dans ces circoiifiances avait un9 
place bien difficile à remplir. Obligé par fa 
qualité d'évèque de prêcher la paix au milieu 
de la guerre , fe trouvant à la tète du gouver-. 
pemeiit romain lans pouvoir parvenir à l'au- 
torité abfolue, ayant à fe défendre des Gi- 
belins, à ménager les Guelfes, craignant fur- 
tout une mailbn impériale qui polledait Na-i 
pies & Sicile i tout était équivoque dans Jà 
îîtuatioii. Les papes depuis Grégoire VII , eu- . 
lent, toujours avec les empereurs cette con> 
formité ; les titres de maîtres du monde & la 
puilTance la plus gênée. £t iî on y fait atten. 
tion , on verra que dès le tems de& premiers 
fucçeffeurs de Charlemagne , l'empire Se le. 
facerdoce fo^t deyy problèiçess difficiles à ré. 

t venir un de lès frères, à qui 
l'ait donné le duché d'Autriche,. 
ice meurt , & on foupçoinne Con-, 
: empoifonné. Car dans ce temsi 

prince mourût de vieillcflè pour 
tàt pas fa mort au poifon. 

meurt bientôt après , & on a<x 
i de l'avoir fait périr par le m^ 

r Conrad IV moct à la fleujr de 
fait un enfant , ce malheureux 
aX Mainfroi prit la tutelle. Le 
it IV pourfuit fur cet enfant ta 
es feres. Ne pouvant s'çipparçç 
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da royaiMiie de NJaples, il l'offre au foi d'An- 
gleterre, il l'offife à,.Ui^'frere deJSt. Louis. H 
meurt au milieu de fes projets dans Naples 
même que fon parii avait cofiqi)^ Qn croi- 
rait à voir les dernières entreprises d'Iiuio- 
çent IV 5 que c'était un guerrier, Nquî il 

paiTait pour un ptqfand théologien,/ 

». » 

. » .■ ' 

Après la mort de Conrad IV, çp dernier 
empereur, & non le dernier. prinee. dç la mai- 
{un de Suabe, il était, vraiÉerablâHle que le, 
jeune Guillaume de Hollande qui icommençaife' 
àfjrégner fttn^-jCQntr^diâiionjen AUem^ne, 
ferait une nouvelle ttiaifon in^périale. Ce droitf 
féodal qui a caufé tant de députes- & tant d^ 
guerres,, le fait armeir contre les Frifons. Ou- 
prétendait: qu'ijsï étaient .vaffaux d^s comtef 
de Hollande & arrière v^flaux, de J'empire > 
^ les Frifons.i>e youlaient rdes^a: de :perfon-^ 
ne. Il marche contr^'eux > il y eft ?tué fur la 
En de- l'année I2^f , ; oti au ooinài€»icemen£t 
4e l'autre; & %'fift(*4i l'époque 4Èi k grande 
anarchie d'Allemagne. . ; : . 

La même anarchie eft dans Rome, dans 
la Lombardie , dfins .ie royaume de Naples & 
de Sicile. . 

.-.JpQsGSuelfes yepjaieitt d'être chafles de Na- 
ples . par M^n&ou - Le nouveau pape_ Alex^n-r 
çreJV Jïial affermi daps Rome, veut, com- 
me fon prédécefleurn. ôter Napl4$ & Sicile ^ 
la piMfoja çxooflHHuniiée 4^ Suabe , & dépouil-» 
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1er à la fois le jeune Conràdîn à qui ce toyaulj 
fne appartient , & Mainfroi qui *en elt le 
tuteur. 

Qui pèuràit croire qu'Alexandre IV fait prê- 
cher tn Atfgleterre une croifade centre Coii- 
radin ? & qu'en of&ant les états de cet enfttit 
au roi d'A^leterre Henri III^ il emprunte au 
nom même de ce roi Anglais aflez d'argent 
pour lever lui-même une ^ armée? Quelles dé- 
marches d'un pontife pour dépouiller un or- 
pheline Un légat du pape commande cette 
armée j -qu'on prétend èt^e dé près de cin- 
c|uant0 mille* hommes. L'armée du pape ett 
battue ^. diffipée. 

Remarquons; enoor que le pape Alexandre 
IV, qui croysât pouvoir fe^r^âre maitre dof 
deux royaumes aux porter def Rome , n'ofe 
pas rentrer dâais cette vaille ,& fe retire dans 
Viterbè. Rome était -to^j^oors comme ces vil- 
les imp'érialôs , qui difpùtent- à leurs archevè^ 
-^jUfes les - ârdfit«f- rigstlleflg j comme Cologne , 
pif e^ettifpfi i dont le gou^fërhétiiétttf nlônici- 
^at eft indépendant Ae réteéteW. Rome irefta 
dans 4e^tee ntuàtîpn .équli^Uè' jùfq^au^ tertii^ 
d'Alexandre VI. •" ^ ::. .>■'•. ■ 
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- On veut' eb kiWmzgt^^^^m empereur. 
Lespt'incês Altemaitd^ pèkfateiîf 'Mors tkMumé 
penftnt ftti)burâ1ôifi les-palatifts de Potogne, 
as né voulaient ' pdint un- compatriote pour 
roi VM^h^éû (JiiolSt^ Alphôftfo X roi de 
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Caftille , une autre élit Richard , frère du roi 
d'Angleterre Henri lïl. Les deux élus envoient 
également aii paperpour faire, coii^rm^r leur 
éle^îlion: le pape O'ei^ confirme aucune. Ri* 
chard cq)^ndaat va fe faire ccHi^onner à Aix- 
la-Chapelle le 17 Mai I2f7, fans être pour 
cela plus obéi eA, Allemagne.. 

Alphonfe de Caftille fait des §ftes de foo-t 
vcraiu d'Allemagne à Tolède, Frédéric III, 
duc de Lorraine, y va recevoir à : genQux i'iiù 
veftiture de fon duché , & la dignité dç grand- 
fénéchal de l'emperdur fur leç bprd& du Rhin , 
avec le drçit de mettre le premier plat fiit la 
tAbl€ impériale dans les cours pléjii^çs. . - 
_Tq*?S k^ hiftoriens d'Allerflagne > cx>mme 
les plus modernes , difent que Richard ne re- 
p^^t p^ dans Teitfpire. Maî$ ;c'Qft qu'ils n'a- 
yaieiayt pp^ connoiâànce d^ la chrpnii^ue d'An^ 
gleterte de-, Thomas Wik. Cet^. chtîonigue 
uousf apprend. qife Richard i?epafla trois foi$ 
en Allemagne*. .qu'il y exerqaft^ droits d'env 
p^tesr d^rj^ua.d'pne ocoaûon:, qu'en I2€j 
il. donna l'inveftiture de l'Autriche & de là{ 
Stirie à un Ottocare , roi de Bohème > & qu'il 
fe maria çti 1:^6$ à la filfee d'uft^ïon nom- 
mée Falkemorit, avec laquelle if retourna à 
Londres/ de. Joftg intîerr^ftt?i dpi^ on parle 
t§)tt; , n?^ dptjtQ.oP^». véidlEafeterfe^Ot fubfifté. 
Meus on, peut; appeller c4$ ah^ée^» j»n tems 
d'i»t^i:r^gne ^ gju^viQ RiéWd. éfâitcfcairemen^ 
en..AUen)agtïj5., - p4^ ne voiii 4w»:^<^ ibm$^là. 
ciii; Alteïftaigije>î^^ de. çetifceiJ guerres ;entf^ .de* 



;i6 I K T £ R R E G N E. 

Xe jeune Conradin était alors élevé enïa-^ 
viere avec le duc titulaire d'Autriche Ion cou- 
fin , de Tancienne branche d' Autriche-Bavière , 
qui ne fubfifte plus. Mainfroi plus ambitieux 
que fidèle & lafle d*ètre régent, fe fait déclarer 
roi de Sicile & de Naples. 

C'était donner au pape un jufte fiijet de 
«chercher à le perdre. Alexandre IV , comme 
pontife , avait le droit d'excommunier un par- 
}ure> & comme feigneur fiizerain de Naples, 
le droit de punir un ufiirpateur. Mais il ne 
pouvait ni comme pape, ni comrne feigneur, 
ôter au jeune & innocent Conradin U>ti hé^ 
ritage. 

Mainfiroi qui fe croit aflFermi , infiilte aux 
excommunications & aux^ntreprifes du pape. 

£rzdin autre tyrati , dévafte les contrées de^ 
k Loïnbardie qui tieiirteht-p0ur les Guelfes 
& pour le pontife. Enfin; bl^SS dans un com^ 
bat contre les'Crémonais-j 'la-%^rc en eftdé^ 
Jivrée. ''-^- ^ ^ 



^ ♦ . 



Depuis 1260 jufqu'à ii66. 

Tandis que- TAUemagne $& ou défblée ou 
languiâknte dans fon anarchie ,'* que Tltalio 
eft partages en feâions , que lèS J;uerres cî- 
vites troi^lent l'Angleterre, que St. Louis ra- 
cheté de ià captivité en Egjrpte , médite encor 
une nouvelle crpifitde qui rut phiS' malheureux 
fe, s'il eftpoffibles le St. Si^ peifîfte tott^ 
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jDUrs dans le deSkiti d^arrac^er à Main&oi 
J^aples & Sicile , & de dépouiller à la fois le 
tuteur coupable & l'orphelifL 

Quelque pape qui ipit &r la chaire de St. 
Pierre , c'eft toujours le même génie , le même 
mâange de grandeur & de faibleâe , de reli« 
gion & de crimes* Les Romains ne veulent 
reconnaître ni l'autorité temporelle des papes , 
ni avoir d'empereurs. Les papes font à peine 
{buffercs dans Rome 5 & ils ôtent ou donnent 
des royaumes. Rome élifait alors un feul fé- 
jiateur comme protedeur de fa liberté. Main- 
froi 5 Pierre d' Arragon fon gendre 5 le duc d'An- 
jou Charles frère de St. Louis^ briguent tous 
trois cette dignité , qui était celle de patrice 
{bus un autre nom. 

Urbain IV , nouveau pontife , oflSre à Char- 
les d'Anjou Naples & Sicile , mais il ne veut 
pas qu'il £>it féiiateur : ce ferait trop de puif- 
îance. 

Il propofe à St Louis d'armer le duc d'An- 
jou pour lui feire conquérir le royaume de 
Naplçs. St. Louis héfite. C'était manifefte- 
ment ravir à un pupile l'héritage de tant d'aïeux 
qui avaient conquis cet état fur les muful- 
mans. Le pape calme feç. fcrupules. Charles 
d'Anjou accepte du pape la donation 5 & fe ' 
fait élire fénateur de Rome m^gré le pape. 

Urbain IV, trop engagé > fait promettre à 
Charles d'Anjou qu'il renoncera dans cinq 
ans au titre de fénateur; & comme ce prince 
doit faire ferment aux Romains pour toute fa ^ 
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vie; le pape- concilie ces (ïeu^ fer mens , & 
rabfout de l'un pourvu qu'il lui faâè Pautre. 

Il Toblige auifi de jurer entré les mains dé 
fon légat, qu'il nepofledera jamais l'empire 
avec la couronne de Sicile. C'était la loi des 
papes fes prédéceâeurs ; & cette loi montre 
combien on avait craint Frédéric II. 

Le comte d'Anjou promet futtout d'aider le 
St Siège à le remettre en po£^oii<lu patrimoi- 
ne uiurpé par beaucoup defeigneurs & des ter- 
res de ht comteâe Mathilde. il s'engage à 
payer par an 8000 onces d'or de tribut 5 con- 
fentant d'être excommunié fi Jamais ce paye- 
ment eft différé de deux mois : il jure d'a- 
bolir tous les droits que: les conquérans Fran- 
çais & les princes de la maifon de Suabe avaient 
eus fur les eccléfiaftiques , & par-là il renonce à 
la prérogative finguliere de la maifon de Sicile. 

A ces conditions & à beaucoup d'autres, 
il s'embarque à Marfeille avec trente galères , 
& va recevoir à Rome en Juin 126 f l'invet 
ttture de Naples & de Sicile qu'on lui vend 
fi cher. 

Une bataille dans lès plaines de Bénévent 
le z6 Février 1266, décide de tout Main- 
froiy périt; là femme, fesenfans, festréfors 
ibnt Uvrés au vainqueur. 

Le légat du pape qui était dans l'artnée, 
prive le corps de Mainfroi de h lepulture des 
chrétiens ; vengeance lâche & riial-mbroite qui 
ne fert qu'à irriter lés peuples. ' 
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Dès que Charles d'Anjou eft fur Je trône 
de Sicile, il eft craint du pape & haï de ics 
fojecs. Les conipirations fe forment* Les Gi- 
biàins qui partageaient lltalie , envoient eu 
Bavière foUiciter le jeune Conradin de venir 
prendre l'héritage de fes pères. Clément IV , 
iucceâfeur d'Urbain, lui défend de patfër en 
Italie, comme un fouverain donne un ordre 
à fon fujet. \ 

Conradin part à l'âge de feize ans avec le 
duc de Bavière foil oncle -, le comte de TiroL, 
dont il vient d'époufer la fille , & fur-tout avec 
le jeune duc d'Autriche fon coufin, qui n'é^ 
tait pas plus maître de l'Autriche que Con^ 
ràdih ne Tétait de Naples. Les excommuni- 
cations ne leur manquèrent pas. Clément IV , 
pour leur mieux réfifter, nomme Charles 
d'Anjou vicaire impérial en Tofcane^ car les 
papes oiànt prétendre qu'ils donnaient l'em- 
pire , devaient à plus £ôrte raifbn en donner 
le vicariat. La Tofcane , cette province illut 
tre , devenue Ubre par fon efprit & par fon 
courage , était partagée en Gjuelfes & en Gu 
helins -, & par4à les Guelfes y pretment toute 
l'autorité. 

. Charles d'Anjou , fénateur de Rome & chef 
de la Tofcane, en devenait phis redoutab!e> 
au pape. Mais Conradin l'eût été ' davantage.' 

Tous les coeurs étaient à Conradin 5 & par 
iMie deftinée lînguliere , les Romains & les 
Mufulmans fe déclarei:ent en même tems pouc 
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lui D'un côté Piiifant Henri i frère d'Alphoiift 
X roi de Caftille , vrai chevalier errant , pafle 
en Italie , & fe fait déclarer ienateur de Ro^ 
me pour y foutenir les droits de Conradiri« 
De l'autre , un roi de Tunis leur prête dé 
l'argent & des galères, & tous les Sarrafins 
qui étaient reftés dans le royaume de Naples 
prennent les armes en fa faveur. 

Cîonradin eft reçu dans Rome au câpitolc 
comme un empereur. Ses galères abordent 
en Sicile , & prefque toute la nation y reçoit 
fes troupes avec joie. Il nîàrche de fuccès en 
fiiccès julqu'à Aquila dans FAbruze. Les che-» 
valiers Français aguerris défont entièrement 
en bataille rangée l'armée de Conradin, com-« 
pofée à la hâte de plufîeurs nations. 

Conradin, le duc d'Autriche & Henri de 
Caftille, font faits prifonniers. 

Les hiftoriens Villani , Guadelfiero , Fazelli , 
aflurent que le pape Clément IV demanda le 
fupplice de Conradin à Charles d'Anjou. Ce 
fut fa dernière volonté. Ce pape mourut bien- 
tôt après. Charles fait prononcer une fentence 
de mort par fon protonotaire Robert de Bari , 
contre les deux princes. H envoyé prifonnier 
Henri de Caftille en Provence ♦ car la Pro- 
vence lui appartenait du chef de fa femme. . 
Le 26 OAobre 1268 , Conradin & Frédéric 
d'Autriche font exécutés dans le marché. de 
Naples par la main du bourreau. C'eft le pre^ 
mier exenfple d'un pareil attentat contre des 
tètes couronnées. Conradin avant de rece- 
voir le coup, jeta fon gant dans l'aâemblée , 
. ; en 
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ttt priant quHl fiùt porté à Pierre d* Aragon 
ion coufîn, gendre de Mainfroi, qui vengera 
vn jour (a mort Le gant fot ramaiTé par le 
chevalier Tnichfés de Valbourg qui exécuta 
en effet (a volonté. Depuis ce tems la mai« 
ion de Valbourg porte les armes de Conra* 
din , qui font celles de Suabe. Le jeune duo 
d'Autriche eft exécuté le premier. Conradin 
qui l'aimait tendrement , ramafie la tète ^ & 
reçoit en la baiiant le coup de la mort. 

On tranche la tète à plufieurs feigneurs lur 
le même échafaud. Quelque tems après , Char- 
les d'Anjou fiiit périr en prifon la veuve de 
Mainfroi avec le ms qui lui refte. Ce qui fur- 
prend , c'èft qu'on ne voit p^int que St. Louis » 
£rere de Châties d'Anjou , ait jamate Mt à ce 
barbare lé moindre reproche de tant d'hor; 
reurs. Au contraire , ce fut en faveur de 
Charles qu'il entreprit en partie fa dernière 
malheureufe cîoifade tbntri^ le roi de Tunis , 
protfedeûr de ConradiU. 

iz6^. irjo. trju \xj%. 

Lès' petites guerres continuaient toujours 
entre les feigneurs d'Afiemagne. Rodolphe » 
comt^B de Habsbourg en Suifle , fe rendait 
déjà fbneilx dans céé ^erifcs , & fur -tout 
dant^^dle qu^il fit à l'éVètiiie de Bâle , en fe^ 
veui^ de^'hibbé dç St. ^àl. C'eft à ces tems 
que commencent lés traités de confraternité 
néréditâife entre les maîTops allemandes. C'eft 
une donation réciproque de terres d'une mai» 

Annales de TEnifire. Tome L X 



^21 I K T K^ R Kr B O N 9» 

W *• • ,. <<a ,^— ' 

fon à' tine ; autre , au dernier Survivant d^ 
mâles. 

La première 4e oes confraternités avait étc 
faite dans les dernières années de Frédéric II. 
entre les maifons de Saxe & de Heâe. 

Les, villes anféatiques augmentent dans ces 
années leurs privilèges & leur puiiTance. Et 
les écabliirent des confuls qui jugent tôute$ 
les affaires du commerce > car à quel tribunal 
auroit^on eu alors recours ? , . ^ 

La même* néceflîté qui fait inventer les 
confuls aux villes marchandes, fait inventer 
les çuijiregues aux autres villes & aux feigneurs , 
qui ne veulent pas toujours vuider leurs diffé- 
rends par le fer. Ces cuifiregues font , pa des 
Jfeigneurs, ou des villes mêmes, quç l'on choi- 
fit pqur arbitres lans fraïx de juflice. 

Ces deux établiifenlens fî heureux & il fà« 
ges furent le friiit des malneurs des tems, 
gui obligeaient dV avoir recours. 

L'Allemagne reftait toujours lans chef, mais 
voulait enfin en avoir iin. 

Richard d'Ançleterre était ^mort. Alphonfe 
de Caftille n'avait pîiis de |Jàrti. Ottocare III, 
roi dp. Bohème, .dua d'Autriche & 4^ %ine, 
fut propofé, & refuJa, dit-on,.iyiçpire. D 
avait alors uiie çuérre.avec Bêla , roi de .Hon^ 
* rie, qui lui dilputait la Stirie , la Çajrinthi^ 

la Ôarniole, On pouvait lui.conte^er la^ 
Stirie dépendante de f Autriche, mais }ion la 
Garinthie & la Camiole , qu'il avait achetées^ 

jLa paix fe fit La Stirie & la . Carinthie 
avec la Caniioie reftereut à Ottocace. On ne 
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conçoit pas comment étant d puiiTant , il re^ 
fiifa Tempire , lui qui depuis refula Phommage 
à Tempereur. Il efl: bien plus vraifemblable . 
qu'on ne voulut pas de lui , par cela même 
qu'il était trop puilTatit. 



RODOLPHE! DE HABSBOURG, 
fremisr empereur de la maifon iT Autriche » 

4 

y 1 K G f-H UITIEME EMPEREUR. 
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iNfin on s'affemble à Francfort pour élire 
un empereur , & cela (lir les lettres de Gré<* 
goirc X, qui menace d'en nommer uh. C'é- - 
tait une chofe nouvelle que ce fut un pape 
qui voulût un empereur* 

On ne propofe dans cette afTemblée auc^n 
prince poâeiïbur de grands états. Ils étaient 
trop jaloux les uns des autres. Le comte de 
Tirol, qui était du nombre des éleâeurs, 
indique trois fujets -, un comte de Goritz , 
feigneur d'un petit pays dans le Frioul , & 
abiplum^nt inconnu » un Bernard non moins 
incontiju encor , qui n'avait pour tout bien . 
que des prétentions fur ^e duché de Carin- 
thie ', & Rodolphe de Habsbourg , capitaine 
célèbre, & grand maréchal de la cpur d'Ot^ 
toçare a roi de bohème. , 
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Les éleâeots partagés entre ces trois cott- ' 
càrrens , s'en rapportetic à la décifion du comt«i 
palatin Louis le.févere, duc de Bavière, le 
jiîème qui avait élevé & fecouru en vain le 
malheureux Conradin , & Frédéric d'Autriche. 
C'eft-là le premier exemple d'un pareil arbi- 
trage. Louis dé Bavière nomme empereur 
Rodolphe de Habsbourg. 

Le burgrave ou châtelain de Nuremberg- 
en apporte la nouvelle à Rodolphe , qui n'é- 
tant plus alors au fervice du roi de Bohème» 
s'occupait de fes petites guerres vers Bâle & 
vers Strasbourg.^ 

Alphonfe de Caftille, & le roi de Bohème 
proteftent en vain contre réleétion. Cette, 
proteftation d'Ottocare ne prouve pas aflu- 
rément qii'ileût reFufé la couronné impériale. 
' Rodolphe était Bè d'Albert , comte de Habs- 
bourg en Suifle. Sa liier e était UIHke de Ky- 
bburg , qui avait pltidèurs feigneuries en AI- 
face. U était marié depuiis longtems avec Anne 
dé Hoenebèrg , dont il avait quatre enfans. 
Son âge était de cinquante-cinq ans & demi » 
quand il fet élevé à l'empire. H avait un frère 
colonel au fervice des Milanais , & un autre 
chanoine à Bàle. Ses deux frères moururent 
avant ion ^eftion. 

Il eft couronné k Aii-la-ChapeHe ; on ignore 
par quel archevêque. Il eft rapporté que le 
ibeptre impérial, qu'on prétendait êti^e celui 
de Charlemagne , ne fe trouvant pas , ce dé- 
faut' de formalité commençait à lèrvir de pré- 
texte à piuûe^cs feigneurs qui ne voulaient 
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pas lui prêter ferment H prie un crtiei£xt 
voilà mon fceptre , dît-Û , & tous lui rendirent 
hommage. Cette feule adion de fcïmeté le 
rendit refpedable , & le re{le de f^ conduite 
le montra digne de rempire. 

Il marie fon Els Albert à la Elle du comts 
de Tirol , fœur utérine de Conradjn. Par ce 
mariage Albert femble ftcquérir des droits fur 
l'Alface & iiir la Suabe , héritage de la m:^- 
fon du fameux empereur Frédéric II. L'Alface 
était alors partagée entre pluiîeurs petits fei- 
gneurs. Il mut Uw faire U guerre. S obtint 

.par là prudence des troupes de Tempire, k 
fournit tout par fa valeur. Un préfet eft nom- 
m^ pour gouverner l'Al&ce. C'eft ici une dçs 
plus importantes époques pour l'intérieur de 
l'Allemagne, Lf 
Suabe & dans T 
impériale de Si 
de cette mailôr 
tvné Çonradin, 
que de l'enipire 
la iiobleiTe imir 
trouve plus de 
dans les autres 
j^e vint à bou 
mes d'Alfàce , 
province } mais 
redevinrent poi 
immédiats , igu^ 
comme les plui 
4^1^ l^.lejBTS. 1 

^roperobiçtdcq 
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^2i6 Rodolphe L 

Trois ambafladcurs de Rodolphe font fer- 

Inent de fa part au pape Grégoire X dans 

^ |e confiftoire. Le pape écrit à Rodolphe : De 

Pavis des cardinaux , 7tou$ vous nommons rot 

des Romains. 

Âlphonfe X , roi de Caftille , renonce alors 
à Tempire. 

I27f. 

Rodolphe va trouver le pape à Lau&nné. 
n lui promet de lui faire rendre la marche 
d'Ancone, & les terres de Mathilde. Il pro- 
mettait ce qu'il ne pouvait tenir. Tout cela 
était entre les mains des villes & des fei- 
gneurs , qui s'en étaient emparés aux dépens 
du pape & de l'empire. L'Italie était parta- 
gée en vingt principautés ou républiques, 

'comme l'ancienne Grèce, mais plus puiflàn- 
tes. Vénife , Gènes & Pife , avaient plus de 
vaifleaux que l'empereur ne pouvait entrete- 
ïiir d'enfeignes. Florence devenait confîdéra- 
ble , & déjà elle était le berceau des beaux 
arts. 

Rodolphe penfe d'abord à l'Allemagne. Le 
puiflant rcri de Bohème Ottocare ifl , duc 
d'Auttiche, de Carinthie & deCarniole, lui 
refiife l'hommage. Je ne dois rien à Rodolphe^ 
dit-il 5 je hd ai payié fes ga^es. Il fe ligue avec 

* la Bavière. 

Rodotphe Ibutient la majefté êé Ion irang. 
n fait metore au ban de Tempire ce pui&nt 
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GttccaVe , & le duc de Bavière Henri qui effi 
lié avec lui. On donrie à Pempcreur des trou- 
pes,^ '& iï va venger les droits de Pempîrç 
Allemand. 

L*ernperèur Rodolphe Bat , Tun après Pau* 
tre, tous Ceux qui prennent le parti d'Otto-^ 
care, ou qui veulent profiter de cette divi- 
fions^le comte de Neujjourg, le comte dé 
Fribourg , & le marqbis de Bade , & le comte 
de yirfèmberg , & Henri duc de Bavière. Il 
finit tout d'uh coup cette guerre avec 'les Ba-î 
varois , en mariant une de fes filles au filsf 
de ce printe^, & en î;ecevant quarante mille^. 
oncèS' d'or , au Jieu de donner une dot à 
fa fille. 

De-là il marche contre Ottocare ; il le force 
de venir à compofition.'^Le roi de Bohème 
cède PAutriche 3 la Stirie & la Carniole. Il 
confentîlfe fdire^un hbhTtriagè-lige à l'empe- 
reur * dans Pide - de Cfcmberg âti milieu du 
Danube, ^^ious un pavilloh dont les rideaux 
devaient être fermés, pour lui épargner une 
mortifiéatiorl pUbliqiie. ^ ^^^^' : ^ 

' Ottocare s-y rend couvert d'oï* & de pîér*- 
réries. Rddcflphe ,- parom fafte fupétietH* , le^ 
ireqoit avec Phabii! lé plîS fîniple ; & au mi- 
lieu de la cérémdhië les rideaux du pavillon 
tombent, & font voir aux yeux du peuple 
& des armées qui bordaient le Danube , le 
fuperbe Ottacare à gènoùx , tenant fes mains 
jointes entre les mains de fon vainqueur ^ 

X 4 
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W2àt û ibuvent appelle (on mdtre-d'liâ^ 
tel 9 & dont il devenait le grand-echanibn. 
Ce conte eft accrédité , & il iitiporte peu qu'il 
fbit vrai 

"77- 

La femme d^Ottocare > princeflie plus i4^ere 
cpe fbn époux « lui £iit tant de reprocher, dl^ 
V>n hommage irendUf & de la p^pn de ies 
provinces , que le roi de Bohème recommence 
$1 guerre vers TAutriche. s 

L'empereur remporte une viâoire cornu 
plette. Ottoçare e{l tué dans la bataille le 26 
^oûL Le vainqueur ufe de & viAoire en lé* 
ffifiateiur. U laifle la Bohème au fils di^ vaincu» 
le jeune Venc^las $ £( la régence ^ajiji marquis 
de Brandebourg. 

.1278. 

Rodolphe fidt loQ. entrée à Vienne, & s'é~ 
tablit dans PÂu triche*. Louis, duc dç Bavière y 
qui avait plus li'up, droit, à ce duché , veut 
remuer pour içutenir ce droit. Itodolphe 
tombe fur lui avec fes. troupes vi^lorieulès. 
Alors mn ne r^fifte;!. & on. vc^t ce prmce» 
^e les éle<fleuni a^f^eat appelle à Ven^pire 
pour y régner fans pouvoir, dev^ni^ ;«n effet 
1# conqiiérwt d^ L'AUem^ne* 
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Ce mtâtre de rAUemtgtiè efl bien loin de 
l'être en Italie. Le pape Nicolas III gagnd 
fvec lui fans peine ce long t>tocès , que tant 
de ponttifes ont feutenu contre tant d'empe^ 
reurs. Rodolphe, par un diplôme du if Fél 
vrier 1:^799 cède au Sc« Siège les terres de la 
comteâè MatKilde , renonce au droit de fuze- 
rainetét défavoue fbn chancelier qui a reçi( 
Phommage. Les éleâeurs approuvent la mà« 
ine année cette ceiBon de Rodt>tphe. Ce princd 
en abandonnant des droits pour leiquels on 
avait fi tongtems combattu r ne cédait en effet 
que le droit de recevoir un hommage de fei* 
gneurs qui voulaient à peine le rendre. C'é- 
tait tout ce qui! pouvait alors obtenir en 
Italie 9 où Tempire n'était plus rien. Il falait 
que cette celfion f&tbien peu de chofe, pui£ 
eue l'empereur n'eut en échange que le titre 
de (enateur d^ Rome % & encor ne Teut-il que 
pour un an. 

Le pape vint à bout de faire 6ter cette 
vaine dignité de fénateur à Charles d'Anjou , 
toi de Sicile , parce quQ ce princQ ne voulut 

' ^ ' ce 

(ai 

ii était pas fait pourfe mêler aufat^ de ffmce. 

Nicolas III ôte f ncor à Charles d'Anjou le 

vicariat de l'empire en Tofcane. Ce vicariat 

n'était plus qu'tai nom ^ 9^ àe nom même 



ne pouvait fubfifter, depuis qu'il y avait un 
empereur. 

La fituatiori de Rodolphe en Italie était 
( à ce que dit Girolamo Briani ) femblable k 
celle d'un négociant qui a fait faillite ^ & dont 
d^autres marchands partagent les effets* 

1280. 

. L'empereur llodo)phe fè' raccommode avec 
Charles de Sicile, par le mariage d'aune de 
fes filles. H donne cette princefle, nommée 
Clémence, à Charles-Martelpètit-fils de Char- 
les. Les deux mariés étaient prefque encor au 
berceau. 

Charles , ^u moyen de ce mariage , obtient 
de l'empereur rinveftiture des comtés de Pro- 
vence & de Forcalquier., ) 

Après la mort de Nicolas lH , on élit un 
Français nommé Briôn, qui prend ïe nom d^ 
Martin IV. Ce Français fait rendre d'abprdf 
la dignité de fénateur au roi dé Sicile» & veut 
lui faire rendre auffi le. -vicariat de Tënipire 
en Tofcane. Rodolphe paraît rie guère s'ca 
émbarrafler; il eft aflez occupé en Bohème^ 

Ce pays s'était révolté par la conduits vio- 
lente du margrave de Brandebourg i qui ei\ 
était régent; & d'ailleurs' |(Lodoîphe avait plus 
befoin d'argeut.que de titVes." ; 

Ces années:&at mimombies: gar la fameufe 
confpiration des vêpres ficiUennes. Jean de 
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^Wtùi^hi gentilhomnw de Sâleriie , rl<^e , & 

qui malgré fofi état ejcer^ait ia^pfofeflkm de 

•înédecîn & de jtïtifconfulte , fot iWteur de 

• cette confpn^tibH , qui femblait fi ôppoféô à 
'foil genre de^vie. C- était un Gibelin pâffioné- 
^meht attaché à ta mémoife de Frédéric II, 
'& à lamaifon de Suabe. Il avait été pliifieuts 
'fois en Arràgôn auprès delareineConftfance, 

fiHé de Mainfrôî. Il brûlait de venger ie fàng 
' que Charles d'Anjou avait fait réptnidre \ mais 
^ îie pouvant rien dans le royaume de Naples , 

que Charles contenait par fa préfencefic par 
^ la terreur , il trania ion complot dans là Sicile, 
-gouvernée par des Provençaux plus déteftés 

que leur m^tre, & moins puiâan^, 
V- Le projet de Chartes d'Anjou ét^it la coïir 

quête de Conftantinople. Un des grands fruits 
' des croifades de ^Occident, avait été d^e preri- 
-dre Pempirc des Grecs en 1204, & on- Pavait 

perdu depuis ) ainfi que les autres conquêtes 

• îur les Mufulmans. La fureur d'aller fe battre 
•en Pàleftine avmt paffé depuis Içs malheurs 

de St. Louis, mais la proie de Conftantinople 
par^iflait facile à faifir ^ & Charles d'Anjou et 
•pérait* détrôner Michel Paléologùe qui poflë- 
' dait- alors le refte de Pempire d'Orient. 

• . Jean de Proeida^v^ déguifé à Conftantino- 
ple avertir Michel Paléologùe : il l'excite à pré^ 
-vcfiSf (&harle6.< Dii^là' il court en Aragon Voir 
-en Meçrct le roi Pierre. Il eut de l'argent 
•djs'l'iih & de fautré. Il gagne aifémcnt des 
-emjutéB: Pierre ^Aragon équipe une flotte; 
& feignant d'aUer^^KmeTAmque, il fe. tient 
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de p^ind' à di^pfer lot Siciliens. 

Solfia le troineme jour de Pâques 12S2 » au 
{on de kl cloche de vêpres » Cous les Proven- 
çaux font m^tfl&crés dans rifle, les uns dans 
.les ^iffs , les autres apx portes ou dans les 
pliiez pubUques ^ les autres dans leurs maiibns. 
On compte ^o'U y eut huit mille perlbnnes 
égorgées. Cent bataille^ ont fait périr le tri- 
ple & le quadruple d'hommes , ians qu'on y 
ait fait attention. Mais ici ce feoret gardé fi 
longtems par tout un peuple, des oonquérans 
exterminés par la nati<^n conquirç , les feni- 
mes, les enhim maflaorés, des filles Sidlien- 
nés enceintes par d^ Proven<;aux , tuées par 
leurs propres pères, des pénitentes égorgées 
par leur^ confeflèurs , rendent cette ^ioa à 
jamais fameufe &. exécrable. On dit toujours 
^e ce furent des Fran(;ais qM fiirent mafla-* 
crés à ces vêpres ficilitnnes , parce que la Pro- 
vence eft aujourd'hui à la Fraacé : mais elle 
était alors province de Tempères & c'était réeU 
lement des impériaux qu'on égorgeait. 

Voilà comme on cpmmença enfin la ven- 
geance de Conradin , & du duc d'Autriche. 
Leur mort avait été le cdm^ d'im {&ui hom- 
me, de Charles d'AnjiHis & huit nulle in- 
nocens l'expièrent 

Pierre d'Aragon aborde alors ;en Sicile «avec 
fa femme Confiance. Toctte la nation & rdôA- 
ne à lui , Si dès ce jour b Sicile refl» à ta mai^ 
fon d'Açagon; mais le rof aume. de Ndplesda- 
meure au prince de Ffafu^ X. i. . 
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V^emp^edr itive&it fétésvx fils aines , AU • 
bert & Rodolphe à la fois , de l'Autnche , de: 
la Stirie , de la Carniole , le 27 Décembre 
12S2 , dans une di^ste à AugsbOurg , du confen« 
tement de tous les feigneurs , & même de celui 
de Louis de Baviete qui avait des cbroits fuf P Au- 
ttidie. Mais comment donner à la foisr l'in* 
veftiture des mêmes états à ces deu^ pinces? 
N'en «vaiem-Us que le titre? Le puine devait- 
il lùcoéder a l'ïtiné ? Ou bien le puiné^ n'avait*' 
il que le nom tandis qae Pautre avait la terre ?; 
Ou devaient4lg poff(der ces états en commun ? 
Ceft ce qui n'eft pas expliqué. Ce qui eft m- 
ocoiteftaUe , c'efL qftiV)n voit beaucoup de di^ 
diplômes dans lesquels les deux frères font nom« 
if)és conjointement 4lictd*Àtttiicliev de Stirie 
& de Carnioiè. 

E y a une feule vieîUe chionique anony^^ 
me , qui dit que l'en^èrmir Rodolphe y inved 
tit fdn fils IlçA^phr4e la Sarà^e; Mais il ny 
à aucun document» aucune charte où Pon 
trouvé que ce jeune 9>Ôd4lphe ait eu la Suabe. 
Tous les diplômes l^ppellent duc d'Autriche > 
de Stîfie^ rCfce <}aztiiele, commie ion frète. 
Cependant un hiftorien ayant adopté cette: 
dm>ftique , tow iet autres f4>M ^ vie i & 
dans les tables éétiésâogique$ , on appelle 
toujmirs ce Rodolpbe, dvic de Suabe. S* A 
Pavait été, ^^omnratit ia maifon aurait^Ue* 
perdu «e duchés - 

Dans la même diète l'empereur donne la 
Carinthie & la marche Treviiane au comte 
de Tirol fon gendre. L'avantage qu'il tira 
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de (à dtgnicé d'empereur» fiit de p<wr^dir 
toute fa maifon. 

128^ 1284.. ^ 

Rodol^e gouverne remptre aufiî-biètiqiiei 
(à maiToii. Il aippaife les querelles de. pluiSeurs 
feigiieurs & de plusieurs viUes*. 
. Les hiftoriens difent que fes travaux IV 
vaient ibr t affaiUi , & qu'à Page de 6f ans 
paiTés, les médecins lui confeilierent de prea* 
dre une femme de 1 f aos^ poiir fortifier fk * 
Ikntc. Ces hiftoriens ne* font pas pfay&iens. y 
> il époufe Agnès fille d'aux' comte de Bout» 
gogne. 

Dan& celte année 1284 i ^ ^^ d'Aragon^ 
Pierre fait prifonnier le prince de Salerne fils 
de Charles d'Anjou y mais fabs.'pouvoir ft rttfn- 
dre maitce* de Naples* Les guerres de Naples- 
ne regsM?dent plus l'eaaspke Jiiiqû'à Cha^s*; 
Quint. ; ;; .: i 

128f* 






Les Gutnifis^:i:eftedterXac(ax!fii, dévaftent 

k Hongné. : / f: -5j :i :: : • 

. L' empereuc iO veftit Jean Daveimes du com- 
té d'Aloft,idu pays de.yaft, db laZélande, 
du Hainau& Le comté de Fkndre n'eft point- 
jpécifié dans l'invefticurft s^ il était devenu in-: 
conteilable qu'il relevait de^la.iFxance. . 
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Pour mettre Je comble à la gloire de Ro-i 
dolphe,:il eût jfalu s'établir en Italie, comme 
il rétait en Allemagne i mais le tems était 
paâe. Il ne voulut pas même aller k faire 
couronner à Rome. Û fe contenta de vendre 
\à liberté aux vijles. d'Italie 5 qui voulurent 
bien Tacheter. Florence donna quarante mille 
ducat$ d'ors Lucques dou2!e mille; Gènes, 
Bologne, (îx mille. Prefque toutes les autres,' 
ne donnèrent .rien du tout , prétendant qu'el- 
les ne devaient point reconnaître un empe- 
repr qui n'était pas couronné à Rome. 

Mais en quoi confiftait cette liberté ou don- 
née ou connrmée? Etait-ce dans une répa- 
ration abfoluè de reanpire? Il n'y a aucun 
aâe de ces tems^là tqui énonce de pareillesr 
conventions. Cette Uberté coniKbdt dans le 
droit de îiommer dest • magiftiiats , de fe gou- 
verner fuivantjeursloix nmnidpales, de bat- 
tre monnnàe ,r d'entretenir des ! Jtcoupes. Co 
nf était qu'une tooÊrmation , ' wie éxtenfîon > 
des droits obtenus de Frédéric Barberoufle^ 
Vltalie fut alors indépendante & comme dé- 
tachée de l'empire, parée que l'emp^ur étaÎD 
éloigné & trop peu puiâant. Le tenis eût pu 
aîTurer à ce pays une . liberté, pleine 8t enw 
ti^e. Déjà tels villes de Lombardie, celles der. 
la Suiûe même y ne prêtaient plus de ferment > 
& rentraient infenfiblement dans leUrs droitsl 

naturels. . .•; ..:.*- . 

; :A l'égard des villes d'Allemagne , elles prê- 
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taient toutes ferment; mais les unes étaient 
réputées Uhres^ comme Augsbourg, Aix-la-> 
ChapeUe & Metz ; les autres avoient le nom 
d! impériales , en iburniflant des tribus \ les au« 
très fujettes , comme celles qui relevaient im-» 
médiatement des princes , & médiatement 
de l'empire \ les autres mixtes ^ qui en rele^ 
Tant des princes t avaient pointant quelques 
droits impériaux. 

Les grandes villes impériales: émient toutes 
différemment gouverné^. Nureml^erg était 
adminiifarée par des nobles : les citoyens avaient 
à Strasbourg rautorité. 

1288. 1089. ^^9^ 

Rodolphe fait fervtr coiitM fes filles i Tes 
intérêts. Il marie encore une fiHe qu^l avait 
de & première femme *, au j^rune Venceflas 
roi de Bdkème., devenu maîtiir^ & lui fait 
jurer qu'il ns prétendra jamds rîM auic du-*- 
ehés (PAutdcl&e & de Stirit^ mais auffi ea 
récompenfe il loi confirme la^at^ de grande 
échanton. 

Les ducs de Bavière prétendaient cette 
charge de la niaifim de rempereui^. H fènw 
Ue que la qualité d'éleâeur fï^t inf^parabls 
de celle de gnmd officier de la couronne; 
non que lea. Seigneurs des principaux fiefs ne 
préeettdiAent encor le droit d'élire 1 mais les 
grands ol&iers voolaîem ce dcoit de préfé* 
rence aux autres. C'eft pourquoi les ducs de 

Bavière 
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Bavière dirputaient la charge de grand-mai* 
tre à la branche de Bavière palatine ,. quoi^ 
iqu*ainée. 

- Grande diète à Erfort, dans laquelle on 
-tonÊrme le partage déjà fait de la Thuringe^ 
L'orientale refte à la maifon'de Mifnie, qui 
eft aujourd'hui de Saxe, L'occidentale demeure 
à la maifbn de Brabant , héritière de la Mi& 
tiie par les femmes; Ceft la maifon de Hefle^ 

Le roi de Hongrie Ladiflas III , ayant été 
tué par les Tartares cumins , qui ravageaient 
toujours ce pays; l'empereur , qui prétend 
que la Hongrie eft un fief de l'empire, veut 
donner ce fief à fonfils Albert, auquel il avait 
donné déjà PAutriche^ 

Le pape Nicolas IV ,;. qui croit que tous les 
royaumes font des fiefs de Rome,, donne bi 
Hongrie à Charles-Martel , petit-fils de Char- 
les d'Anjou , roi de Naoles & Sicile. Mais 
comme ce Charles-Martel fe trouve gendre de 
l'empereur, & comme les Hongrois ne vou- 
laient point du fils d'un^ empereur pour roi, 
de peur d'ètre.aflfervis,, Rodolphe confent que 
Charles-Martel fon gendre tâche» de s'emparer 
de cette coùroïine , qu'il ne peut lui ôter. 

Voici ehcor un grand exemple qui prouve 
combien le droit féodal était incertain. Le 
comte de Bourgogne , c'eft-à-dire , de la Fran- 
che-Comté, prétendait relever du royaume 
de France , & en cette qualité il avait prêté 
ferment de fidélité à Philippe le bel. Cepen- 
dant jufques-là , tout ce qui faifait partie de 

Annales de fEmfire^ Tome L Y 



l'ancien royaume de Bourgogne» relevait de^ 
•empereurs. 

Rodolphe lui fait la guerre : elle fe terminç 
bientôt par l%ommage que le comte de Bour- 
gogne lui rend. Ainii ce comte fe trouve re*» 
M ver à la fois de r£mpire & de la France. ' 

Rodolphe donne au duc de Siuxe Ton gen^ 
dre Albert II , le titre de paladin de Saxe. Q 
£ittV bien diftinguer cette maifoa de Saxe 
d'avec celle d'aujourd'hui , qui eft ^ pomme 
nous l'avons dit » celle de MOhie. 

1291. 

L'empereur Rodolphe meurt à Gertnesbeifu 
je ly Juillet àFàge de 7; ans, après en avoir 
^gai dixrhuit. 
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ADOtPHE DE NASSAU, ' 

1r I S O T - H E V V 1 ï W E E M P 'É R E U R , 
Afris un àtterregne de veuf mois. 

12W. . 



qui ne veut plus ètrj Taflàl de l'AUemagne, 
&, tous deux obticfnfiênt des fecours du roî 
,de France PlùliopeJe bel. , La.jnjti£>n d'Au< 
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jçeur- ces"inênie& -Fraouis ^e. IfS. jaincgs -da 
l'empire ont depuis il ibuveiit apêlles con- 
tr'elle.TAIben d'Àumç|ie|Ta7eç le Jèçp^rs de 
la France, fai't'd'aliord la guerre enSuiire, 
dont Ja- maifo^ r^tai^ la fomstiiïie^., ^ 
prend Zurich avec"des troupes Ficanijaiies." 

Albert d'Autriche {bûfeve contre Adolphjf, 



,i: ..-^^^î^T^ 
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Ir prem^royoïigine- 



prenûero^iigine'ae les malheurs & oe u 



fin foncfte : grand exemple pour les ibuve- 
rains. Albert de Mifnie , landgrave de Thu- 
linge., r 4'tin des aicètres de tous les ptiAdes 
de.Slixe i .^ui .font xiiiù fi grande figure eit 
Allemagne ,. gendre de Tcmperèur Frédéric:!!,! 
avait trois ^fans. di la. princeile ik.feniniex. 
!1 Pavait répudiée pour une maitre& indigne* 
de kiiî' & c'eft pour c&la que lés Allemands. 
lui avaient doiinéavec jultiee le ûinuçm de; 
dépravé. Aymitun bâtard de ^cette concubine, - 
il voulait déshériter "povûc lui ffes trois ie(nfims> 
légitimes* Il mit ks &,f& .en veme malgré: 
les loix ^.& Tj^mp^rew . malgré) les > loix les 
acheté avec l'argent que le roi d'Anglfctecre^ 
lui avait 'Gonflé: poux fairetei^^erre à* la* 
France. ' . -•■'.': /-"'■ •••'>^' j : v'-i .,:•-': r: 
Lés trois princes; ioutiennerit hardÂoiet^t 
leurs droits contre Tempereur,. H;» beau .prei^ 
dretOreTdé & plufiettfs châtç^ux, ileft chaiTé 
de la Mi&le'â &(0ute l-AUeniagne fe -déclare^ 
contre cet indigne procédé. r .: 

La ruptBre contre ^eiAp^r^t & te roi d'An^^ 
gletetre d'un côtér^&îa F^^nçe de Tautac^iç 
durak toujours. . Le papeJBoniiface» VHI l^ur-^ 
ordonne à tous troia^^ne trêve fous peine; 
d'^excommunication.- ; ^ 
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; L'empereur avait plus beloin d^fte trêve 
avec lef fetgneuts de Pempirè* Sa condàite 
lei rivoltait tmis. Venceflas roi de Bohème, 
A^bevt due d^Autrichei le chsc de Saxe, l'ar« 
diei^ue de Mayeiice ^affemblent à Prague* 
B j'aviik deux marquis de Bl^tidebourg; 
xién: qcCiU pèAëdaflènt tous deux la même 
marche ymûis étant frelte 5 fie prenaient tous 
deu± le 4nèlne titre; G^eft un u^e qui coni- 
meh^ à s'établir. On aceàfe Tem^ereur dans 
les fonxies^ & on indkiûr utfe cheter à Ëgra 
pour Je déftofer; ' ;> 

Albero>d'AiJ^cbe^ envoie à Rome ibOiciter 
la dépofition d'Adolphe. C'eft un droit qu'on 
rèeotmalt iou^outs dans les papes ^ quand on 
droit en pfonter. 

. Le^chit d'Autriebe j^int 4'avoir requ le 
oonfenuenieM du pipé^ ^u'it if a pourtant pas. 
L'archevêque de JVfoyeiioeî dépoiè rfolemnelle- 
ment l'empereur au nom de tous les princes. 
Voici comme iV s'exprttftè : On noûs^a dit que 
nos envoyés avaient obtenu F agrément du fape i 
J^àùmili^rha^^t'ik'fctpé^H mais 

fioti^t égofitd qiCà^'PalÙoYiti qiù MUS a été con- 
fée ^ naut dépcfons^l^lpht de h Mgnité impé- 
rùileî: & 'kous éUfonr fxm'tof dei Komàins le 
Jeigneur Albert duc d^Autrithfi. 
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Conifiice VIII défend aux éleâflurs. Sans 
peine d'excommunication , de facrer le nou. 
veau roi des Romains. Us lui répondent que 
ce n^eft: pas là une ai&ire de religion. 

Cependant Adolphe ayant dans fon parti 
quelques évêques & quelques feigneurs * avait 
encor une armée. Il donne bataille le 2 JuiL 
Jet auprès de Spire à Ton rival i tous deux ft 
îoienent av fort de la molée. Albert d'Au- 
triche lui porte un coup d'épée dans l'oeiL 
Adolphe meurt en combattant» & laiâe Tem» 
pire à Alberc 
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ALBERT I D'AUTRICHE, 



A 



TRENTIEME EMPEREUR. 

1298. 



•Lbert d'Autriche commence t)ar remettre 
foti droit aux éleâeurs afin de }é mieu± affu^ 
rer. Il fe fait élire Une féconde fois à Franc- 
fort, puis couronner à Aix-la-Chapelle par 
ParchevèqUe de Cologne. 

Le pape Bonifece VIII ne veut pas le re4 
connaître. Ce pape avait' alors de violens dé- 
mêlés avec le roi de France Philippe le beL 

1299. 

Uempèreur Albert s'unit incontinent avec 
Philippe, & marie Ton fils aine Rodolphe à 
Blanche , fœur du roi. Les articles de ce ma- 
riage font remarquables. Il s'engage de don- 
ner à fon fils d'Autriche , la Stirie , la Car- 
niole , l'Alface , Fribourg en Brifgau , & afli- 
gne pour douaire à fa belle-fille l'AlfacQ & 
Fribourg , s'en remettant pour la dot de Blan^ 
che à la volonté du foi de France. 

Albert fait part de ce mariage au pape, 
qui pour toute réponfe dit, que l'empereur 
n'eft qu'un ufurpateur , & qu'il n'y a d'autre 
Céfar que le fouverain pontife des chrétiens. 
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I 

1: ipx>. tjOU - ' 

' Les ftmjlbns de France & d'Autriche fem- 
blalent alors étroitement unicç par ce maria- 
ge, par leur haine commune contre Boniface 
Vni, par la néceflité où elles étaient de fè 
défendre contre leurs vaâaux. Car dans le 
même tems h Hollande & la Z^lande, vaC 
laies de Pemplre, failàientla guerre à Albert j 
& les Flamands , vaiTaux de la France , 1^ fai- 
iàieht au roi, Philippe; le beL 

Boniface VU!» plus fier encor que Gré- 
goire Vn , &. pHi$ impétueux , prend ce tems 
pour braver à la fois l'empereur & le roi de 
France. I)'un côté il excite contre Philippe 
le bel fon frère . Charles de Valois 5 4e l'autre 
il fouleve de3 : çrinces de l'Allemagne contre 
Albert. 

Nul pape ne poufla plus, loin la manie de 
.donner des > royaumes. Il fait venir, en Italie 
ce Charles de Valois, & le nomme vicaire 
de l'empire en Tofcaiie- . jl naarie ce Prince à 
la fille de Baudouin II, empereur de Conll 
iantinople, dépolTédiji & déclare hardiment 
Charles de: Valois ^empereur vdes Grecs. Rien 
n'çft plus grand que ces entreprifes quand 
tXks* fofit hign rconduit^^ h^e^ireufès. Rien 
ide pllus petit :i^i^^n4;élies iont fans effet. Ce 
pape vQHyîpQiîls^Q: trois, a^s^, donna les em- 
pires d'Orici^fe:^ .d'Occident ^ & mit en intér- 
êt le royaume de Franceu . 
.5 I^; çinDonftaoçès. PH Sp ^ouv^it VAUema*. 
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gne , le mirent (br le pràtt de r^uflir contre 
Albert 4' Autriche. 

n écrit aux archevêques de Màyence , de 
Trêves & de G)loghe i Nùus érdmhûns qtCAt^ 
hert comparaijfi JivttHi nûuf ÀM$ fix meis » 
four fe jujfifier , s^H peut , du crime de ieze^ 
tnajefii commis contré la perjhtthe de fan fim^ 
verain Adolptye. Nous défindens qi^ûH le rumu 
naijfe pour roi des Romams^ ^4U 
' Ces trois archevêques qiii tt^âiiMJent pas 
Albert , conviennent avec le comte palatin 
du Rhin 9 de procéder centré hii, comme ils 
avaient pirocédé cotttre ibn pfédéoeâeur; j^ 
ce^ qui montre bieft qu^oil a lotijoiiis Aeux 
jïoids & deux m^fures , e'êft qu^Us lai font 
un crime d'avoir vaincu & tué > en combat-* 
tant , ce même Adolphe quMk^avaîem dépofe , 
& contre Içfquel. il avait été armé par etnc- 
mèmes. 

Le comte palatiln fait en éSësc des infbrmiu 
tîons contre Tempereur Alberto On &h que 
les comtes palatins étaient originairement )u* 
es dans le palais, & juges àes caufes civi« 
es entre le prince à tes ftijets, comme ceit 
fe pratique (kns tous tes piyaT Tous des noma 
diftérens. ^ V^ 

Les palatine le çrdjraient en dMît de Juger 
criminellement FeAipèreur ttiioàé. Om> iur 
cette prétention qu'on verrai fifr palatin , jitt 
tian de Croatie 4 condathnér tiâe feihe. "^ 

Albert ayant pour Ifcri 4es adttet» ^«faices & 
reniée, têpotid aux piocéàotét par la gMtre. 
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* Bieijtôtïcs juges lui demandent grâce , & 
f*éleâeur palatin paie par une groflc fommé 
^'argent (es procédures. 

. La Poloçhe , après beaucoup dfc troubles , 
clit pour îon roi Vcnceflas roi de Bohème. 
Venceflas met quelque ordre dans un pays 
où il nV en avait jamais eu. Ceft lui qui inC 
titiia le lenat. Ce Venceflas. donne (on fils 

Eour rôi aux Hôngrais : qui le demandaient, 
li-mèrae, 

Boniïacç Vtïl ne manque pas de prétendre 
que tf eft un âtterttat contre lui , & qu'il n'ap- 
partient qu'à lui feul de donner un roi à la 
Hongrie. Il nomme à ce royaume Carobert 
delcendant de Charles d'Anjou. Il femblèrait 
que l'empereur n'eût pas où accoutumer .16 
pape à donner des royaumes ; cependant c^eft 
ce qui U racomnioda avec lui. Il craignait 
plus la puiiTance de Venceflas que celle du 
pape^ Il protège donq Carobert , & défoie 
la Bohème avec iine àhnée. Les auteurà di- 
fent que cette armée fi^t èmpoifonnée par le$ 
ëoliémiens qui ijifçfJlerent les eaux voifines 
du camp s cela eft* aâèz difficile à ctoire. 

• * 

IJOJ. 

. Ce qui achevé de mettre l'ettipereur dans 
ïes intérêts de fiomface VHI , c'eft la fan- 

fiante .querelle de ce pape avec Philipjpe le 
èL Bbniface' très-mal traité par co pionarque» 
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8c qui méritait de Tètre , reconnaît enfin cet 
Albert à qui il avait voulu faire Je procès , 
pour roi légitime des Romains , & lui pro- 
met la couronne impériale , pourvu qu'il dé- 
clare la guerre au roi de France. 

Albert paye la complaifance du pape par 
une complaifance bien plus grande. Il recon*' 
nait que P empire a ifé transféré des Grecs aux 
j^llenioffds par le St. Siège ^ que les éle&eurs tien^ 
nent leur droit du pape , ^ que tes empereurs 
^ les rois reçoivent de lui le droit du glaive. 
Ceft contre une telle déclaration que le comte 
palatin aurait dû faire des procédures. 

Ce n'hâtait pas la peine de flatter ainfi Bo« 
niface VHI qui mourut le laOdobre, échap- 
pé à peine de la priibti où le roi de France 
î'avait retenu aux portes mêmes de Rome. 

Cependant le roi de France confiïque la 
Flandre fur le comte Gui Dampierre, & de-^ 
meure, après une fangjahte bataille, maître 
de Lille, de Douai, d'Orchies, deBethune, 
À d'un très-grand pays, (ans que l'empereur 
s'en mette en peine. 

Il ne l^ge pas davantage à Pltalie, tou- 
jours partagée entre les GueUes & lés Gibelins. 

. La4îflas, ce fils du refoedlable Venceflas 
roi de Bohème £ç; de la Pologne , & chaflë de 
la Hongrie. Son père en meurt à ce gu'on 
prétend , de chagrin , files rois peuvent moti^ 
rir de cette m^diei ' ' • ' 
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î , Le dup àe B^y'm^ Oth^iy k fait éjire roi 
de Hongrie, & Te fait renvoyer dès la mémÈ 
année. Ladiflas retourne en Bohême , y eft 
aflaflîné. Ainfi voilà trois royaumes éledifs à 
donner à la fois , la. Hongrie , la Bohème & 
la Pologne. 

, L'empereur Albert luit cour<?nner fon fils 
Kodplphe en Bohème à , main armée. Caro- 
bprt fe propçie toujours pour la Hongrie; 
& un feigneut Polonais nomme Uladiflas Loc-- 
tiens eft élu , qù plutôt ré*tabli en Pologne j 
mais, l'empereur n'y a ^ucuné part- 

Voici une jnjuiHce qui ne parait pas d'un 
p^i^e^habile.. L'en^petreur Adolplie ^ de Naflau 
avait perdu là couronné & là vfé potir" s^^èCre 
attiré la haine de^ Altemands , & cette haine 
fut principalement fondée fur ce qu'il voulut 
-âè^difîUer à-pîiît-i4%gèntlcs hérilifft^ Jégiti- 
^infes de la Mifnie&»'^ la ^Thuirir^gQ. y ■_ :^ 
• '/Pkiiippe de^Na^u i fiere.dflt)oeç -e^iSapereuîr^ 
'rétlàtna c^b pâyp fi <^ïé(faftcmcot «ebetés^ A^ 
%ert*^' déclai:e:poutî-êdr dans l'iefpéi^ncô d'«n 
ôbtettfe fe paft:'Les pritidea de T^uringe fe 
*<!âfeîWleitt; Ik'fd|it«iis4ans' formalités aiji ban 
de féitvpire. Cett^ p&fijription, teurdoiiiie des 
'ijat^afis; & îmè àrméèrils tailleut^^p pièces 
^IPdUtnét de l'ômperçmly.qiiircôrtarèp, Heureux 
dé'féi- laiâer paifîSiesMiaits leurs^ctet^^ Pfi vçit 
%>BJott^s en^ gënérWodans Jéà Alk^w^ès^un 
"graiHl fon^s d'iite8:heiaient> popxvlei^^^^i^it^^ 



jfo A L Bru T i 

& c^ft ce qui a fait fuoftilér fi longtetxis' ce 
gouvernement mixte} édifice finiVeat prêta 
écrouler» & cependant toujours feripe. 

IJ07. 

Le pape Clément V envoyé un légap en 
Hongrie, qui donne la couronne à Carobërt 
au nom du St. Siegei Autrefois les empereurs 
donnaient ce royaume t' alors tes papes eiidifl 
pofaient ainfi que de celui de Naples. ' Les 
Hongrais aimaient mieux erré' vaâàui des 
papes délarmés , que des empereurs qui pou- 
vaient les afervir. D valait mieux n*ètre valTal 
de perfpone. _ .. 

O * i G l >e » K t À t I B E R T i'^ij fe k 

' ' - . 'O r :S:U.l* S'a E- & ^,ù :—.::• - 

La Seiflei relevait; dçi-emplr^, & pn^paç- 
tie de cd pays était dotàak)ijéf4e > '^ainm 
d^Autriôke , -comme flribousrg/Lii^ti^f>6 i»:i?pg , 
<îlaris. Cê§ petites VtUés il qvfO^W f^jett^;^ 
avaient de :^ânds ^piii^lfges , m» ^i^nft.j^ 
raitg des Villes nàxknxà^X^m^^y ^fi¥^^ 
ét^rient impériolcy^ & ife ' gfjmtrr^i^: p9f 

ftmfe lJBs^Mtttan8d'Uèi,:4e Sfthwi.*4rU»- 
dervaM? *q éiaiébt i iipxs, le; fs^omfgo 4e 4^ ,fi?,ai* 

Ion d^Auiâ:4c^'mlais;{iio£tjR)ta9.&idpf^ 

Vkfttpe^iit Aibert.'toMut étirer ^o^^Q^qffp 

dans tOM le ptqrs^ hmlgpïmmff^X^ '^ les 
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^ommiSkivo9 qu'il y envoya « y exercèrent; 
Une tynaanie qui <;aufa d'abord beaucoup de 
snalhears' , & qui eiofuice prodvtiiit. le honneur 
de la liberté. 

. Les fond^eiMirs ide c^e U1;^erté fe. nommem; 
Metckal^ JSmifacher & V0léeyfjtrfi. La dit 
ficulté dé pHpnôtiQctr. des noms fi re{peâab[e$^ 
nuit à leur célébrité. Ces trois payions , hojHr 
mes de fens & de r^ibli^ion, furent les pre- 
miers conjurés. Chacun d'eux en attira trois 
autres. . Cqs neuf gagnèrent le|& cantons d'Uri » 
Sdhvitii;& Uftdtervald. , , 

Tous les hiftwiens p^étend^it ^ue tandi^ 
que la conCpiratSo^ fe tramait, pn gQMvçi^ 
ntw d'U4 nomnaé Grisl^ , ç'^yifa d'un genrp 
Je iyvamik rt4içttl? & hprriklê- . H, fit; mettçe; 
.dit*ot!>.uil d^'fe^ bannecç^uliiaut d'une ;pei:- 
obe ^ daie k. fi^m.t .^ jjrdwy^a , qu'on faluat 
le l>0ûnet (bua pei^e d^^lg y^9^tJ^4^s. cpxu 
jwnés nbmmé. Gft^ifi^um^ J'çlt^^^i^e falua ^i^t 
4t bonnet Le tgc»uyeifn^pr Jl^ ç^ndami^jj a/ètr/e 
pendu > &,mMi àmm fagraee^^'à: cof^f- 
dition que te. opupftble» qi^ .pa^ù pour ajç- 
idier adroit , dk^w^ 4^m coup ^jjf fledie un.e 
pomine placée fw la j:èt§ de ton^fijiç, Le père 
trembbnt tira ,. ^. ftit^îs heiireiix pour abat- 
, tre la pommer rG^^fcr apperci^vai^t une fécon- 
de flèche fow l'hafbit de TeU^ demanda çp 
u'il en prWwfeit>^irei £lk fé^ip defiinéiy 
it le SuiSé 9 fi favff^ hilfif^ me^fk, ... 
Avouons que toutes ces hiftoires de porA- 
ittes font bien fuipeâes: ^celle-ci l'eft d'au- 
tant plus qu^elle femble tirée d'une ancienne 
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{able danoift. Mais en6il on tient pour conU 
tant que Tell ayant été tois aux fers, tvOL 
enfuite le gouverneur d^une Qeche i que ce 
fut le iignal des conjurés : que les peuples Te 
lainrent des forterefles , & démolirent ces infl 
trumens de leur efclavage. Voyez VFjfai fiar 
rhiftoire générale des mœurs ^ de Pej^rU des 
yiathns. • ? • 

' Albert ' ptèt' dé coïn nlettre fes'forces contre 
ce courage que donne renthouiîafme d'Aimé 
liberté riâiflante', perd la vie d'une manière 
funfefte. Son propre neveu Jean , qu'on a ap- 
pelle mal-à-propos -AùC de S^be , - qui ne pou- 
vait obtenir' de lui la jouiffântîe ' àt fotf patri- 
moine, cohfpira (a 'mort aVec'^eique^ confia 
^nlices. Jl Itii-p^rta Uii-mèrhe t* (krniet^ ccttïp 
'en fe promlînânt av%<î kii auprès de^Rh^ns- 
fcld, fur leboFd de la rivieii dedRuft,'dans 
4e voifiriage dé la Sb{^. Pev de ibuveràins 
^6nï pétTPd^hëjndrt^'plustrâgiqW, &(liul n*a 
; été ^tiiôln^ r^etté. Il eftc^^èè -^raifemWable 
que le dofl de 'PAuericbe & de la Stîrie , . de 
•la Carhiole, fintpar l'ertiplttreur^ Rodolphe dfe 
Habsbourg à ieis deux enfàiii» ,e fut ' la caiifa de 
' icet aflaffinat; Jean fils dii' ptinw Rodolpker , 
'ayant eh vain demandée Tofi' oncle Albert 
fà part quHl retenaie, #oiilws'4en;niettte en 
poflcffioÂ pkr Utt criUneé \. vV ^î 

HENRI 
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HENRI VII, 

de la maifon de Luxembourg , 

TRENTE -UNIEME EMPEREUR. 

1308. 



Ap 



^rès Taflaffinat d'Albert , le trône demeu-' 
re vacant fept mois. On compte parmi les 
prétendans à ce trône , le roi de France Phi- 
lippe le bel: mais il n'y a aucun monument 
de rhiftoire de France qui en faâe la moin-« 
dre mention, 

' Charles de Valois , frère de ce monarque , 
fe met fur les rangs. C'était un prince qui 
allait par-tout chercher des royaumes. Il avait 
reçu, la couronne d'Aragon des mains du pa- 
pe Martin IV , & lui avait prêté l'hommage 
& le ferment de fidélité , que les papes exi- 
geaient des rois d'Aragon: mais il n'avait 
plus qu'un vain titre. Boniface VIII lui avait 
promis de le faire roi des Romains, mais il 
n'avait pu tenir fa parole. 

Bertrand de Got, Gafcon, archevêque de 
Bordeaux , élevé au pontificat de Rome , par 
la proteâion de Philippe le bel , promet cette 
fois la couronne impériale à ce prince. Lesjpa- 
pes y pouvaient beaucoup alors , malgré toute 
leur faibleâe , parce que leur refus de recon«i 

Annales de PEmfire. Tome L Z 
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tiaitre le roi des Romains élu en AUemagne » 
était fouvent un prétexte de faélions & de 
guerres civiles. 

Ce pape Clément V fait tout le contraire 
de ce qu-ii avait promis. Il fait prefler fous 
maiti les éleâeurs de nommer Henri comte 
de Luxembourg. 

Ce prince elt le premier qui eft nommé 
par fix éfeéleurs feulement , tous (ix grands 
officiers de la couronne : les archevêques de 
Mayence, Trêves & Cologne, chanceliers: 
le comte palatin de la maifbn de Bavière d^au- 
jourd'hui , grand-maitre de la maifon : le duc 
de Saxe de la maifon d'A{canie , grand-écuyer : 
le marquis de Brandebourg , de la même mai« 
Ton d'Albanie , grand-chambellan. 

Le roi de Bohème , grand-échanfon , n'y 
affifta pas , & per{bnne même ne le reprè- 
fenta. Le royaume de Bohême était alors va- 
cant , les Bohémiens ne voulant pas recon^ 
naître le duc de Carinthie , qu'ils avaient élu » 
mais auquel ils faifaient la guerre comme à 
un tyran. 

Ce fut le comté palatin qui nomma au 
notn de fix éleéteurs , Henri comte de Luxenu 
bourg , roi des Romains , futur empereur , fro* 
teSeur de Nglife romaine ^ univerfelle<% ^ 
défenfeur des veuves ^ des orphelins. 
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Henri Vn commence par venger PaflaiEnat 
de l'empereur Albert. Il met l'aflaflin Jean, 
prétendu duc de Suabe , au ban de Tempire. 
Frédéric & Léopold d'Autriche , Ces coufins , 
deicendans comme lui de Rodolphe de Habs* 
bourg , exécutent la fèntence , & reçoivent 
rinveftiture de fes domaines. 

Un des aâaflins , nommé Rodolphe de 
Vath , feigneur confidérable , eft pris 5 & c'eft 
par lui que commence fiifage du fupplice de 
la roue. Pour Jean , après avoir erré long- 
tems, il obtint Tàbiblution du pape. Se le 
fit moine. . ! . 

L'empereur donne à fûn fils de Luxem- 
bourg le titre de duc , fans ériger le Luxem-^ 
bourg en duché. Il y avait des ducç à bre- 
vet , comme on en voit aujourd'hui en Fran-^ 
ces mais c'étaient dés princes. On a déjà 
vu que les empereurs / faifaient des rois à 
brevet. 

L'empereur fonge à établir fa maifbn, & 
fait élire fon fils Jean de Luxembourg, roi 
de Bohème. Il &lut la conquérir fur le duc 
de Carintbie ; & cela ne fut pas difficile » 
puifijue le duc de Carinthie avait contre lui 
la narion. 

Tous les Juifs font chaffés d'Allemagne, 
& une g^rande partie eft dépouillée de fes 
biens. Ce peuple confacré à f ufure depuis 
^u'il eft connu , ayant to^ijours exercé CQ 

Z z 
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snétier à Babylone, à Alexandrie, à Rotne^ 
& dans toute TËurope , s'était rendu par-tout 
également néceâaire & exécrable. Il n'y avait 
guère de villes où Ton n'acculât les Juià d'im- 
moler un enfant le vendredi faint , & de poU 
gnarder une hoftie. On fait encore dans plu- 
eurs villes des procédons en mémoire des 
hofties qu'ils ont poignardées, & qui ont jeté 
du fang. Ces accufacions ridicules fervaient 
à les dépouiller de leurs richeâes* 

. L'ordre des templiers eft traité plus crueU 
lement que (^s Juifs. Ceft un des événemens 
les plus incompréhenlîbles. Des chevaliers 
qui faifaient vœu de combattre pour Jéfus- 
Chrift, font accufés de le renier, d'adorer 
une tête de cuivre , & de n'avoir pour céré- 
monies fecrettes de leur réception dans Tor- 
dre , que les plus horribles débauches. Ils 
font condamnés au feu en France j en con- 
féquence d'une bulle dû pape Clément V , & 
de leurs grands biens. Le grand - maitrç de 
l'ordre, Molai Gui, frère du dauphin d'Au- 
vergne , & foixante & quatorze dievaliers , 

{*urerent en vain que l'ordre était innocent, 
^hilippe le bel irrité contr'eux, les fit trou^ 
ver coupables. Le pape dévoué au roi de 
France les condamna. Il y en eut cinquante* 
neuf de brûlés à Paris. On les pourfuivit 
far-tout Le papQ abolit l'ordre deiuc ansi 
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.après;, mais en Allemagne on ne fit rien 
contre eux s peut-être p^ce qu'on les perfé* 
cutait trop en France. It y a grande appa- 
rence que les débauches de quelques jeunes: 
chevaliers avaient donné bccafion de calom- 
nier l'ordre entier. Cette faint Barthelemi de 
tant de chevaliers armés pour la défenfe du 
chriftif^irme , jugés en France, & condam- 
nés par lin pape & par des cardinaux , eft la 
phiS abominable cruauté qui ait été jamais 
exercée au no.m de la juftice. On ne trouve 
tci^ de pareil chez les peuples les plus fauva- 
ges. Ils tuent dans la colère. Mais les juge$ 
très-incompétens des templiers, les livrèrent 
gravement aux plus aifreux Ikpplices , fans 
-paâion comme fans raiibn. 
' Henri VII veut rétablir Pempire en Italie. 
Aucua- empereur n'y avait été depuis Fré- 
déric IL ' 

Diète à Firancfprt pour établir Jean de 

* Luxembourg , roi de Bohème , vicaire dft 

l'empire, & pour fournir au voyage de l'em- 

•perfeur. Ce voyage s'appelle , comme on fait, 

.PexpMifiQn romaine.' Chaque état de l'empire 

fe cotife pour fournir des fold^ts » des cava^ 

liers , ou de l'argent. 

. ,Les çommiflaires de l'empereur qui le précè- 
dent font à L^aufan^e,. le ii Odtobre) le fer« 
ment accoutumé aux commiifaires du pape* 
Serment regardé toujours par les papes coiiu 
me un ade 4'obéiâance i& un hommage ^ & 
.par^lçj ,(9|npereurs comme une promeâb (te 
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prôteâioln ; ni^is les paroles en étaient 
tablés aux prétentions des papeSb 

Les ferions des Guelfes & des GibcHns 
partageaient toujours Tltalie. Mais ces- fré- 
tions n'avaient plus le même objet ^'autre- 
fois 5 elles ne combattaient plus l'une pour 
Pémpereur, l'autre pour le pape. Ge n'était 
plus qu'un niot de ralliement , auquel îl n*y 
ttvait guère d'idée fixe attachée. C*eft de 'quoi 
nous avons vu un exemple cfft Art^etcrrc 
dans les fedions de Wihgs & de Toriss. 

Le pape Clément V foyâit Roraie, où il 
n'avait aucun pouvoir.' ît étabH^it fà cour 
à Lyon ^veç la maitrefle , la dbrt«!èfe de 
Périgbrd , & amaflait . ce qtf il pîduvait de 
tféfors. 

Rome était datis ?ânàrchtè d\ii« gouveme- 
ttient populaire. Les CélçAM , lés Urfini , le^ 
barons Romains partageaient la ville , & c'eft 
la caufe de ce long féjour dès papes au hoîA 
du Rhône 5 de forte que Rome paraiffaît éga^- 
lemént perdue pour les papes & pour les em- 
pereurs; . . ' 

La Sicile était rettéè à la maifon d'Ara- 
gôn. Çarobert iroi de Hèilgtie dîljiutait le 
Toyaume de Nàples à Robert fon oncle, £1$ 
de Charles II , de la màifôtt d'Anjou. 

La maifon dTEfte 's'était établie à Ferraire. 
vLes Vénitiens voulaient i'etiliff^are^ de té ps^s. 
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L'ancienne ligue des villes d'Italie était bien 
loin de fubdfter. Elle n'avait été faite que 
contre les empereurs. Mais depuis qu'ils n6 
venaient plus en Italie, ces villes ne pen- 
faient qu'à s'agrandir aux dépens les une$ 
des autres. 

Les Florentins & les Génois faifaient la 
guerre à la république de Fife. Chaque ville 
d'ailleurs était partagée en fadions » Florencç 
entre les noirs & les blancs , Milan entre les 
Vifconti & les Turianî. 

Ce fut au milieu de ces troubles que Henri 
Vn parait enfin en Italie. Il fe; fait cQuron* 
ner roi de Lombardie à Milan, tes Guelfes 
cachent cçtte ancienne coui:o|ine,,de fer des 
rois Lombards, comme fi c'était à un petit 
cercle de fer que fût attaché le droit de .ré- 
gner. L'empereur fait faire une. nouvelle cou- 
ronne. 

Les Turianî, le propre chancelier de l'em- 

Sereur , conipirent contre fa vie dans MUan. 
[ condanuie fbn chancelier au feu. La plur 
part; des villes dç LomWdiç,. Crème, Cré- 
mone, Lo4i ,, Brefcia lui refuferent Pobéit 
fance. lUes. foumej; par force, ^ il y a beau* 
coup de fang répandu. 

Il marche à Rome. Robert j roi de Naples , 
de concert avec le pape , lui ferme les por- 
jtes, en faifant inarcher vers Rome Jean , 
prince de Morée Ton &ere , avec des gerular« 
faes & de l'infanterie. 

^; Flufieurs viUjBs, comme Florence ^ Bolo^ 

Z 4 
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gne, Lucques, Te joignent fecrettement k 
Robert. Cependant le pape écrit de Lyon à 
Pempereur , qu'il ne louhaite rien tant que 
{bn gouvernement 5 le roi de Naples Taffure 
des mêmes fentimens, & lui protefte que le 
prince de Morée n'eft à Rome que pour y 
mettre Tordre. 

Henri VII fe préfentê à la porte de la ville 
Léonine , qui renferme Téglife de St. Pierre, 
mais il faut qu'il Taffiege pour y entrer. H eft 
battu au lieu d'être couronné. Il négocie avec 
Tautre partie de la ville , & demande qu'on 
le couronne dans l'églife de St. Jean de La- 
tran. Les cardinaux s'y oppofent , & difent 
que xela ne' fe peut fans la permiiBon du 
pape. 

Le peuple de ce quartier prend le parti de 
Tcmpereur. Il eft couronné en tumulte par 
quelques cardinaux. Alors il lait examiner 
par des jurifconfultes la queftion, fi le pape 
peut ordonner quelque chofe à F empereur ^ ^ 
fi le royaume de Naples relevé de P empire 9 ou 
du St. Siège. Ses jiirifconiultes ne manquent 
pas de décider en fa faveur, & le pape a 
grand foin de faire décider le contraire par 
les fiens. 

Ceft , comme on a vu , la deftinée des 
empereurs de manquer de forces pour domi- 
ner dans Rome. Henri VII eft obligé d'en 
fortir. n va affiéger inutilement Florence » & 
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eîte non moins inutilement Robert , roi de 
Naples, à comparaître devant luL H met non 
moins vainement de roi au ban de Pempire, 
comme coupable de leze-majefté , & le bcnu 
nit à perpétuité fous peine dé perdre la tête. Vau 
rèt eft du 2f Avril. 

Il rend des arrêts àp-peu-près femblableS 
contre Florence & Lucques , & permet pat 
ces arrêts d'aflafïîner les habitans; Vence|lâs 
en démence n'aurait pas donne de teb re£> 
crits. , * 

Il fait lever des troupes en Jlllemaghe par 
fon frère , archevêque de Trèvèé. Il obtient 
des Génois & des Pifans cinquante galères! 
On confpire dans Naples en fa faveur. H 
penfe conquérir Naples & enfuîte Rome î mais 
prêt à partir , il meurt auprès de la ville dé 
Sienne. L'arrêt contre les Florentins était uiié 
invitation à Tempoifoimer. Un dominicain 
nommé Folitien de Montepulciano , qui le 
communiait , mêla , dit-on , du poîfon dans 
le vin conlacré. H eft difficile de prouver de 
tels crimes. Mais les dominicains n'obtinrent 
du fils de Henri Vn , Jean y roi de Bohème ^ 
des lettres qui les déclarent: innoeëns, quç 
trente ans après la mort de l'empereur. U eût 
mieux valu avoir ces lettres dans le tems mê- 
me qu'on commençait à les accufef de cet 
empoilbnnement facrilege. ^ i 
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IKTERKEGÏIE DE Q.ir A T O R Z f 

M I S« 

Dans tes dernières années de la vie de 
Henri VU , Fordre teutonique s'agrj^ndiflait , 
& ËûTait des conquêtes fiir les idolâtres & 
{iir les chrétiens des bords de la mer Balti- 
que. Ils fe rendirent même maîtres de Dant* 
2ic)c, qu'ils cédèrent après. Bs achetèrent la 
contrée de Prufle nommée Pomérélie , d'un 
margrave, de Brandebourg qui la pofledait. 

Pendant que les chevaliers teutons deve- 
naient des conquérans , les templiers furent 
détruits en Allemagne, comme ailleurs» & 
quoiqu'ils fe foutinflent encbr quelques années 
v<çr$ le Rhin, leur ordre fut enfin entière- 
înent abolL 

IJ14. 

. Le pape Clément V condamne ta mémoire 
do Henri VII , déclare que le ferment que 
cet empereur avait fait à £on couronnement 
dans Rome , était un firment dé fidélité ^ & 
par conféqaeat d'un va&I qui rend honu 
mage. 

Il caâe ta ientence de ^ Henri Vil portés 
contre le roi de Naples^ Mtei$du , dit-ii avec 
raifon , que k roi Éohert ifi notre va0û. 

Mais le pape ajoute à cette raifon des clau- 
fes bien étonnantes. Nous avons ^ dit -il, la 
fupériorité fur t empire , © nous Juccédons à 



^étltpwmr perdant h ^oacmce^ fàr le fiem 
fouvoir que Jéfus-Chrift nous a d&nné: J\ httt 
avouer que Jéfss^Chrift, tomme homm^, ne 
Se doutait p3i^ vpxhin prfetre qui fe à^àkéarn 
S^cnie ibcceâSMxr de Simone fôttfn jour, à^ 
H^roit divin 4 empereur penckiit la varcanccr 

- Êfl vertwidc cdce prélentioft, le cape éta- 
blit fe rcri de Ndples Robert i vicaire dô Pem- 
-pire en italiei JUi^ les papes ^ ({ui lie trai- 
fttent rieit tant ^'tin empereur c, »fdet^ etnu 
mêmes à per^pétuer' cette dignité, (m iet<MU 
naiâknt qu^il. fatit^un vicaire dans l^merre*. 
'gne/ Mais ils* nottUnenft ce vicaire pour fe 
fâfire UA droit de nommer un iempérèur. 

- Les éleifteors eh AUemagtte font "tortgpttis 
•éifvîfés; Il était déjà étaWî dans PopitiicS dés 

hommes que le droit de fuCrage'n'^attenait 

Stfaux grands officiers de la maifon , c'eft-à- 
ire , aux trois chanceliers eccléfiaftiques , & 
aux quatre princes féçuliers. Ces officiers 
avaient longtems eu la première influence. 
Ils déclaraient la ijomination faite par la plu- 
ralité desfuffirages; peu-à-peu ils attirèrent à 
eux feuls le droit d'élire. 

jCelà eflr fi vrai que le duc de Carinthie 
Henri j^quî prenait le titre de. roi de Bohême > 
difputait en cfette feiile qualité le droit d'é- 
leâeur à Jean de Luxembourg , fils de Henri 
Vn, qui en effet était roi de Bohème. 

Les ducs de Saxe, Jean & Rodolphe, qui 
avaient chacun une partie de la Saxe , pré- 
tendaient partager le droit d'élire , & être tous^ 
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deux éledeurs , parce cfu'ik fe difaient tous 
deux grands mai«chauz. 

Le. duc de Bavière Louis, le tn^e <nli 

{ut empereur, chef de la braoche bavaroije, 
voulait partager avec Ton frère aîné Rodolphe, 
comte palaâti, le droit de ful&age. 

D y eut donc dix éleâeors qui repréfeiw 
taient fept oHlciers , fept cierges principal^ 
de rempire. De ces dix éleâeucs', cinq noni- 
ment Louis, duc de Bavière , qui ajoutant 
Ibn fuffrage • e(t ainfî élu par fis voix. 

Les quatre < autres choiHâent Frédéric , duc 
d'Autriche, fils de l'empereur Albert; & ce 
duc d'Autriche ne compta point la .propre 
-voix; ce qui prouve évidemment que TAu- 
; tâche n'avait point droit de Ibârage , ne fouc* 
niffimt point de grand ofiuiex. 
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LOUISV, ou LOUIS DE 

BAVIERE, 

T&ENTE-DE VXIÉME EMPEREUR. 



13 If. 
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N ne compte pour empereur que Louis 
de Bavière , parce qu'il pafle pour avoir été 
élu par le olus grand nombre , mais furtouc 

Earce que ion rival Frédéric le beau , fut maU 
eureux. Frédéric eft facré à Cologne par Tar- 
chevèque du lieu; Louis à Aix-la-Chapelle 
par l'archevêque de Mayence; & cet arche- 
vêque s'attribue ce privilège malgré l'archevê- 
que de Cologne métropolitain d'Aix. 

Ces deux facres produifent néceUàirement 
des guerres civiles ; & celui-ci l'eft d'autant 
plus que Louis de Bavière était oncle de Fré-« 
deric fon rival. Quelques cantons SuiiTes déjà 
ligués , prennent les armes pour Louis de Ba- 
vière. Ds défendaient par-là leur Uberté con- 
tre l'Autriche. 

Mémorable bataille de Mortgart Si les Sui£> 
iès avaient eu l'éloquence des Athéniens com- 
me le courage, cettejournée ferpit auffi cé- 
lèbre que celle des Tnermopiles. Seize cents 
SuiiTes des cantons d'Uri , de Sch^itz & d'Un* 
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ckrwaUi, iliffi^ent au paâage des mofttagfiM 

un^ armée fonnidable du duc d'Autriche. Le 
champ de bataille de Mortgart eft le vrai ber-« 
ceau de la liberté. 

Jean XXII, pape à Avignon & à Lyon 
comme ces deux prédéceâeurs » n'oiànt pas 
mettre le pied en Italie , & abandonnant Ko- 
me, déclare cependant que l'empire dépend 
de f églife romaine , & cite à fon tribtmal 
ks deux prétendans à l'empire. H y a eu de 
plus grande révolution fut la terre , mais il 
n'y en a pas eu une plus fingulîere xlans Veù 
prit humain, que de voit les iucceâèurs des 
Célars créés for les bords du Mein , foumet- 
tre les droits qu'ils n'ont point for Rome , 
à un pontife de Rome créé dans Avignon; 
tandis que les rois d'Allemagne prétendent 
avoir le droit de donner les royaumes de 
PEurope , que les papes prétendent nommer 
les emp^eurs & les rois, & que le peuple 
romain ne veut ni d'empereur ni de pape« 

1317. 

11 feut fe repréfentèr dans ce tems^-là l'Ita- 
He auffi divifée que l' AHehiagnc. Les Guelfes 
& les Gibelins la déchirent toujours. Le» 
Guetfes, * la tète dcfquels eft le Toi de Na- 
ple$ Robert) cienneAt pour Frédéric d'Aucri* 
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che. Louis a pour lui les Gibelins. Les priti* 
cipaux de cette faâion font les Vilcontis à 
Milan. Cette maiibn établirait fa puiflance 
fur le prétexte de foutenir celle des empereurs. 
La France voulait déjà fe mêler des aiFaires 
du Milanais , mais &iblement. 

Guerre entre Eric, roi de Dannemarck & 
Valdemar margrave de Brandebourg. Cemar^ 
grave Ibutient (èul cette guerre lans l'aide 
d'aucun prince de l'empire. Quand un état 
faible tient tête à un pkis fort, c'eft qu'il 
e(l gouverné par un homme fupérieur. 

Le duc de Lavembourg dans cette courte 
querelle bientôt accommodée , eft prisonnier 
du margrave , & fe racheté pour (eize mille 
marcs d'argent. On pourrait par ces ranijons 
juger à^peu-près de la quantité d'efpeces qui 
roulaient alors dans ces pays , où les princes 
avaient tout, Sç les peuples prefque rien. 

■ 

Les deux empereurs confentent à décide^ 
leur querelle plus importante , par trente cham^ 
pions s ufage des anciens tems que la cheva« 
lerie a renouvelles quelques fois. 

Ce combat d'homme à homme , de quinze 
contre quinze, fut comme celui des héros 
Grecs & Troyens. S ne décida rien , & nt 



j6% . L o u I s V 

fut oue le prélude de la bataille que les deux 
armées fe livrèrent après avoir été Ipeâatrices 
du combat des trente. Louis e& vainqueur 
dans cette bataille i mais fa viâoire n'eft point 
dédfîve» ^ 

Philippe de Valois, tieveu de Philippe le 
bel roi de France , accepte du pape Jean XXII 
la qualité de lieutenant-général de Téglife, 
contre les Gibelins en ItaUe. Philippe de Va- 
lois y va , croyant tirer quelque parti de tou- 
tes ces divifions. Les Vifcontis trouvent le 
fecret de lui (aire pafler les Alpes , tantôt 
en aâfamant fa petite armée , &' tantôt en né- 
gociant. 

L'Italie refte, partagée en Guelfes & en Gi- 
belins , ians.prendre trop parti ni pour Frédéric 
d'Autriche , ni pour Henri de Bavière. 

Il fe donne une bataille décifive entre les 
deux empereurs, encore aâez près de Mul- 
dorf, le a8 Septembre 1322: le duc d'Au- 
cdche €^ pris avec le duc Henri fon frère y 
& Ferri duc de Lorraine. Dès ce jour il n'y 
mt plus qu'un empereur. 

Léopold d'Autriche frère des deux priibn- 
mers , continue en vain la guerre. 
' Jean de Luxembourg , roi de Bohème , fa- 
tigué des contradiâions qu'il éprouve dans 

foii 
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Ibti pays 9 envoie fpn.fil$ en France pnou:^ 
Fy faire élever à la cour du roi Charles le 
bel II fait un échange de fa couronne contre 
le palatinat du Rhin avec Pempereur. Cela 
parait incroyable. Le poflefleur du palatinat 
du Rhin était Rodolphe de Bavière > propre 
frère de Tempereur. Ce Rodolphe s'était jeté 
dans le parti die Frédéric d'Autriche contre 
fon fi?ere $ & Tei^pereur Louis de Bavière , qui 
venait de s'emparer du palatinat, gagne la 
Bohème à ce marché. 

On ne peut pas toujours en tout pays^che-* 
ter & vendre des hommes comme des bêtes. 
Toute la noblefle die Bohême fe fouleva con- 
tre cet accord, le déclara nul & injurieux, 
& il demeura fans effet, Mais Rodolphe refta 
privé de fon p^tinat^ 

Un événement plus extraordinaire encor 
smive dans le Brandebourg. Le margrave de ce 
pays, de l'ancienne maifon d'Afcanie, quitte 
Ibix .margi;a.viat pour aller en pèlerinage à la 
l^rre-fainte. Il laifle fes états à fbn frère, 
qui meurt vingt-quatre jours après le départ 
du pèlerin. H y avait beaucoup de parens 
capables de fiiccéder. L'ancienne maifon de 
Saj^e-Lavembourg , & celle d'Anhalt avaient 
âes droits. L^empereur pour les accorder 
tous , & fans attendre, des nouvelles du pe- 
Jiérinage du véritable poilèjOTeur # voulut ap^ 

uinmfes Je tlEmpire, Tome L A a 
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proprier à fa maiïbn les états*^ de Brande- 
bourg, & il en inveftit {on fils Louis. 

Uempereur époufe en fécondes noces la fille 
, d'un comte de Hainaut & de Hollande, qui 
lui apporte pour dot ces deux provinces, 
avec la Zélande &'la Frife. Aucun état vers 
les Pays-Bas n'était regardé comme un fief 
mafculin. Les empereurs fongeaient à Téta- 
' bliâement de leurs maii(bns , auffi4:>ien qu'à 
l'empire. 

L'empereur, ayant vaincu fon concurrent, 
a le pape encor à vaincre. Jean XXII , des 
bords du Rhône , ne laiâait pas d'inâuer beau- 
coup en Italie. Il animait la fkâioâ des Guel- 
fes contre les Gibelins. Il déclare les Vifcon^ 
tis hérétiques ; & comme l'empereur favorife 
les Vifcontis , il déclare l'empereur fauteur 
d'hérétiques : & par une bulle du 9 Ocflobre , 
il ordonne à Louis de Bavière de fe défîfter 
dans trois niois de l'admiqiftration de Tem- 
pire , pour avoir pris le titre de rm des Ko- 
tnains ^ fans attendre que le pape ait examiné 
fin éleilion. L'empereur fe contente de^ pro- 
téger contre cette bulle, ne pouvant encor 
faire mieux. * 

r . ■ * 'e . 

• ■ 4 1 F 

t • • ' 1 

' ' • . 

Louis de Bayiere foutient - le refte de la 
guerre contre la maSbn d'Autriche , pendant 
qu'il èft attaqué paf le çapé. - ' ' 
' Jean\!PCII; par^'Utle nouvelle bàUe du if 
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Juillet, àéchreVempereut céntuthace'i' & fé 
prive de tout droit à ' l'empire s'il ne cômpa^ 
raît devant fa faiiiteté avant le premier Oûo^ 
bre. Louis de Bavière donné un refcrit , p?ié 
lequel il invite P^glife à dépofcr le pape, 8t 
appellq au futur concile. 
' Marcile drPadoue, & Jean de'Gènt fran- 
cifcairi , viennent offrir leur plume à l'émpèi 
reUr contre lé pape , & prétendent prouvée 
que le feint père eft hérétique. H avait en 
effet des opinions fingulieres qu'il fat oblige 
de retracer. 



h' 



Quand on voit airifî les papes, n*ayant 
pas une ville à eux ^ parler* auii empereurs 
en mîdtres , on devine aifément qu'ils ne 
font que mettre à profit les préjugés des peu- 
ples, & les intérêts des princes. La maifôit 
d'Autriche avait encor un parti en Alîémaî- 
gne ,. q\ioiqiie le chef fût en prifon i '& cfe 
n'eft qu'à la tète d^un parti qu'une bulle'peut 
être dangereufe. 

L'Alface & Iç pays Meiïîn , par exemple , 
tenaient pour cette maifon. L'empereur fit 
une alliance avec le duc àt Lorraine ibh pri- 
fonnier, avec l'archevëq^é de Trêves &- le 
comte de Bar, pour prendre Metz. Metz fut 
prife en effet; &:paya environ quarante niillè 
livres tournois à les vainqueurs^ 
' Frédéric ^'Autriche étant toujours en prii 

Aa A 
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fon , le pape veut £ûre donner Pempire à 
Ch^le$ le bel, roi de Franjce. H eût été na-, 
(qrçl qu'utji pape eût fait nommer un empe- 
reur en Italie» C'était ainjl qu'on en .avait 
ufê envers Charlemagne s mais le long u&ge 
prévalait, & il fallait que 1^ Allemagne fit Té^ 
Jeâionr On gagne en faveur du roi de France 
quelques princes d'Allemagne , qui donnèrent 
rendez^vous au roi à Bar-iur«Aube. Le roi de 
France s'y traniporte , & n'y trouve que Léo- 
pold d'Autriche. 

Le roi de France retourne chez lui , afHigé 
de fa fauâè démarche* Léopold d'Autriche 
fans reilburce renvoyé à Louis de Bavière 
la lance, l'épée & la couronne de Charlema- 

Îjne. L'opinion publique attachait encor à ces 
ymboles un droit qui confirmait celui de l'é- 
ledion. 

_ Louis de Bavière élargit enfin fon prifbn- 
xàfV r ,& Ini fait figner une renonciation à 
l'empire pour le tems de la vie de Louis. On 
|)réte,nd que Frédéric d'Autriche conferva tou- 
jours le titre de roi des Romains. 



*» • 
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L^old d'Autriche meurt* H faut bien ob- 
ierver q\xe malgré les loix, l'ufage conftant 
était que les grands fiefs fe partageaient en-« 
^or entre les héritiers. Trente enfans auraient 
partagé le même état en trente parts , & au- 
raient tous porté le même titre. Tous les 
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signsui^de fUydolphe âe'^Habsbourg portaient 
le nom de ducs d'Amridie/ ^^ ^ ' ■?: r 
- Léôpold avait eu pour fon partage PAlfece-^ 
}a Suifle * k Suàbe & le Briîgau:t Ses frères 
ie dtfputent cet héritage ; ils •choififlent le rdi 
de Bohème*^ Jean de Luxembourg, ^our au£ 
tregue V ^eftJhdire , : pour arbitre;? - j / »;> 

} • ... .11 i «rx 

r * Lxmis-de Bavière va. enfin éti Italier/fe met- 
tre à la tète ides» Gibelins , .& le -pape apimé 
tle loin les ■ Guelfes comre hii. L'ancienne 
]q1ierellfe-'tle Peinpire &du; pontificat fe retiou* 
vette avec fiireur. ^ ■ - - '^^^ 

y Louis inarche^avec* une petite ikmée à Mi-* 
lan; il eft accompagné d'une foule de .moines 
francSbatns*. Ces moines ; étaient excommu- 
niés par le pape Jean XXII , pour avoir fou- 
tenu que leur capucHon devait être plus poin- 
tu , & que leur boire & leur manger ne leur 
appaÇtenaient pas en propre! ' " ' ^ .i*- ] 
' Ces ' mèn3£s &ajncifcainff • tr^titaient k^ pape 
d%érédqiie & de damné: au> £i)èt de £m <!^ 
ni6u»fuiîJa:Tifion béatifiqiie.' \ ir ' v.i 
-r L'empereur eft> cowronaé roi de 'Lotdbai^ 
-dié à Milan:,' non pdr l'archevêque ^ qui le 
xefuie,. jteais par l'é^^èque d^ArezzouTi.: : /: 
. Dès Ique ce princet fe iprépare à ^ler àRo- 
ine ^ :ia :&âion dçsiffîbèÎP^ ^pi^eâb le: pape d'y 
revfenir^ JLe, ps^e. n'pfdly alleir , - tant il craint 
le parti Gibelin :&r'Fenqaereu]Lj ;i : r. j i r, . .> 

Aa }. 
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mille livrée pour qu^rtit pafle p6int pair leur 
viUé dans fim voyage à Rome. Louis de Ba< 
irieré ailiege Pifè ; &' & fait donner au bout 
de tifois jours txetîte autres r mille livr^ pour 
y réjourper deuK moki Les hiftorîens dtfent 
que ce font des Hvxes xl'or*; mais, cette fom« 
me ferait fix millions d'écus d'Allemagne , ce 
qui eiï plus aiTé de .coucher par écrit que 
de payer. 

Nouvelle buUe de Jean XXII 'à Avignon, 
h 2j Oâqbre. .Nous réprouvons, ledit Louis 
tomme, hérétique^ Nettr dépoidilofis le diû: Louis 
Je tous fes, biens v; meuUes & hninmbies^ du 
palatinat du Rhin^ de tout s droit à Pentpite : 
Mfewions Àe fournir: audit Lmis'.du hlé^ du 
ièt^i^idti vin^ duhàis^J^c^ 

L'hecéfie de rempeasur écak d'aUer à^Rome» 
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Louis de Bavière: «ft couronné dans^^om^f 
£m^ pfét»r le feiment defidélicé. Le célèbre 
Gfftcueicixi Calliracant ; tjm^ de Lûcques « 
créé d'abord par l^çc^ereiur c6mte: du : palais 
de. JLat&n:&r;gouvemeiir dé Rome ,c:ieL con- 
duit à $t* Biierrô avec ies ouatre premiers ba* 
rons romains , Goboa^Urunis Saveffi ,.Goitti 
• iéuis' rit.facré pairûRjévèque de.Vcnife , 
aiEfU d^un é^i^èquie «d^Ai dfib^i ^ou& deuls ^com- 
munies patsk . pâi^.>ILy icutiieu de troubles 
dans Romenà ce> jpouromiiémiBnti 
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LeriSr.Â'erilJ Femparcfist tient une adGmÀ 
blée ^aérôle. Il y pcéfideorevètu ^u mante»» 
kti^mzXj la coiuronnè en; tète 9 & le iceptarb 
à la maiil. .IJii «K^ne aiigidl^^ Nicolas; If^ 
briano, y accufe le pape, &. demande. ix'^j; 
a quelqtCun qui veuiHt défendre le prêtre de 
Cahors , qui fe fait nanopit le pape Jean. L'or- 
dre des Auguftifts devait produire un jour 
un homme flus^iigèrévdcri^cles papes/ 

On lut\6muite la fenteocè |ntrlatiuelie.Feitt>^ 
p^eur idépofàk le;pape;l^ }ùms^ voulons ^^^ÎMi^ 
fimre PexeàAple £Olkm^' h\qai avec le\ ckr^i 
& le pbupdéidg-Ràneiiépafa Jet^pâJeanJùit^f 
^c. Nom dépojbns de fivêché de Rome Jûu^ 
^pas\ de^fluhartr^ co^noéniuTd^hérifie^^ ik Jeze-^ 

Le jeun;6^Colbnna'^ âtts^che en fècret auf 
papeV'^uibëè {oïLioppo&idn dans Rome , Taf- 
fid^e à^ k pdrte de Véglifey •& Vqnfuit.'* 
i : Énfiiir.Là^ms prononce irat arrêt de mort 
costale ile pape ^ & mètpe contre lefroi de Na^ 
plesi i:quioayait ^accepté du pape le vicariat 
de Pempiieijen Italie. rB tes^iCÔndamàe to(Us 
detîx «^ Ssiie bvalés vife>^ la colère outrée :vk 
quel(pjuifQis t>usfi)i^u rîdiçtilei> Il crée p^àle 
7f%^M2à,i de icm autorité,: Pierre Keinaliiect 
de la vJÛe .de: Cc&rbiéro. ou Ctxrbario ^ éomu 
nicaîà 4 '& le* &it agréer par le peuplé romaine 
UlHnveftitpar Panneau au lieu de^ lui bi^ifet 
lesipieds^ i&& iaàx, de/nouveau icoùronneit 
par. lui. :;;-::! ..1 -^ ■ ..; •'■ i , '• .".'■ 

V Ce qfui' était atrivé à tops- des émperçai8 
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voulut pas reconnaître cette commiffion. Le 
foi Chnftophe , avec les forces de ceâ priâ- 
tes , & du margrave de Brandebourg , - dtafle 
!e \ régent , & remonte fiir le trône.* 

' Louis de Bavière veut fe réconcilier avec 

* 

le pape , & lui envoyé" une àtâbaffîtde. JesCti 
XXn , pour répoiife , mande au roi de Bot 
berne qu'il ait à fatire dépoTer l'empereur. 



K , 
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Le roi de Bohème Jean , au lieu d^obéir 
au pape , fe . lie avec Pempereur , & marche^ 
en Italie aveà une ktmétf, eii'<]uaUté de Vi- 
caire de l'empire. Ajrant réduit qudquest vife 
les, comme Crémone /-Paifitié 4 Pa|7ie, Mo-i 
deÀe, îi eft têijté de les' garder pour lutv & 
dans cette idée il s'unit -ttcrettcmcnt avec lé 
pape. Les Guelfi^s & les Gibelins^ -ïilâftné^ fif 
réunirent contre Jèân XXII & 'C6ittre -J^an 
cfe^Bôhème.^^^^ - ' '' ^' ' ^-^J ' ; - ^ -^ 
1 L'emperéu^j'ctafenanrtaft'vîcatii'e'fi dattgei 
teux , c^téite ôbnttfe lut <)tkétt ^^d'Autriche i 
frère de^ àp même 'Fr^ëkô Cén'^val poi» 
Peftîpîre 5 taùjbîcs intérêts' cbailgéîïte^^^^ 
âe4em's:"' ;• '* ' :■' ' '-'- ^'•^'^^'' ^ • ■ : •■ '2jit 
" D fufcite fè mâfqufedè Mfnie, à-eami 
teà, toi'dèf Kôttgrîe, Sî)ur(îu^ là Pologne; 
îl eft, dotié" prouvée qtf alors 'il go>tti|fttt i^enL 
îeii par ïiitWèhie. Cem^iW^it ràî^'âentf lai 
; aitte. ^Màis l^AHefflagne* âafis ^ous t&È ttoiU 
i)îesF eft tWjbutt' refpééléeeées 'étraiigérs, ticwi* 
jours hors d'atteinte. 
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-: Le loi: de Bohème, revenu en Meinagnet 
bat tou6 fes étihemis Pun après Tautve. U loiâb 
fbn fils Charles vicaire en Italie malgré' Louis 
de Bavière, & pour lui il va jufqu'en Polo- 
gne. . Ce roi de Bohème Jean étdt alors le 
véritable empereur pat ion poirvoir. 
* Les Guelfes & les Gibelins, malgré leur 
îttitipatie, fe liguent contire le prince Xllharles 
de Bohème en ItaBc* Le iroi fon père, vaini 
aueur eti Âllefnagne , pafle les Alpes pour 
ftcQudriJbn fils. U arrii» lorfque ce jeune 
prince; vient de. remporter une viâoirr figiia«> 
ice le 2f -Novembre vcrs^le Tirol. 
- . n rentre avec fon fils triom^iant dans Pria* 
^^i j& lui donne la marche, ou marquifat^ 
om margraviat - de Moravie, en hii &ifant 
prè£àr ,uâ hommage lige.'- 






' t . r ■ r 

Le 4)ape continue d'employer la 'religion 
dans L'inorigue. Othon , dtk; d^ Autriche , ^- 

ri ipardui, quitte 'le parti de l'efnpereur, 
gagné par des mo&ies ,0 ilibiihiet'^es état$ 
air St.' Siège* Il 'fe jJâilace/vaffifl -de Rome. 
Quel' terfis, où une telle ncaion: vite fut ^î 
abhorrée ^ ni pume f 'peu He genS' (a vent que 
PJHutiéche' a été donnée aux papes, ainfi qtie 
PAng^terre;^ «'eft Pdjet de la fuperftition & 
de la barbare {hçidit&dam laquelle f Europe 
étair.•plongée,''^'^^'l^'»^■^ • n: '- : .q '-': ' 
.C^ftrqùe ce temsiétatt'oeluii^.^ ëafiarchie; 
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Le roi de Bohèmic fe faflaît'^ craihdre^dc 
Fempercur , & ibngeait à établir fon ctêà& 
dans VAUema^ne. Lui & fon fils avaient ga^ 
gné des batailles en Italie , mais des^ batà^|ës 
inutiles. Toute l'Italie était armée abrs,^]^ 
beUns contre Guelfes, les uns & les aimées 
coritrerWs Allemande j toutes les villes" s'accor- 
daient 'dans leur haine contre PAUema^c , & 
toutes .fe. faiiaient la ^erre, au lieir de s'eiu 
tendrerpour brifèr à jamais leurs chaînes. * 

Pendant çéstrouUes l^brdre teutoniqu&eft 
toujours* une milicr de , x^onqiiéranst / vers ^ 1^ 
Prufle. Les Polonais leur prenneitt ^uelqne^ 
villes. Cb mêiâe Jean, mi de Bohème, mar- 
che à leur: fèooursbn va jufguTà' Crdcavie. il 
appaiie : xEes: troubles en Silèfie: Ce, prince, 
maître de la Bohème, de la Siléiie., de 1^ 
Moravie, failait alors tout bembler. 

Strasbourg, Fribourg en Briigau, &Bâle, 
s'uniiTent dans ces tems de trouble contre les 
tyrans voifins; Plufiéurs villesnentrent 'dans 
cette aâbidatidn. Lb vosâàage.de quatriecacû 
tons ioiâès devenus Jibres infpirent à ce^ 
peuples 'fdcsrfentimens die. liberté. :> y. 

,,. O thon d'Autriche affiègelCèlmar. L'enipe- 
reur foutient cette cviUe: contre le duc d^tlM 
tricha .Le i comte Be H^iitemberg fournit des 
troupes à J'empereurv le roi de Bohèmeiui 
eîDL donne. On Voiifde part 1& d'auti^.deyar- 
n^e&;dc[ ttéim^ miHe hbmnws:, mats eé lï'eft 
jamais que pour une campagne.. L'empereur» 
u'eCb ^q1km:& ^e comnlet^n: autre prince d'Aï- 
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lemagtie qui a fes amis contre fes ennemis. 
Qu'eût-ce été fi tout eût été réuni pour fub- 
jiiguer en effet toute Pltalie? * 

Mais P Allemagne u'eft occupée que de fe$ 
querelles inte(tines. Le duc d'Autriche fe rac- 
commode avec Pem'pereur. La face des affai- 
res change contiauellement , & la mifere des 
peuples continue. 

On a vu Jean , roi de Bohème , cohvbattre 
en Italie pour Tempereur , maintenant le voici 
armé pour le pape> On a vu Robert , roi de 
Naples , défenfeur du pape s il eft' k préfent 
Ton ennemi. Ce même roi de fiohême , qui 
Venait d'affiéger Cracovie, va en Italie de 
concert avec le roi de France , pour y éta- 
blir le pouvoir du pape. Ceft ainn que Tam^ 
bition promené les hommes. 

Qu'arrive-t-il ? Il donne bataille près de 
Ferrare au roi Robert de Naples , aux Vit 
contis 5 aux TEfcales , princes de Vérone , 
réunis. Il eft défait deux fois« Il retourne en 
Allemagne après avoir perdu fes troupes 5 fon 
argent & fa gloire. 

Troubles & guerres en Brabant au fujet de 
;la propriété de Malines , que le duc de Bra- 
bant & le comte de Flandre fe difputent. Le 
roi de Bohème s'en mêle encor. On s'accom- 
mode. Malines demeure à la Flandre. 
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Cependant rempcreur Louis de Bavière reftc 
tranquiite^ dans Munich , & fembb ne plus 
prendre part à rien. 

Le pape Jean XXII plus remuant follicite 
toujours les princes Allemands à fe fbulever 
contre Louis de Bavière; & les francifcains 
du parti de Michel de Célene, condamnés 
par le pape, preflent Tempereur d'aflembler 
un concile pour faire déclarer le pape héré- 
tique , & pour le dépofer. 

La mort devait venger l'empereur plus 
promtement qu'un concile. Jean XXII meurt 
à quatre-vingt-dix ans , le z Décembre dans 
Avignon. 

ViUani prétend qu'on trouva dans fon tré- 
ibr la valeur de vingt-cinq millions dé florins 
-d'or^ dont dix-huit millions monnoyés: Je 
le fais , dit ViUani , de mon frère Romone > 
qui itcAt marchand du pape. On peut dire har- 
diment à ViUani , que fon frère le marchand 
était un grand eicagerateur. Cela ferait environ 
4cux cent millions d'écus d'Allemagne d'au- 
jourd'hui. On eût alors avec une pareille fom- 
me acheté toute l'Italie, & Jean XXII t^y 
mit Jamais le pied. Il eut beau ajouter une 
troiaeme couronne à la tiare pontificale , il 
n'en fut pas plus puiflant. Il eft vrai qu'il 
vendait beaucoup de bénéficies, qu'il inventa 
les annates, les réferves, les expeébatives, . 
qu'il mit à prix les diipenfes & les abfolutions» 
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Tout cela eft une re^urce bien fins faible 
u'on ne penfè , & a produit beaucoup pUi^ 
e icandale que d'argent y les exadteurs de 

pareils tributs n'en font d'ordinaire aux maSr 

très qu'une part fort légère. 

Ce qui eft digne de remarque , c'eft qu'il 

jeut du fcrupule en mourant fur la manière 

dont il avait dit qu'on voyait Diçu dans le 

del, & qu'il n'en eut point finales tréfors 

qu'il avait amaâes jur la terre. 

Le vieugc roi j€;an 4p Luxembourg épouie 
une jeune princeâe de la maiïbn de France^ 
de la branche de Bourb<Hi 9 & par Ton contrat 
de mariage, il donne le duché de Luxem- 
bourg au Hls qui naîtra de cette alliance. La 
plupart des claufes des contrats font des fe- 
«lences de guerre. 

Voici un autre mariage qui produit une 
guerre dès qu'il eft confommé. Le vieux roi 
de Bohème avait un fécond fils, Jean de 
Luxembourg , duc de Carinthie. Ce jeune 
prinice prenait Ip ptte de duc de Carinthie , 
parce que fa femme avait des prétentions fur 
ce duché. Cette prince^e de Carinthie , qu'on 
appelait Aferguerite ia grande bouche , prétenci 
que fon mari Jean de Luxembourg eft im« 
puiflant. Elle trouve i^n évèque de Freifingen 
qui caâe fon mariage fans formalités: elle fe 
donne w . marquis de Bran4el;)ourg. 
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Uintérèt à autant de part que Pamour datit 
cet adultère. Le margrave de Brandebourg 
était le fils de l'empereur Louis de Bavière. Mar« 
guérite la grande bouche apportait le Tirol en 
dot & des droits {ur la Carinthie: ainfi Pem<« 
pereur ne fit aucune difficulté d'-ôter cette 
prihceiTe au prince de Bohême, & de la don- 
ner à fôn fils de Brandebourg. Ce mariage ex-* 
cite une guerre qui dure toute Paniiéci & 
après beaucoup de Ikng répandu , on en vient 
à un accommodement fingulier. Ceft que le 
jeune Jean de Luxembourg avoue que là 
femme a raiibn de Tayoir quitté, & approu- 
ve fon mariage avec le Brandebourgeois fils 
de l'empereur. 

• Petite guerre des Strasbourgeois ^ntre les 
ieigneurs des environs. Strasbourg agit en 
vraie république indépendante, à cela près 
que fon évèque k mettait fimvent à la tète 
des troupes , pour (aire dépendre les citoyens 
de révèque. ♦ 

' On commence à négocier beaucoup en Al- 
lemagne pour la fameufe guerre que le roi 
d'Angleterre Edouard III méditait contre Phi- 
lippe de Valois. H s'agiâait de &voir à qui 
la France appartiendrait 

Il eft vrai que ce pays beaucoup plus ret 
ferré qu'il ne l'eft aujourd'hui, affaibli par 
les divifions du gouvernement féodal , & 

n'ayant 
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XL^ay^nt ppint de grand .commerce marititne^ 
n'était pas le-'plus grand, théâtre deTEurope, 
mais c'était toujours u'tî objet très-impor- 
tarit !.. 

■ Philippe de Valois d'un côté, & Edouard 
de l'autre', tâihent d'engager les princes d'Al- 
lemagne dans leur Querelle : mais il paralC 
que l'Anglais fit mieux ià partîeque le Fran- 
çais.- Philippe de Vateis a pour lui le roi de 
Bohtme, & Edouard a' tous les priiîces voi- 
iïns de la France.- Hiifortoilt pour lui l'erdr 
percuri.il n'en obtieAt à la vérité que des 
lettres patentes, mais -ces' -lettres patentes, 
font de vièaire de l'empiré. Le fief Edouard 
èonfent volontiers à exercer ce vicariat , pour 
tâcher âe faire détlater'giieïré de l-eftipirè;!»' 
guerre contre la Fraâïftf;''Ses prûVifionS' bOf-ri 
tent qu'H'pburra feire battre monnaya dans 
toutes tes terres de l'etnpiFei rienutf- prouva 
mieux ce refpeA fecret qu'on avait dans toutô 
TEuropepour la digi^|ç impériale. 

tea^£^l)B 
loiSi chsépil 
les ,du g^ 
çhpfe,,.,:,^ 

4oqun^ie« 

roi dé fra 

Amtakt 
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D faut /avoir que l'empereur n'ajrant pohit 
été abibus par le pape, demeurait toujours 
excommunie, & ^rivédfe fes dtoits dans l'o- 
pinion vulgaire de ces tems-là. 

. Philippe de Valois « qui peut tout fur un 
pape d'Avignon, force Benoit XI ^^ diâerer 
l'ablblutiaii de Temper^ui; , Ainfi l'autorité 
d'un prince dirige jtouvent le nûniflei^e ppn- 
tificaU & ce mituftereà (on tour fufcite quel* 
que^i princes*. U y a un Henfi dup de. Ba- 
vière, parent dej^ui/s l'^mpçreur i, prenant 
tQUj9iif$ Telon l'u^^ xç ,titxe^ de 4^9 fans 
àMoir k; duché I majis ponéda^ une partie 
^e h BttViere inférieHiurfi. Ç^ Henri dem^iide! 
jGirdtm au pape j^ fe^ d^puté^, d'^oiip/re- 
connu fon parent enip^e^ç; Çptte \3^qS^ nés 
produit dans l'en^r^ aucqne djBs révolutions, 
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Eye.^6*ràloià, fc^f 'aé"Frahce , («ii^q^éSi^ 
çhé 'dé récfoacilief 11 iH&life rcmper'ëtfr LoUk 
Vôitâ-^'érfifâiiie jpréfqurtoliS les p^J^i 'ri'oiït 
été que les inlmimens d'une force étrang<ei*dt 
Us reflèmblaient fouvent^ujc dieux des In- 
dienft'^^ ^ti'on ffiîmartdft ^de là ^Wé'-^ \t. 
liOTii ,- S' qu'on- tr^rtéflah^'la tiviw^ iqiyàttu» 
on n'eft ,pas exaucé..,. . ;x - . r 
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Grande aflèmbMe des princes de Pempite 
à Rens for le Rhin. On y déclare ce qui ne 
devrait pas avoir befoin d^étre déclaré; que 
celui qui a été élu par le plus grand nombre , 
ejl véritable empereur ^ que la confirmation du 
fcfpe efi abfolument inutile s que le pape aencor 
moins le droit de dépofer F empereur i ^ que 
Tophnon contraire eft un crime de kze-maj^é. 

Cette déclaration paflfe en loi petpétiielle 
le 8 Août à Francfort. 

Albert d'Autridle' fompmmé d'abord le con- 
trefait , & cjfÂ ënfuite changea ce (urnom en 
celui àefagej Pun des^ ftereis de ce Frédéric 
d'Autricne qui avait difputé Pempire , & le 
feul de tous fes frères par qui la race autri- 
chienne ^'e{t perpétuée , attaque encor en 
vain lesSuifles. Ges peuples qui n'avaient de 
bien que leur liberté, la défendent toujours^, 
avec courage. Albert eft malheureux dans 
Ion entreprift, & mérité le hon^ de Jage en 
Pabandonnant. 

r 

in9- 



L'empereur Louis n^ penfe pluç qu'à rçfter 
tranquinè dans Munich , péhdâht qu'Edouard 
roi d'Angleterre , fon vicaire , traîne cin- 
quante princes dé l'empire à la guerre coa. 
tre Philippe de Valois , & va conquérir une 
•partie de la France. Mais avant la fin de la 

Bb 2 
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campafi^ne tous ces princes Allemands fe reti^ 
renc cnez eux ; & Edouard , aflifté dçs Fla- 
fiiands, pourfuit fes vues aiàbitieufes. 

^empereur Lîmis , qui s'était îepehti é^û- 
voir donné le vicariat d'Italie à un roi de 
Bohème guerrier & puilTant, ïe repent d'a- 
voir donné le vicariat d'Allemagne à un roi 
plus puiflànt & plus guerrier. L'empereur 
était le penfîonnaire du vicaires & le fier 
Anglais fe conduifant en maître , & payant 
mal la penHon , l'empereur lui ôce ce vica- 
riat 5 devenu un tinre inutile. 

L'empereur négocie avec Philippe dé Va- 
lois. Pendant ce tems Pautorité impériale eft 
abfblument anéantie en Italie j malgré la loi 
perpétuelle de Francfort 

Le pape de fcn autorité privée accorde 
aux deux frères Vifcontis le gouvernement 
de Milan , qu'ils avaient fans lui , & les fait 
Vicaires de l'églife romaine 5 ils avaient été 
auparavant vicaires impériaux^ 

Le toi Jean (îe Bohème v^. à Montpellier 
pour fe guérir, par la falubrité de l'air ^ A'un 
mal qui attaquait fes yeux. Il n'en perd pas 
moins la vue , & il eft connu depuis fous le 
tiom de Jean P aveugle. Il fait {pu tettamentf 
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éonne la Bohème & la Siléfie à Charles cle- 
piiis empereur^ à Jean la Moravie, à Ven- 
ceflas i né de Béatrix de Bourbon , le Luxem- 
bourg & les terjpes <juHl a en France du chef 
de là femme, . \ 

L'empereur cependant jouit de la gloire 
de décider en arbitre des querelles de la mai- 
fon de Dannemarck. Le duc de Slefvich- 
Holftein , par cet accommodement , renonce 
aux prétentions fur le royaume de Danne- 
marck : il marie fa fœur au roi Valdemar III , 
8ç refte en poflTeiEan du Jytland, 

iHï- 194^* IÎ4Î- 

, Louis de Bavière femble ne plus penfer à 
ritalie , & donne des tournois dans Mu- 
nich. 

Clément VI, nouveau pape , né Françaii' 
Sç réfid^nt à Avignon , eft foUicité de revenir 
enfin rétablir en Italie le pontificat, & d'y 
achever d'anéantir l'autorité impériale. H fuit 
les procédures de Jean XXII contre Louis, 
Il foUicite l'archevêque de Trêves de faire 
élire en Alliqmagne un nouvel empereur. Il 
foule ve en fecret contre lui, ce roi de Bp-» 
hème Jean P aveugle toujours remuant j^ & 
Iç duc dp S^xe , & All^ert d'Autriche. 

L'empereur Louis, qui a toujours à cxwh 

5b 5 
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dre quHin défaut d'abfolution n^arme contre 
lui les princes de Tempire , âatte le pape qu'il 
détefte , & lui écrit quUl remet à la difpoji- 
tim de fa fainteté , fa perfonne , fan étaf , fa 
liberté & fes titres. Quelles expreifions pour 
un empereur qui avait condamné Jean XXII 
à être brûlé vi£ 

Les princes aflemblés à Francfort font moins 
complaifams, & maintiennent les droits de 
l'empire» 

Jean Taveugle femble plus ambitieux de- 
puis qu'il a perdu la vue. D'un côté il veut 
frayer le chemin de l'empire à fbn fils Char- 
les ; de l'autre il fait la guerre à Cafîmir , roi 
de Pologne, pour la mouvance du duché 
de Schvednitz dans la Siléfie. 

C'eft l'effet ordinaire de l'établiflèment 
féodal. Le duc de Schvedilitz avait fait hom- 
mage au roi de Pologne. Jean de Bohêrtie 
réclame l'hommage en qualité de duc de 
Siléfie. L'empereur foutient en fecret les in- 
térêts du Polonais \ & malgré l'empereur , la 
guerre finit heureùfement pour la matfbn de 
Luxembourg. Le prince Charles de Libxem- 
bourg, marquis de Moravie, fils de Jean 
l'aveugle , devenu veuf, épou{è h nièce du 
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<Iuc ds Schvecinîtz, qui fait hommage à la 
Bohème ; & c'eft une nouvelle confirmation 
que la Siléfîe éfl; une annexe de la couronne 
de Bohême. 

L'impératrice Marguerite, femme de l'em- 
pereur Louis de Bavière ,, & JREiir de Jean de 
Brabanc , fe trouve héritière de la Hollande , 
de la Zétande , & de la Frife ; elle recueille 
cette fuccellipn. L'empereur fon mari devait 
en être beaucoup plus puiflkiit ;" & il ne l'eft 
pourtant pas. 

En ce tems Robert, comte palatin, fonde 
l'univerfîté de Heidelberg fur le modèle de 
celle de Paris.- 

1346. 

Jean F aveugle & fon fits Charles, font un 
grand parti dans l'empire au nom "du pape. 
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contraires } que fes en/ans tombent dans tes Tnains 
de fes ennemis a(ix yeux de leur fere. 

Il n'y avait point de protocole pour ces 
buUest elles dépendaient -du caprice du da- 
taire qui les expédiait. Le caprice eh cette 
occaGon eft un peii violent. 

Il y avait alors deux archevêques de Mayen- 
ce I l'un dépofë en vain par le pape , l'autre 
élu à l'inftigation du pape par une partie des 
chanoines. C'eft à ce dernier que Clément 
VI adreâTe une ^utre Italie pour éiirç un em- 
pereur. 

Le roi de Bohème, Jean Ptrueiigle, & Ion 

£ls Charles , marquis . de Moravie , qui fut 

depuis l'empereur Charles IV , vont à Avi- 

.gnon marchander l'empire avec le pape £lé- 

nieht VT. CKarlçs s'engage à cafler toutes les 

ordonnances' de Louis de Bavière, à recon- 

le conité d'Avignon ap{)artenaît 

ït. Siège , ainfi que Ferraçe , & les 

s C il entendait celles de la com, 

le^ les royaumes dé Sicile, de 

de Corfe , & furtout Rome } que 

■ya à Rome fe foire couronner, 

le même jour ; qu'il n'y revien- 

(ans unç permimon exptefle du 
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mande aux archevêques de Cologne & de 
Trêves , & au nouvel archevêque de Mayen- 
ce, d'élire empereur le marquis de Moravie. 
"Ce? trois prélats avec Jean l^aveugle s^aflem- 
blent à Rens près de Coblentz le i Juillet. 
Ils élifent Charles de Luxembourg, marquis 
de Moravie , qu'on connaît fous le nom de 
Charles IV. 

Le. Jéfuite Maimbourg aflure pofitivement , 
qu'il acheta le fuffirage de Tarchevèque de 
'Cologne huit raille marcs d'argent 5 & il ajou- 
te que le duc de Saxe, comme plus riche, 
yi( meilleur marché de fq voix , fe contentant de 
deux mille marcs. 

* 

I . Ce que le jéfùite Maimbourg aflure , 
n'eft rapporté que par un oui-dire par Ciit 
pinien. 

%. Comment peut-on être inftruit de ces 
lïiarchés ftcre.ts ? 

* j. Voilà un beku défîntéreflement dans le 
duc de Saxe , de ne fe deshonorer que pour 
4eux milles marcs » parce qu'il eft riche ! C'eft 
précifément parce qu'on eft riche, qu'on fe 
*vend plus cher, quand on fait tant quç de fe 
vendre. 

4. Lç fens commun, permet-il de croire qqe 



194 L o v i $ V 

Charles IV ait acheté chèrement un droit très^ 
incercain & une guerre civile certaine ? 

Quoique TÂUemagne fut parts^ée^ le parti 
de Louis de Bavière eft tellement le plus fort 
que le nouvel empereur & fon vieux père » 
au lieu de foutenir leurs droits en Allemagne , 
vont fe battre en France contre Edouard d'Âa- 
gleterre pour Philippe de Valois. 

Le vieux roi Jean de Bohème eft tué à la 
femeufe bataille de Créci le xf ou 26 Août; 
gègtkée par les Anglais. Charles s'en retout'* 
ne en Bohème fans troupes & &ns argent; 
il eft le premier roi de Bohème qui fe fbit 
feit couronner par Tarchevèque de Prague 5 & 
c'eft pour ce couronnement que Tévèché de 
Prague jufques-là fuâragant de Mayence, fUt 
érigé en archevêché. 

1347- 

Alors Louis de Bavière & ranti-cmpereuir 
Charles fe font la guerre* Charles de Luxem- 
bourg eft battu partout. 

n le paâait alors une^ Içene iînguHere en 
Italie. Nicolas Rienzi , notaire à Rome, honU 
me éloquent, hardi & perfuajlîf, voyais Ro- 
me abandomiée des empereurs & des papes 
ui n'of%ienty retourner, s'était feit tribun 
u peuple. Il régna quelques mois d'une ma^ 
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nlere ab£)liiev m^is le peuple qui ava^t élevé 
cette idole, la détruint , Rome depuis long-« 
tems ne Semblait plus faite pour des tribuns. 
Mais on voit toujours cet ancien amour de 
la liberté qui produit des (eGouflès & qui & 
débat dans fes chaînes, Riehzi s'intitulait Cbiw 
valicr candidaf du Si. Efprit , févere & clément 
libérateur de Rome » zélateur de t Italie , ama-* 
teur de Punive^'s & trijkun augajle. Ces beaux 
titres prouvent qu'il était un entouOafte , & 
que par conféquent il pouvait féduire la vile 
populace 9 mais qu'il était indigne de com* 
mander à des hommes d'efprit H voulait en 
vain imiter Gracchus, comme Crefoence avait 
voulu vainement imiter Brutus. 

Il eft certain que Rome alors était une ré- 
publique 3 mais faible , n'ayant de l'ancienne 
république romaine que les &âions. Son an* 
cien nom faifait toute fa gloire. 

Il efi: ^fficiie de dire s'il y eut jamais un 
tems plus malheureux depuis les inondations 
des barbares au cinquième (îecle. L^ papes 
étaient chailes de Rome > la guerrç civile dé- 
jblait toute l'AUemagAet tes Guelfes & les 
Gibelins déchiraient l'Italie; la reîae de Na- 
zies Jeanne , ^près avoir étrange ion mari » 
lut étranglée elle-même j Edoua^^ III ruinait 
la France où il voulait régner i & er^i la pefte 
comme on le verra , fit périr une partie des 
hommes échappés au glaive & la mifête. 
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Louis de Bavière 'meurt d'apoplexie le ii 
Odobre auprès cTAugsbourg. Des auteurs di- 
fent qu'il rat empoifonné par une duchefle 
d'Autriche. Xe prêtre André, & d'autres ,. pré- 
tendent que cette ducheâe d'Autriche eft la 
inëiùe qu'on appellait la grande bouche y mais 
le prêtre André ne fait pas réflexion que Mar- 
guerite là grande bouche eft la même qui avait 
quitté fon mari pour le fils de l'empereur. H 
felait que les hiftoriens de ce tems^là euilent 
une grahde haine pour les princes ; ils lesf font 
prefque tous empoifonner. Ui^Hoefemius s'ex- 
prime aJrifij Venipereur Bavarois le damné 
meurt £un poijbn donné par la duchejfe J^Othro^ 
gothie ou £ Autriche , femme du duc Albert. 
Struvius dit qu'on prétend qu'il fut empoifon^ 
né par une duchefle d'Autriche nommée Anne* 
Vôîlà donc trois prétendues duchefles 4* Au-» 
triche différentes acculées de cette mort lan» 
la moindre apparence. C'eft ainfi qu'on écri- 
vait autrefois î'hiftoire. On croirait en lilant 
le père ' Bàrirè , que Louis de Bavière fut em- 
poâbnné par une quatrième princefle nom- 
mée Maultafch : mais c'eft qu'en allemand 
Maûltàfch fignifie grande bouche ou botiche difi 
firme} & cette princefle eft préoifément cette 
Marguerite bru de l'empereur. Il s'intitulait 
Louis IV 5 & iion pas Louis V , parce qu'il 
ne comptait pas Louis IV , furnomraé PenfatJ^ 
parmi les empereurs. 

Ce fi^ lui qui domia lieu à l'invention do 
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Taigle à deux tètes : il y âVaît deux aigles 
ndans fes fceaux : & les deux tètes d'aigle qu'on 
a prefque toujours confervées depuis i fuppo^ 
fent aufS deux corps , dont l'un eft caché par 
l'autre. Le capriêe des ouvriers a décidé de 
prefque toutes les armoiries des fôuverains^ 



Fin du tom£ prsmisr* 
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